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é,, MME les détails de l'Hifloire Naturelle ne 
Jont intéreffans que pour ceux qui s'appliquent uni- 
guement à cette fience, 7 que dans une expofition 
aufft longue que celle de l Hifloire particulière de tous 


Les Animaux, il règne néceffairement trop d'uniformité , 


nous avons cru que la plupart de nos Ledleurs nous 
Jauroient gré de couper de temps en temps le fil d'une 
méthode qui nous contraint, par des Diftours dans 
dejquels nous donnerons nos réflexions [ur la Nature 
en général, € traiterons de [es effets en grand. Nous 
retournerons enfuite à nos détails avec plus de courage ; 
car j'avoue qu'il en faut pour s'occuper continuellement 
de petits objets dont l'examen exige la plus froide 
patience, 7 ne permet rien au génie. 
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DE LA NATURE. 
PREMIÈRE VUE. 


LL A Nature eft le fyflème des loix établies par le 
Créateur, pour l’exiflence des chofes & pour la fuc- 
ceflion des êtres. La Nature n’eft point une chofe, 
car cette chofe feroit tout : la Nature n’eft pointun être, 
car cet Ctre feroit Dieu; mais. on peut la confidérer : 
comme une puiflance vive, immenfe , qui embrafle 
tout, qui anime tout, & qui fubordonnée à celle du 
premier Etre, n’a commencé d'agir que par fon ordre, 
& n’agit encore que par fon concours ou fon confen- 
tement. Cette puiflance eft de la Puiffance divine, la 
partie qui fe manifefte ; c’eft en même temps da caufe 
& l’effet, le mode & la fubftance, Le deflein & l'ouvrage : 
bien différente de l’art humain dont les produétions ne 
font que des ouvrages morts, la Nature eft elle-même un 
ouvrage perpétuellement vivant, un ouvrier fans cefle 
actif, qui fait tout employer; qui travaillant d’après foi- 
même, toujours fur le même fonds, bien loin de l’épuiter 
le neuf ble : le temps, l’éfpace & la matière fons 
fes moyens, l'Univers fon objet, le mouvement & la 
vie fon but. | 
Les effets de cette puiffance font les phénomènes 


du monde ; les refforts qu’elle emploie font des forces 
a ÿ 
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vives, que l’efpace & le temps ne peuvent que mefurer 
.& limiter fans jamais les détruire ; des forces qui fe 
bajancent, qui.fe confondent, qui s’oppofent fans pou- 
voir s’anéantir : les unes pénètrent & tranfportent les 
corps, les autres les échauffent & les animent ; lat- 
traction & l’impulfion fontles deux principaux inftrumens 
de l’action de cette puiflance fur les corps bruts; la 
chaleur & les molécules organiques vivantes font les 
principes actifs qu’elle met en œuvre pour là formation 
& le développement des Ctres organifés. 

Avec de tels moyens que ne peut la Nature ! Elle 
pourroit tout f1 elle pouvoit anéantir & créer; mais 
Dieu s’eft réfervé ces deux extrêmes de pouvoir: 
anéantir & créer font les attributs de la toute-puiffance ; 
altérer, changer , détruire ; développer, renouveler, 
produire, font les feuls droits qu'il a voulu céder. 
: Miniftre de fes ordres irrévocables, dépofitaire de fes 
immuables décrets, la Nature ne s’écarte jamais des 
loix qui lui ont été prefcrites ; elle n'altère rien aux 
plans qui lui ont été tracés, & dans tous fes ouvrages 
elle préfente le fceau de l'Éternel : cette empreinte 
divine , prototipe inaltérable des exiftences, eft le 
modèle fur lequel elle opère, modèle dont tous les 
traits font exprimés en caractères ineffaçables , & pro- 
noncés pour jamais; modèle toujours neuf, que le 
nombre des moules ou des copies, quelqu’ pH qu'il 
foit, ne fait que renouveler. 

Tout a donc été créé & rien encore ne s’eft anéanti ; 
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Ja Nature balance entre ces deux limites fans jamais 
approcher ni de l’une ni de l’autre : tâchons de la faifir 
dans quelques points de cet efpace immenfe qu’elle 
remplit & parcourt depuis l’origine des fiècles. 

Quels objets! Un volume immenfe de matière qui 
n’eût formé qu’une inutile, une épouventable mafñfe , s’il 
n’eût été divifé en parties féparées par des efpaces mille 
fois plus immenfes; mais des milliers de globes lumi- 
neux, placés à des diftances inconcevables, font les 
bafes qui fervent de fondement à l'édifice du monde ; 
des millions de globes opaques, circulans autour des 
premiers , en compofent l'ordre & l’architeéture mou- 
vante: deux forces primitives agitent ces grandes mafles, 
les roulent, les tranfportent & les animent; chacune agit 
à tout inflant, & toutes deux combinant leurs efforts, 
tracent les zones des fphères céleftes , établiffent dans 
le milieu du vuide, des lieux fixes & des routes déter- 
minées ; & c’eft du fein même du mouvement que naît 
l'équilibre des mondes & le repos de l'Univers. 

La première de ces forces eft également répartie; la 
feconde a été diftribuée en mefure inégale : chaque 
atome de matière a une même quantité de force d’at- 
traction , chaque globe a une quantité différente de force 
d’impulfion ; aufli eft-il des aftres fixes & des aftres 
errans , des globes qui ne femblent être faits que pour 
attirer, & d’autres pour poufler ou pour être pouflés, 
des fphères qui ont reçu une impulfion commune dans 
le même fens, & d’autres yne impulfion particulière, 
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des aftres folitaires & d’autres accompagnés de fatellites, 
des corps de lumière & des mafles de ténèbres, des 
planètes dont les différentes parties ne jouiflent que 
fucceffivement d'une lumière empruntée, des comètes 
qui fe perdent dans l’obfcurité des profondeurs de 
lefpace, & reviennent après des fiècles fe parer de 
nouveaux feux ; des foleils qui paroiffent, difparoifient 
& femblent alternativement fe rallumer & s’éteindre, 
d’autres qui fe montrent une fois & s’évanouiffent 
enfuite pour jamais. Le Ciel eft le pays des grands 
évènemens, mais à peine l'œil humain peut-il les faifir : 
un foleil qui périt & qui caufe la cataftrophe d’un 
monde, ou d’un fyftème de mondes, ne fait d’autre 
cffet à nos yeux que celui d’un feu follet qui brille & 
qui s'éteint : l’homme borné à l'atome terreftre fur 
lequel il végète, voit cet atome comme un monde & 
ne voit les mondes que comme des atomes. 

Car cette terre qu’il habite, à peine reconnoiffable 
parmi les autres globes, & tout-à-fait invifible pour les 
fphères éloignées, eft un million de fois plus petite que 
le foleil qui l’éclaire, & mille fois plus petite que d’autres 
planètes qui comme elle font fubordonnées à la puiffance 
de cet aftre, & forcées à circuler autour de lui. Saturne, 
Jupiter, Mars, la Terre, Vénus, Mercure & le Soleil 
occupent la petite partie des cieux que nous appelons 
notre Univers. Toutes ces planètes avec leurs fatellites, 
entrainées par un mouvement rapide dans le même fens 
& prefque dans le même plan, compofent une roue 
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d'un vafte diamètre dont l’effieu porte toute la charge, 
&- qui tournant lui-même avec rapidité a dû s’échauffer, 
s’embrafer & répandre la chaleur & la lumière jufqu’aux 
extrémités de la circonférence : tant que ces mouvemens 
dureront { & ils feront éternels, à moins que la main du 
premier Moteur ne s’oppofe & n’emploie autant de force 
pour les détruire qu’il en a fallu pour les créer), le Soleil 
brillera & remplira de fa fplendeur toutes les fphères du 
monde; & comme dans un fyflème où tout s’attire, 
rien ne peut ni fe perdre, ni s'éloigner fans retour, la 
quantité de matière reflant toujours la même, cette 
fource féconde de lumière & de vie ne s’épuifera, ne 
tarira jamais; car les autres foleils qui lancent auffi con- 
tinuellement leurs feux rendent à notre Soleil tout autant 
de lumière qu'ils en reçoivent de lui. 

Les comètes en beaucoup plus grand nombre que 
les planètes, & dépendantes comme elles de Ja puiffance 
du Soleil, preffent aufli fur ce foyer commun, en aug. 
mentent la charge & contribuent de tout leur poids à 
fon embrafement : elles font partie de notre Univers, 
puifqu’elles font fujettes , comme les planètes , à l’at- 
traction du Soleil; mais elles n’ont rien de commun 
entre elles ni avec les planètes , dans leur mouvement 
d’impulfion : elles circulent chacune dans un plan dif- 
férent & décrivent des orbes plus ou moins alongés 
dans des périodes différentes de temps, dont les unes 
font de plufieurs années, & les autres de quelques 
fiècles : le Soleil tournant fur lui-même, mais au refte 
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immobile au milieu du tout, fert en même temps 
de flambeau, de foyer, de pivot à toutes ces parties 
de la machine du monde. 

C’eft par fa grandeur même qu’il demeure immobile 
& qu'il régit les autres globes ; comme la force a été 
donnée proportionnellement à là mafle, qu’il eft incom- 
parablement plus grand qu'aucune des comètes, & qu’il 
contient mille fois plus de matière que la plus groffe 
planète, elles ne peuvent ni le déranger , ni fe fouftraire 
à fa puiflance, qui s'étendant à des diffances immenfes 
les contient toutes, & lui ramène au bout d’un temps 
celles qui s’éloignent le plus; quelques -unes même 
à leur retour s’en approchent de f1 près, qu’après avoir 
été refroidies pendant des fiècles, elles éprouvent une 
chaleur inconcevable; elles font fujettes à des viffici- 
tudes étranges par ces alternatives de chaleur & de froid 
extrêmes ,auffi-bien que par les inégalités de leur mou- 
vement, qui tantôt eft prodigieufement accéléré & 
enfuite infiniment retardé: ce font, pour ainfi dire, des 
mondes en défordre , en comparaifon des planètes, 
dont les orbites étant plus régulières, les mouvemens 
plus égaux, la température toujours la même, femblent 
être des Hieux de repos, où tout étant conflant, la 
Nature peut établir un plan, agir uniformément, fe 
développer fucceflivement dans toute fon étendue. 
Parmi ces globes choifis entre les aftres errans, celui 
que nous habitons paroït encore être privilégié; moins 
froid, moins éloigné que Saturne, Jupiter, Mars, il 
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ft auffi moins brûlant que Vénus & Mercure qui 
paroïffent trop voifins de l’aftre de lumière. 

Aufi, avec quelle magnificence la Nature ne brille- 
t-elle pas fur la terre’ une lumière pure s'étendant de 
lorient au couchant, dore fucceflivement les hémi- 
fphères de ce globe; un élément tranfparent & léger 
l’environne ; une chaleur douce & féconde anime, fait 
éclore tous les germes de vie; des eaux vives & falu: 
taires fervent à leur entretien, à leur accroiflement ; 
des éminences diftribuées dans le milieu des terres 
arrêtent les vapeurs de l'air, rendent ces fources intari£ 
fables & toujours nouvelles; des cavités immenfes faites 
pour les recevoir, partagent les continens: l’étendue 
de la mer eft aufli grande que celle de la terre; ce 
n'eft point un élément froid & flérile, c’eft un nouvel 
empire aufli riche, auffi peuplé que le premier. Le 
doigt de Dieu a marqué leurs confins; fi la mer anti- 
cipe fur les plages de l'occident, elle laïfle à découvert 
celles de lorient: cette mafle immenfe d’eau, inactive 
par elle-même, fuit les impreffions des mouvemens 
céleftes , elle balance par des ofcillations régulières de 
flux & de reflux, elle s'élève & s’abaifle avec l’aftre 
de la nuit, elle s'élève encore plus lorfqu'il concourt 
avec l’aftre du jour, & que tous deux réuniffant leurs 
forces dans le temps des équinoxes, caufent les 
grandes marées : notre correfpondance avec le Ciel 
n'eft nulle part mieux marquée. De ces mouvemens 
conflans & généraux réfultent des mouyemens variables 
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& particuliers, des tranfports de terre, des dépôts qui 
forment au fond des eaux, des éminences femblables 
a celles que nous voyons fur fa furface de la terre: 
des courans qui, fuivans la direétion de ces chaines 
de montagnes, leur donnent une figure dont tous les 
angles fe correfpondent, & coulans au milieu des 
ondes comme les eaux coulent fur la terre, font en 
effet les fleuves de la mer. 

L'air encore plus léger, plus fluide que l’eau, obéit 
auffi à un plus, grand nombre de puiflances; l’action 
éloignée du Soleil & de la Lune, l’action immédiate 
de la mer, celle de la chaleur qui Île raréfie, celle du 
froid qui le condenfe y caufent des agitations conti- 
nuelles ; les vents font fes courans, ils pouflent, ils 
affemblent les nuages, ils produifent les météores & 
tranfportent au-deflus de la furface aride des continens 
terreftres les vapeurs humides des plages maritimes ; 
ils déterminent les orages, répandent & diftribuent les 
pluies fécondes & les rofées bienfaifantes; ils troublent 
les mouvemens de la mer, ils agitent la furface mobile 
des eaux, arrêtent ou précipitent les courans, les font 
rebrouffer, foulèvent les flots, excitent les tempêtes, 
la mer irritée s'élève vers le ciel, & vient en mugiffant 
fe brifer contre des digues inébranlables qu'avec tous 
fes eftorts elle-ne peut ni détruire ni furmonter. 

La terre élevée au-deflus du niveau de la mer, eft 
à l'abri de fes irruptions; fa furface émaillée de fleurs, 
parée d’une verdure toujours renouvelée, peuplée de 
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mille & mille efpèces d'animaux différens, eft un lieu 
de repos, un féjour de délices, où l’homme placé 
pour feconder la Nature, préfide à tous Les êtres; feul 
entre tous, capable de connoître & digne d’admirer, 
Dieu l'a fait fpectateur de l'Univers & témoin de fes 
merveilles; l’étincelle divine dont il eft animé le rend 
participant aux myftères divins; c’eft par cette lumière 
qu'il penfe & réfléchit, c’eft par elle qu'il voit & lit 
dans le livre du monde, comme dans un exemplaire 
de Ja Divinité. 

La Nature eft le trône extérieur de la magnificence 
Divine ; l’homme qui la contemple, qui l’étudie ,s’élève 
par degrés au trône intérieur de la toute-puiffance:; fait 
pour adorer le Créateur, il commande à toutes les 
créatures; vaflal du Ciel, roi de la Terre, ill’ennoblit, 
la peuple & l’enrichit ; il établit entre les êtres vivans 
l’ordre, la fubordination , l’harmonie ; il embellit la 
Nature même, il la cultive, l’étend & la polit; en élague 
le chardon & la ronce, y multiplie le raïfin & la rofc. 
Voyez ces plages défertes, ces triftes contrées où 
homme n’a jamais réfidé ; couvertes ou plutôt hériflées 
de bois épais & noirs dans toutes les parties élevées, 
des arbres fans écorce & fans cime, courbés, rompus, 
tombans de vétufté, d’autres en plus grand nombre, 
giflans au pied des premiers, pour pourrir fur des 
monceaux déjà pourris, étouflent, enféveliffent les 
germes prêts à éclore. La Nature qui par-tout ailleurs 
brille par fa jeunefle, paroit ici dans la pr ae la 
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terre furchargée par le poids, furmontée par les débris 
de fes productions , n’offre au lieu d’une verdure flo- 
riflante , qu’un efpace encombré, traverfé de vieux 
arbres chargés de plantes parafites, de lichens, d’a- 
garics , fruits impurs de la corruption : dans toutes les 
parties bafles, des eaux mortes & croupiflantes faute 
d’être conduites & dirigées ; des terrains fangeux , qui 
n'étant ni folides ni liquides , font inabordables, & 
demeurent également inutiles aux habitans de la terre 
& des eaux; des marécages qui couverts de plantes 
aquatiques & fétides, ne nourriflent que des infectes 
vénéneux & fervent de repaire aux animaux immondes. 
Entre ces marais infeétes qui occupent lesdieux bas, & 
les forêts décrépites qui couvrent les terres élevées , 
s'étendent des efpèces de landes, des favanes qui n’ont 
rien de commun avec nos prairies ; les mauvaifes herbes 
y furmontent, y étouffent les bonnes; ce n’eft point ce 
gazon fin qui femble faire le duvet de la terre, ce n’eft 
point cette peloufe émaillée qui annonce fa brillante 
fécondité ; ce font des végétaux agreftes, des herbes 
dures, épineufes , entrelacées les unes dans les autres, 
qui femblent moins tenir à la terre qu’elles ne tiennent 
entre elles, & qui fe defléchant & repouflant fucceffi- 
vement Îles unes fur les autres, forment une bourre 
groflière épaifle de plufieurs pieds. Nulle route, nulle 
communication , nul veftige d'intelligence dans cés 
lieux fauvages ; l’homme obligé de fuivre les fentiers 
de la bête farouche, s’il veut les parcourir ; contraint 
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de veiller fans cefle pour éviter d’en devenir la proie ; 
effrayé de leurs rugiflemens , faifi du filence même de 
ces profondes folitudes, il rebrouffe chemin & dit: la 
Nature brute eft hideufe & mourante ; c’eft Moi, Moi 
feul qui peux la rendre agréable & vivante : defféchons 
ces marais, animons ces eaux mortes en les faifant couler, 
formons-en des ruiffeaux, des canaux; employons cet 
élément actif & dévorant qu’on nous avoit caché & 
que nous ne devons qu'à nous-mêmes ; mettons le feu 
à cette bourre fuperflue , à ces vieilles forêts déjà à 
demi confommées ; achevons de détruire avec le fer 
ce que le feu n’aura pu confumer : bien-tôt au lieu du 
jonc, du nénuphar, dont fe crapaud compofoit fon 
venin, nous verrons paroître fa renoncule, le trefle, 
les herbes douces & falutaires; des troupeaux d’ani- 
maux bondiffans fouleront cette terre jadis impraticable ; 
ils y trouveront une fubfiflance abondante, une pature 
toujours renaiflante ; ils fe multiplieront pour fe multi- 
plier encore: fervons-nous de ces nouveaux aides pour 
achever notre ouvrage ; que le bœuf foumis au joug, 
emploie fes forces & le poids de fa mafle à fillonner 
la terre, qu’elle rajeuniffe par la culture; une Nature 
nouvelle va fortir de nos mains. 

Qu'elle eft belle, cette Nature cultivée ! que par les 
foins de l’homme elle eft brillante & pompeufement 
parée ! IF en fait lui-même le principal ornement, il 
en eft la produétion la plus noble ; en fe multipliant if 
en multiplie le germe le plus précieux, elle-même auf 
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femble fe multiplier avec lui; il met au jour par fon art 
tout ce qu’elle receloit dans fon fein ; que de tréfors 
ignorés , que de richeffes nouvelles ! Les fleurs , les 
fruits, les grains perfeclionnés, multipliés à l'infini ; les 
efpèces utiles d'animaux tranfportées , propagées , aug- 
mentées fans nombre ; les efpèces nuifibles réduites, 
confinées , reléguées : l'or, & le fer plus néceflaire que 
l'or, tirés des entrailles de la terre : les torrens contenus, 
les fleuves dirigés , reflerrés ; la mer même foumife, 
reconnue , traverfée d’un hémifphère à l’autre ; la terre 
acceflible par-tout, par-tout rendue auft vivante que 
féconde ; dans les vallées de riantes prairies, dans les 
plaines de riches pâturages ou des moiflons encore plus: 
riches ; les collines chargées de vignes & de fruits, 
leurs fommets couronnés d'arbres utiles & de jeunes 
forêts ; les déferts devenus des cités habitées par un 
peuple immenfe, qui.circulant fans cefle, fe répand de 
ces centres Jufqu'aux extrémités ; des routes ouvertes 
& fréquentées, des communications établies par-tout 
comme autant de témoins de la force & de l’union de 
la fociété : mille autres monumens de puifflance & de 
gloire. démontrent affez que l’homme, maitre du 
domaine de la terre, en a changé, renouvelé la fur- 
face entière ; & que de tout temps il partage l’empire 
‘avec la Nature. | 

* Cependant il ne règne que par droit de conquête; 
il Jouit plutôt qu'il ne pofsède, il ne conferve que 
par des foins toujours renouvelés ; s'ils ceflent, fout 
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languit, tout s'altère, tout change, tout rentre fous la 
nain de Nature : elle reprend fes droits, efface les 
ouvrages de l’homme, couvre de pouflière & de 
mouffe fes plus faftueux monumens, les détruit avec Je 
temps, & ne lui laifle que Île regret d’avoir perdu par 
fa faute ce que fes ancêtres avoient conquis par leurs 
travaux. Ces temps où l’homme perd fon domaine, 
ces fiècles de barbarie pendant fefquels tout périt , font 
toujours préparés par la guerre, & arrivent avec Ja 
difette & la dépopulation. L'homme qui ne peut que par 
lé nombre, qui n’eft fort que par fa réunion, qui n’eft 
heureux que par la paix, a la fureur dé s’armer pour fon 
malheur & de combattre pour fa ruine : excité par l’in- 
fatiable avidité, aveuglé par l'ambition encore plus infa- 
tiable , il renonce aux fentimens d'humanité, tourne 
toutes fes forces contre lui-même, cherche à s’entre- 
détruire, fe détruit en effet: & après ces jours de fang 
& de carnage, lorfque la fumée de la gloire s’eft diffipée, 
il voit d’un œil trifte la terre dévaftée, les arts enfévelis, 
Jes nations difperfées , les peuples affoiblis, fon propre 
bonheur ruiné & fa puiflance réelle anéantie. 


GRAND DIEU! dont la feule préfence fourient La 
Nature & maintient l'harmonie des loix de l'Univers ; Vous 
qui du trône immobile de l Empirée, voyez rouler fous vos 
pieds toutes les Jphères célefles fans choc & fans confufion ; 
Qui du fein du repos, reproduifez à chaque inflant leurs 
msouvemens tmmenfes , à [eul régiffez dans une paix 
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profonde ce nombre infini de cieux à de mondes ; 1enaez i 
rendez enfin le calme à la Terre agitée ! Qu'elle [oit dans le 
filence ! qu'à votre voix la dfcorde à la guerre ceffent de 
Jaire retentir leurs clameurs orgueilleufes ! DIEU DE 
BONTÉ, Auteur de tous les êtres, vos regards paternels 
embraffent tous les objets de la création ; mais l'homme ef 
votre être de choix ; vous avez éclairé fon ame d'un rayon de 
votre lumière immortelle ; comblez vos bienfaits en pénétrant 
fon cœur d'un trait de votre amour: ce [entimenr divin fe 
répandant par-tout, réunira les natures ennemies ; l'homme 
ne craindra plus l'afpett de l'homme, le fer homicide n’ar- 
mera plus fa main ; le feu dévorant de la guerre ne fera 
plus tarir la fource des générations ; l'efpèce humaine main- 
tenant affoiblie , mutilée, moiffonnée dans [a fleur, germera 
de nouveau à" fe muliipliera fans nombre ; la Nature accablée 
fous le poids des fléaux, flérile, abandonnée , reprendra bientôt 
avec une nouvelle vie fon ancienne fécondité ; dr nous, 
DIEU BIENFAITEUR, nous la feconderons, nous 
la culiverons, nous l'obferverons [ans ceffe pour vous offrir 


à chague inffant un nouveau twibut de reconnoifflance dE 
d'admiration. 
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: Zèbre eft peut - être de tous les animaux qua- 


drupèdes le mieux fait & le plus élegamment vêtu; 


* Zèbre, Zebra, Zevera, Stbra, nom de cet animal à Congo, 
& que nous lui avons confervé. Æfvre à Angola, felon Pyrard. 


, Zebra. Aldrov. de quad. folid. pag. 416, fig. pag. 417. 
Zebra, Ray. fyn. quad. pag. 64. 


ÆEquus auriculis brevibus eredis, juba brevi, lineis tranfverfs verf- 
color... Zebra, le zébre ou l'âne rayé, Briff, Reg, anim, pag. 101. 
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il a la figure & les graces du Cheval, la légèreté du 
Cerf, & la robe rayée de rubans noirs & blancs, 
difpofés alternativement avec tant de régularité & de 
fymétrie, qu'il femble que la Nature ait employé la 
règle & le compas pour la peindre : ces bandes alter- 
natives de noir & de blanc font d'autant plus fngulières 
qu’elles font étroites, parallèles & très - exactement 
féparées, comme dans une étoffe rayée; que d'ailleurs 
elles s’étendent non -feulement fur le corps, mais fur 
la tête, fur les cuifles & les jambes, & jufque fur les 
oreilles & la queue : en forte que de loin cet animal 
paroit comme s’il étoit environné par-tout de bande- 
dettes qu'on auroit pris plaifir & employé beaucoup 
d'art à difpofer régulièrement fur toutes les parties 
de fon corps; elles en fuivent les contours & en 
marquent fi avantageufement la forme”, qu’elles en 
deffinent les mufcles en s’élargiffant plus ou moins 
fur les parties plus ou moins charnues & plus où moins 
arrondies: Dans la femelle, ces bandes font alternati- 
vement noires & blanches; dans le mâle, elles font 
noires & jaunes : mais toujours d’une nuance vive & 
brillante fur un poil court, fin & fourni, dont le luftre 
augmente encore la beauté des couleurs. Le zèbre eft 
en général plus petit que le chevat & plus grand que 
l’âne; & quoiqu'on l'ait fouvent comparé à ces deux 
animaux , qu'on l'ait même appelé cheval fauvage ? & 


* Voyez ci-après la defcription du zèbre. 


+ Equus ferus genere fuo. Zebra, Kkein, de quad. pag. 5. 
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- âne rayé *,  n’eft la copie ni de Fun ni de l'autre, 
& feroit plutôt leur modèle, fi dans la Nature tout 
n'étoit pas également original , & fi chaque efpèce 
n’avoit pas un droit égal à la création. 

Le zèbre n’eft donc ni un cheval ni un âne, ül eft 
de fon efpèce: car nous n'avons pas appris qu'il fe 
mêle & produife avec l’un ou l’autre, quoique l’on 
ait fouvent effayé de les approcher. On à préfenté 
des ânefles en chaleur à celui qui étoit l’année der- 
nière 1761 à la Ménagerie de Verfailles , iles a dé: 
daignées, ou plutôt il n’en a été nullement ému, du 
moins le figne extérieur de l'émotion n'a point paru; 
cependant , il jouoit avec elles & les montoit, mais 
fans érection ni henniflement, & on ne peut guère 
attribuer cette froideur à une autre caufe qu’a la dif- 
convenance de nature; car ce zèbre ägé de quatre ans, 
étoit à tout autre exercice fort yif & très -léger. 

Le zèbre n’eft pas l'animal que les Anciens nous 
ont indiqué fous le nom d'Onagre : il exifte dans le 
Levant, dans lorient de l’Afie & dans la partie 
feptentrionale de l’Afrique une très-belle race d’änes, 

æ qui, comme celles des plus beaux chevaux, eft originaire 
d'Arabié ? : cette race difière de da race commune par 


à Infortunatum animal, quod tam pulchris colorilus præditum , Afnit 
momen in Europ& ferre cogatur. qui Ludolphi SonqRIa pag. A ÿP- 
Pie rebræ figuram. | 

SIT ya deux fortes d'ânes en Perfe ,: les fnés du pays‘ qui font 
lents & pefans, comme les ânes de nos pays, dont ils ne fe fervent 
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la grandeur du corps, la légèreté des jambes & le luftre 
du poil ; ils font de couleur uniforme, ordinairement 
d’un beau gris de fouris, avec une croix noire fur le 
dos & fur les épaules; quelquefois ils font d’un gris 
plus clair avec une croix blonde”. Ces ânes d’ Afrique 
& d’AfieP, quoique plus beaux que ceux d'Europe, 


qu’à porter des fardeaux , & une race d’ânes d'Arabie, qui font de 
fort jolies bêtes & Îles premiers ânes du monde; ils ont le poil 
poli, la tête haute, les pieds légers, les levant avec ation en mar- 
chant : on ne s’en fert que pour monture.... On Îes panfe comme 
Jes chevaux... Des efpèces d'Écuyers les dreflent à aller l'amble, & 
Jeur allure eft extrèmement douce & fr prompte qu'il faut galloper 
pour les fuivre. Voyage de Chardin, tome II, page 27. — Voyages 
de Tavérnier, tome IT, page 2 0: 

* Je vis à Baflora un âne fauvage, fa forme n’étoit point diffé- 
rente de celle des communs & domeftiques, mais il étoit d’une 
ceuleur plus chaire, & depuis la tête jufqu’à la queue il avoit une 
raie de poils blonds... Et tant à la courfe que dans les autres actions, 
il paroifloit beaucoup plus difpos que les ânes ordinaires. Voyage de 
Pietro della Valle, tome VIII, page 49. 

b Les Maures qui viennent trafiquer au Cap-verd, avoient amené 
Jeurs bagages & leurs denrées fur des ânes; j'eus de la peine à re- 
connoître cet animal , tant il étoit beau & bien vêtu en comparaifon 
de ceux d'Europe, qui je crois feroient de même, fi Île travail & la 
manière dont on les charge ne contribuoit pas beaucoup à les défi- 
gurer : leur poil étoit d'un gris de fouris, fort beau & bien luftré, 
fur lequel a bande noire qui s'étend Ie long de leur dos, & croife 
‘enfuite fur leurs épaules, faifoit un joli effet : ces ânes font un peu 
plus grands que les nôtres, mais ils ont aufir quelque chofe dans 
h rête qui les diftingue du cheval, fur-tout du cheval barbe, qui 
eft comme naturel au pays, mais toujours plus haut de taille. Voyage 


au Sénégal, par M. Adanfon, page 1 1 8: — M y a quantité d’ânes 
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fortent également des onagres où ânes fauvages, qu’on 
trouve encore en aflez grande quantité dans la Tartarie 
orientale & méridionale”, la Perfe, la Syrie, les îles 
de l’Archipel & toute la MauritanieP; les onagres ne 
diffèrent des ânes domeftiques que par les attributs de 
lindépendance & de la liberté, ils font plus forts & 
plus légers, ils ont plus de courage & de vivacité: 
mais ils font les mêmes pour la forme du corps, ils 
ont feulement le poil beaucoup plus long, & cette 
différence tient encore à leur état; car nos ânes 
auroient également le poil long, fi l’on n’avoit pas 
foin de les tondre à l’âge de quatre ou cinq mois: 
les änons ont dans les premiers temps le poil long, 


fauvages dans les deferts de Numidie & de Lybie, & aux pays 
circonvoifms; ils vont fi vite, qu'il n’y a que les chevaux barbes 
qui puiflent les atteindre à la courfe : dès qu'ils voient un homme 
ils s'arrêtent après avoir jeté un cri & font une ruade, & lorfqu'’il eft 
proche ils commencent à courir. On Îles prend dans des pièges & 
par d’autres inventions. Ils vont par troupes en pâture & à l'abreuvoir. 
La chair en eft fort bonne, mais il faut [a laifler refroidir deux 
jours lorfqu'elle eft cuite, parce qu'autrement elle put & fent trop 
la vénaifon; nous avons vu quantité de ces animaux dans Ja Sardaigne, 
rt | : 

mais pius petits. L’Afrique de Marmol, tome I, page $ 2. 

* L'animal que les Tartares Monguls appellent Czigithai, & que 
Mefferfchmid a défigné par la phrafe mulus fæcundus Dauricus , eft 
le même que l’onagre ou âne fauvage. 

5 On trouve beaucoup d’anes fauvages dans les îles de Peine & 
de Levata ou Lebinthos. ... On en voit auffi dans l'île de Cithère x 
appelée aujourd’hui Cerigo. Deftription des les de l'Archipel, par 


Dapper, pages 185 à 378, 
À iij 
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à peu près comme les jeunes ours; Île cuir des ânes 
fauvages, eft auffi plus dur que celui des ânes domef- 
tiques; on aflure qu'il eft chargé par-tout de petits 
tubercules, & que c’eft avec cette peau des onagres 
qu'on fait dans le Levant le cuir ferme & grenu, 
qu’on appelle chagrin, & que nous employons à dif- 
férens ufages: mais ni les onagres, ni les beaux ânes 
d'Arabie ne peuvent être regardés comme la fouche 
de lefpèce du zèbre, quoiqu'ils en approchent par 
la forme du corps & par la légèreté; jamais on n’a 
vu ni fur les uns, ni fur les autres la variété rÉgu- 
lière des couleurs du zèbre: cette belle efpèce eft 
fingulière & unique dans fon genre: elle eft auffi 
d’un climat différent de celui des onagres, & ne 
fe trouve que dans les parties les plus orientales & 
les plus méridionales de l’Afrique, depuis l’Éthiopie 
jufqu'au cap de Bonne - efpérance *, & de-là jufqu’au 

* I y a quantité de chevaux fauvages au cap de Bonne-cfpérance, 
qui font les plus beaux du monde; ïls font rayés de raies blanches 
& noires {jen ai apporté la peau d'un); on ne les fauroit qu'à 
grande peine dompter. Relation du Chevalier de Chaumont. Paris, 1686, 
pagt 12. — L’äne fauvage du Cap , eft un des plus beaux animaux 
que j'aie jamais vu; il a Ja taille d’un cheval de monture ordinaire ; 
fes jambes font déliées & bien proportionnées, & fon poil eft doux 
& uni; depuis fa crinière jufqu’à fa queue, on voit au milieu du 
dos une raie noire, de laquelle de part & d'autre, il fort un grand 
notibre d'autres raies de diverfes couleurs, qui forment tout autant 
de cercles en fe rencontrant fous fon ventre. Quelques :uns de ces 
cercles font blancs, d'autres jaunes & d’autres châtains, & ces cou- 
leurs fe perdent & fe confondent les unes dans fes autres, de manière 


DUR MANEUNBTR IE, | 7 
Congo *: elle n’exifte ni en Europe ,-ni en Afie, 


qu’elles forment un coup d’œil charmant. Sa tête & fes oreilles font 
auffi ornées de petites raies & des mêmes couleurs ; celles qui brillent 
fur la crinière & fur la queue font pour la plufpart blanches , châtaines 
ou brunes, il y en a moins de jaunes; il eft fi vite, qu'il n’eft pas - 
un cheval au monde qui puifle à cet égard lui être comparé ; auffi 
faut-il beaucoup de peine pour en prendre quelqu'un, & lorfqu'on 
a ce bonheur on le vend très-cher.... J'ai vu fort fouvent de ces 
animaux par grofles troupes. Le P. Tellez, Thevenot & d’autres 
écrivains, difènt qu’ils en ont vu d’apprivoifés; mais je n’ai pas ouf 
dire que jamais on ait pu en apprivoifer au Cap. Plufeurs Européens 
ont employé toute leur habileté & leur patience pour en venir à 
bout ils s’y font pris"de toutes les manières; ils en ont éprouvé 
de jeunes & de vieux; leurs foins ont toujours été inutiles, &c. 
Défcription du cap de Bonne-efpérance , par Kolbe, tome III, page 25. 
* On trouve à Pamba au royaume de Congo un animal que ces 
peuples appellent 7è/re, qui eft tout femblable à un mulet, excepté 
qu'il engendre. Au refte la difpofition de fon poil eft merveilleufe , 
car depuis l'épine du dos jufqu’au ventre, il y a des lignes de trois 
couleurs, favoir, blanches, noires & jaunes, le tout étant difpofé 
avec une jufle proportion, & chaque bande étant de la largeur de 
trois doigts. Ces animaux fé multiplient à bon efcient en ce pays, 
parce qu'ils font des faons toutes les années. IL font très - fiuvages & 
vites tout ce qui fe peut, cette bête étant apprivoifée pourroit fervir 
au lieu de cheval, &c. Voyage de Fr. Drack. Paris, 1 641, pages 1 0 € 
&r 107. —Ily a fur la route de Loanda au royaume de Congo, 
_-un animal qui eft de la taille & de la force d’un mulet, mais il a 
le poil varié de bandes blanches, noires & jaunes, qui embraffent 
le corps depuis lépine jufque fous le ventre, ce qui eft très - beau 
à voir & femble artificiel; on l'appelle zébra. Relation d'un voyage de 
Congo, fait en 1666 1667, par les PP, Michel-Ange de Galline 
€7 Denys de Charly, Capucins. Lyon, 1680, page 76 & fuiv.— I ya 
une cfpèce d'animal à Congo, qu'on nomme /ébra, qui refflemble 
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ni en Amérique, ni même dans toutes les parties fepten- 
trionales de l'Afrique; ceux que quelques Voyageurs * 
difent avoir trouvé au Brefil, y avoient été tranfportés 
d'Afrique; ceux que d’autres racontentavoir vus en Perfeh 
& en 


tout-à-fait à un mulet, excepté qu'il engendre; fon poil eft fort 
extraordinaire , depuis lépine du dos jufqu'’au deflous du ventre , ül 
a trois raies de différentes couleurs, &c. Voyages de la Compagnie des 
Indes de Hollande, tome IV, page 320, 

* Au Brefil, lorfque jy arrivai, je vis deux animaux fort rares ; 
ils étoient de KR forme , hauteur & proportion d’une petite mule, 
& toutefois ce n'eft pas une efpèce de mule, parce que c’eft un 
animal à part qui engendre & porte fon fembhble. La peau étoit 
admirablement belle, polie & éclatante, comme du velours, & le 
poil auffi court; & ce qui eft plus étrange, c’eit qu’elle eft com- 
pofée de petites bandes extrémement blanches & extrêmement noires, 
fi proportionnellement que jufqu'aux oreilles, bout de la queue & 
autres extrémités, il n’y avoit rien à dire de cette figure, fi bien 
compaflée , qu'à peine l'arc des hommes en pourroit faire autant. 
Au demeurant, c'eft une bête fort fière qui ne s'apprivoife jamais 
tout-à-fait ; on les appeloit, du nom du pays d’où elles font, Efvres ; 
elles naiflent en Angokh, en Afrique , d’où on les avoit amenées au 
Brefil, pour les préfenter par après au Roï d'Efpagne, & les ayant 
prifes jeunes & fort petites, on les avoit un peu apprivoifées, & 
pourtant il n’y avoit qu'un homme qui les foignât & qui ofàt en 
approcher ; même peu auparavant que jy arivafle , une qui fe dé- 
tacha par aventure, tua un palfrenier.... Encore celui qui les traite 
m'a montré comme elles l'avoient mordu en plufieurs endroits , quoi- 
qu'elles foient attachées fort court. Certainement c’eft la peau d'animal 
la plus belle qu'on fauroit voir. Voyage de Pyrard, tome IL, page ? 76. 

b Les Ambaffadeurs d'Éthiopie au Mogol devoient donner en préfent 
une efpèce de petite mule, dont j'ai vu la peau qui étoit une chofe 

très-rare , 


: 
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& en Turquie *, y avoient été amenés d'Éthiopie : & 
enfin ceux que nous avons vus en Europe, font prefque 
tous venus du cap de Bonne -efpérance : cette pointe 
de l'Afrique eft leur vrai climat, leur pays natal, où 
ils font en grande quantité, & où les Hollandois ont 
employé tous leurs foins pour les dompter & pour les 
rendre domeftiques fans avoir jufqu’ici pleinement réufi. 
Celui que nous avons vu, & qui a fervi de fujet pour 
notre defcription étoit très - fauvage lorfqu'il arriva à 


la Ménagerie du Roi, & il ne s’eft jamais entièrement 


apprivoifé; cependant on eft parvenu à le monter, 
mais il falloit des précautions, deux hommes tenoient 


_ très-rare, il n'y a tiore fi bien marqué, ni étoffe de foie à raies fi 


bien rayée, ni avec tant de variété, d’ordre & de proportion qu'elle 
Vétoit. Hifloire de la Révolution. du Mogol, par Fr. Bernier. Amft. 1710, 
tome I, page 1 87. 

* I arriva au Caire un Ambañfadeur d'Éthiopie , qui avoit plufieurs 
préfens pour le Grand Seigneur, entrautres un âne qui avoit une 
peau fort belle, pourvu qu'elle fût naturelle , car je n'en voudrois 
pas répondre , ne Payant point examinée. Cet âne avoit la raie du dos 
noire, & tout le refte du corps étoit bigarré de raies blanches, & 
raies tannées alternativement, Îarges chacunes d’un doigt , qui lui 
ceignoient tout le corps; fa tête étoit extrêmement longue & bigarrée 
comme le corps; les oreilles noïres, jaunes & blanches; fes jambes 
bigarrées de même que le corps, non pas en long des jambes, 
mais à l’entour jufqu’au bas en façon de jarretière , le tout avec tant 
d'ordre & de mefure qu'il ny a point de peau de tigre ou de 
léopard fi belle. Il mourut à cet Ambaffadeur deux ânes pareils , par 
les chemins, & if en portoit les peaux pour préfenter au Grand 
Seigneur, avec celui qui étoit vivant. Relation d'un voyage, par 


Thevenot, tome E, Pages 473 © 474: 
Tome XIL B 
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la bride’pendant qu’un troifième étoit deflus ; il avoit 
la bouche très-dure, les oreilles fr fenfibles qu'il ruoit 
dès qu’on vouloit les toucher. Il étoit rétif comme 
un cheval vicieux, & têtu comme un mulet; mais 
peut-être le cheval fauvage & l’onagre font auflt peu 
traitables, & il y a toute apparence que fi l’on accou- 
tumoit dès le premier âge le zèbre à l’obéiflance & à 
la domefticité, il deviendroit auffi doux que l'âne & 
le cheval, & pourroit les remplacer tous deux. 
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L E Zèbre /pl.1, où cet animal efl vu de côté; fig. 7, pl IT, 
qui le reprefente, vu par-devant ; © fig. 2, où Ton voit le deffus 
du cou, du dos © de la croupe), eft un animal folipède de la 
grandeur d'un demi Mulet, que l'on appelle Akon, c’eft-à-dire, 
d'un mulet de la taille d’un cheval de médiocre grandeur ; on 
ne connoït que trois efpèces d'animaux folipèdes, favoir, le 
cheval, l'âne, le zèbre & les mulets, qui font produits par le 
cheval & lânefle, ou par l’âne & la jument; le zèbre reffemble 
plus aux mulets & à l'âne qu'au cheval, il a le bout du mufeau 
auflr gros que l'âne & le mulet, les oreilles aufli longues, l'œil 
placé aufli bas, fa tête auf grofle; il a encore plus de rapports 
à ces deux animaux qu'au cheval, par lencolure, par la forme 
du dos, par la fituation des jambes: elles font aufli belles que 
celles des mulets qui fes ont le mieux faites; a queue du zèbre 
n'a qu'un bouquet de longs poils à fon extrémité, comme la 
queue de Fäne; mais la croupe eft plus ronde que celle de l'âne 
& du mulet, & plus reflemblante à celle du cheval. 

Les couleurs du poil du zèbre étoient le blanc, le noir, le 
brun & le fauve: mais le blanc & le noir dominoïent & for- 
moient des bandes alternatives, la plufpart très-fymétriques ; ces 
bandes avoient différentes directions fur diverfes parties du corps, . 
elles étoient plus ou moins larges, & donnoient à la peau de 
Vanimal l'apparence d’une étoffe rayée, aufi agréable aux yeux, 
par le contrafte des couleurs que par leur difpofition. Le bout 
du mufeau étoit noir; il y avoit fur tout le refle de la tête des 
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bandes blanches, noires ou fauves, elles entouroïent les yeux , 
s'étendoient depuis le fommet de la tête vers les yeux & le long 
du front & du chanfrein, & difparoifloient près des narines dans 
un efpace de couleur fauve, qui s'étendoit un peu entre les 
bandes blanches fur le chanfrein & fur fes côtés, jufque fous le 
menton : ces bandes fe réunifloient fur lé front & étoient fort 
étroites, quelques unes n'avoient qu'une ligne de largeur ; d'autres 
larges d'environ un pouce, étoient placées tranfverfalement fur 
les côtés &- fur le deflous de la tête, & courbées fur les côtés 
du chanfrein. Le dedans de l'oreille & la pointe étoient blancs, 
il y avoit fur la face externe une grande tache noire au -deflous 
du blanc de la pointe; le refte de cette face étoit blanc, avec 
de petites bandes noires & dirigées en différens fens; les bandes. 
du cou étoient tranfverfales & l'entouroient comme des colliers:. 
les blanches avoient un peu moins de largeur que celles des 
côtés de la tête : mais les noires étoient plus larges, car elles 
avoient deux pouces & demi, ou trois pouces de largeur fur. 
le milieu des côtés du cou; les bandes blanches entroient. & fe 
prolongeoïent dans la crinière à l’endroit du cou feulement: car 
fur le garrot la crinière étoit entièrement noire & très-courte, 
elle n'avoit qu'un pouce & demi, mais celle du cou avoit jufqu'à 
cinq pouces ; une bande noire s'étendoit depuis le garrot, tout le 
long du dos & de la croupe, & le long de la partie fupérieure. 
de la queue, elle avoit un demi-pouce de laroeur: fur le garrot,. 
& près de deux pouces fur les lombés ; enfuite elle diminuoit 
peu à peu jufque fur la queue, où elle n’étoit large que de 
deux lignes ; il y avoit une autre bande noire, qui alloit 
depuis. le poitrail jufqu'au foureau fur. le milieu de la poitrine 
& du ventre; cette bande avoit jufqu'à trois pouces fur le milieu 
du ventre; plufieurs bandes blanches s'étendoient fur les côtés 
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du corps depuis la bande noire du dos, & defcendoient jufqu’à 
celle du ventre & de la poitrine; ces bandes blanches tranfverfales 
des côtés du corps avoient différentes largeurs, dont la moyenne 
étoit d'environ un pouce, elles étoient placées entre des bandes 
noires du double plus larges, mais qui étoient peu apparentes 
fur la poitrine, & qui difparoifloient prefqu'en entier fur le 
ventre après s'être partagées en deux branches; quelques-unes des 
bandes blanches des côtés du corps étoient aufli fourchues à 
leur extrémité fupérieure; d’autres avoient peu de longueur & fe 
trouvoient placées près de la bande noire du dos ; il y avoit de 
chaque côté de cette même bande le long du haut de la eroupe 
un efpace triangulaire, coupé par des bandes blanches & 
étroites, qui avoient la même direction tranfverfile que celle 
des bandes des côtés du corps ; & prefque toutes les bandes du 
triangle fembloient tenir les unes aux autres à leurs extrémités 
par des bandes blanches longitudinales, qui terminoient chacun 
des deux triangles; leurs fommets coupés de lignes blanches & 
noires, fe prolongeoient le long de la face poftérieure de a 
queue de chaque côté de la petite bande noire fongitudinale, 
dont il a été fait mention. La face antérieure de la queue étoit 
noire & nue, les côtés & la face poftérieure n'avoient que des 
poils courts, comme ceux du refte du corps ; le bout de la queue 
étoit garni de crins longs de neuf pouces, mais ils avoient été 
en partie coupés, les premiers étoient blancs, ceux qui {uivoient 
avoient une couleur fauve, & ceux. du bout de la queue étoient 
noirs. Le bas de la face extérieure de lavant-bras, & tout le 
réfle de la jambe de devant jufqu'à la couronne, le bas de la croupe,. 
la face extérieure de la cuifle, la fefle & la jambe proprement 
dite, à l'exception de la partie fupérieure de fa face interne, & 
tout le refte de la jambe de derrière, aufli jufqu'à la couronne, 


B ii 


14 T1) ENSUC RU LP TI OUN 

avoient des bandes noires & blanches tranfverfales, les plus larges 
étoient fur la croupe & fur la cuifle ; les bandes noires avoient 
jufqu'à quatre pouces, & les blanches trois; il ne paroifloit que 
quelques traces de bandes noires fur la partie fupérieure de la 
face interne de la jambe proprement dite, & de Vavant- bras ; 
Jes parties de fa génération, ‘les aïnes & le périné avoient une 
couleur brune, les couronnes étoient noires. II y avoit deux 
petites bandes blanches & longitudinales derrière les canons & 
les boulets des quatre jambes : on apercevoit quelque teinte de 
fauve fur le boulet, fur le paturon & autour des bandes noires, 
de la cuifle & des côtés du corps. Il ne fe trouvoit aucun veftige 
de chîtaignes fur la partie fupérieure de Ia face interne des 
canons des jambes de derrière; on ne voyoit au bas de Ia face 
interne de lavant-bras, au lieu des châtaignes des chevaux & 
des ânes, qu’une peau life & noire fur un efpace long de trois 
pouces & demi, & large de près de deux pouces; mais il y 
avoit des châtaignes derrière les quatre boulets du zèbre, comme 
derrière ceux des ânes & des chevaux, & un épi fur le chan- 
frein un peu plus bas que les yeux. Ce zèbre étoit mâle, il 
n'avoit guère plus de quatre ans. 
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Les inteflins du zèbre avoient Ja même pofition & la même 
forme que ceux du cheval, principalement le cœcum & les 
poches du colon, qui ont paru à l'ouverture de l'abdomen; cette 
reflemblance étoit fi grande, que la planche 11 du IV. volume 
de cet ouvrage, qui repréfente les inteftins du cheval, vus en 
fituation, peut aufli fervir pour les inteflins du zèbre. 

L'eflomac 
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L'eflomac n'a paru différer de celui du cheval, qu'en ce que 
le grand cul-de-fac étoit un peu plus profond; il y avoit, 
comme fur cet eflomac, une dépreffion fur la grande courbure 
à huit pouces de diftance du grand cul-de-fac; cette dépreffion 
s’étendoit fur les deux faces de l’eftomac en remontant vers l’œfo- 
phage. Les parois intérieures reffembloient à celles de l'eftomac 
du cheval & de l'âne; les bords de la membrane life & blan- 
châtre qui revêt la partie fupérieure de l'eflomac, étoient peu 
dentelés. 

La plus grande différence que j'aie trouvée entre le foie du 
zèbre & celui du cheval, c'eft que le lobe gauche étoit échancré 
à fon bord inférieur; ce lobe avoit dix pouces de longueur. 

La rate étoit triangulaire comme celle du cheval; mais le 
triangle qu’elle formoit étoit très-alongé, il avoit à peu près la 
forme d’une faux, parce que le côté fupérieur étoit concave, & 
Jinférieur convexe fur leurs longueurs. 

Quoique les reins fuflent affaiflés & déformés par la cor- 
ruption, on reconnoifloit aifément qu’ils avoient reflemblé, au 
moins pour la forme, à ceux du cheval & de l'âne. 

Le diaphragme & le cœur reflembloient au poumon & au 
cœur du cheval. 

Les poumons ne différoient de ceux du cheval, qu'en ce que 
le Iobe gauche navoit qu'une échancrure. 

La langue m'a paru avoir plus de reffemblance avec celle du 
cheval qu'avec celle de l'âne, car il n’y avoit que deux glandes 
à calice fur fa partie poftérieure; l'antérieure étoit divifée en 
deux parties égales par un filon longitudinal; l'épiglotte reflem- 
bloit à celle du cheval & de line. 

Les fillons du palais étoient interrompus dans le milieu par 
un filon longitudinal , chacune de leurs parties étoit convexe en 
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devant; la partie gauche des fillons antérieurs étoit pofée plus 
en avant que la droite. 

Les mamelles étoient au nombre de deux, elles fe trouvoient 
placées fur le’ prépuce, comme celles du cheval & de line; elles 
étoient à un pouce deux lignes de diftance du bord du prépuce, 
& il y avoit entrelles un efpace de deux pouces, elles étoient 
plus apparentes que celles du cheval, & à peu près aufli grandes 
que celles de line. 

Les parties de la génération reflembloïent parfaitement à 
celles du cheval & de l'âne ; la verge m'étoit compofée que d'un 
corps caverneux ;- le gland avoit une forme prefque cylindrique, 
il étoit plus gros à fon extrémité que dans le refte de fon étendue; 
Purètre débordoit au-delà du gland de la longueur de cinq lignes ; 
les tefticules avoient la forme d'un ovoïde aplati; celle de la 
veflie étoit auffz ovoïde, mais fort alongée. La corruption avoit 
détruit en partie les véficules féminales ; mais j'en ai vu les refles 
& leurs orifices dans l’urètre: j'ai vu aufli les deux glandes * 
qui fe trouvoient placées, comme dans le cheval, près de Ja 
bifurcation des. corps. caverneux.. 
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* Il] y avoit au bout du gland au-deflous de l’extrémité de l’urètre uns- 
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Il y a autant de reffemblance entre les os du zèbre & ceux 
du cheval & de l'âne, qu'entre les vifcères de ces trois animaux. 
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HIPPOPOT AMP 
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UOIQUE l’Hippopotame ait été célébré de toute 
antiquité; que les livres fants en faffent mention, fous 
le nom de Behemorh ; que la figure en foit gravée fur 


les Obélifques d'Égypte & fur les Médailles Romaines : 


ŒÆ 


* L'Hippopotame ; en Hébreu Bekemoth , hoc animal effe , quod 
nomine Behemoth , in libro Job , defcribitur à Sam. Bochart ir Hiero- 
zoico folide demonfiratur, Ray, Jynop. quad, pag. 125. T'rmmrams, en 
Grec; Hippopotamus , en Latin; Æippopotamo, en Ktalien; Foras l’bar, 
en Égypte, felon Zerenghi, ce qui fignifie Cheval de mer. 


Hippopotamus, Belon, de aquatilibus, Parifiis, 1553. Le Cheval 
marin, Æippopotamo , Cheval de rivière. Belon, de la nature des 
Poiflons. Paris, 1555, page 17 7 fuiv. — Hippopotame. Oëftr- 
yations de Belon, feuillet 103 , verfo, 

Hippopotamo, la vera defcrittione dell Hlippopotamo , autore Federico 
Zerenghi da Narni, medico Cirurgico in Napoli, per Coftantino Virale, 
1603 ,in-4. fig. pag. 67. Nota. Cette defcription de l’hippopotame 
fait partie d’un abrégé de Chirurgie, compofé par le même Auteur, 
& elle ne commence qu'à la page $5, à laquelle page fe trouve 
le titre particulier que nous venons de citer. Ce petit ouvrage fur 
Vhippopotame, qui eft en & très-bon, ef en même temps fi 
rare qu'aucun Naturalifté n’en a fait mention. La figure a été faite 
d’après lhippopotame femelle. 


 Hippopotamus antiquorum. Fab. Columra , aquat, pag. 28, fig. 
pag: 30: 

- Hippopotamus. Profp. Alp. Æogypt. Hiff. nat. Hib. IV, pag. 246, 
tab. 23. 

Hippopotamus Aldrov.. de ss digit. vivip,. pag. 18: & ne 
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il n’étoit cependant qu'imparfaitement connu des An- 
ciens. Ariftote ne fait‘, pour ainfi dire, que l'indiquer, 
& dans le peu qu'il en dit, il fe trouve plus d’erreurs 
que de faits vrais. Pline ”, en copiant Ariflote, loin de 
corriger fes erreurs, femble les confirmer & en ajouter 
de nouvelles: ce n’eft que vers le milieu du feizième 
fiècle que l’on a eu quelques indications précifes au fujet 
de cet animal. Belon,, étant alors à Conflantinople, en 
vitun vivant, duquel néanmoins il n’a donné qu’une con- 
noifflance imparfaite : car les deux figures qu'il a jointes 
à fa defcription ne repréfentent pas l’hippopotame 


* Equo fluviatili, quem gignit Ægyptus , juba equi, ungula qualis. 
Dubus , roffrum refimum. Talus etiam ineft Bifulcorum modo ; dentes exerti 
fed leviter; cauda apri, Vox equi, magnitudo afini, tergoris craffitudo 
tanta ut ex. eo venabula faciant, interiora omnia equi © afini finilia. 
Arift. Æif. animal, Kb. I, cap. vit... Natura etiam equi fluviatilis ita 
conflat ut wivere nifi in humore non-poffit. Idem. Kb. VIIT, cap. X XIV. 
Nota. L'hippopotame n'a pas de criniére comme le cheval, il a Ja: 
corne des pieds divifée en quatre & non pas en deux; il n’a point 
de dents faillantes hors de la gueule, il a la queue très- différente de: 
celle du fanglier, il eft au moins fix fois plus gros qu’un âne; if 
peut vivre fur terre comme tous les autres quadrupèdes. :. car celui 
que Belon a décrit, avoit vécu deux ou trois ans fans entrer dans: 
l'eau; ainfi Ariflote n'avoit eu que de mauvais Mémoires au fujet: 
de cet animal. 

b Pline dit de plus qu'Ariftote, que lhippopotame: habite les eaux 
de la mer aufli-bien que celles des fleuves, &. qu'il eft couvert de: 
poil comine le veau marin. Mot. Ce dernier fait eft avancé fans: 
aucun fondement : car l'hippopotame n’a point de poil fur la-peau,, 
& il eft certain quil ne fe trouve point en pleine: mer, & que s’il: 


habite fur les. côtes, ce n'eft. qu'à l'embouchure des fleuves, 
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qu'il a vu, mais ne font que des copies prifes du revers 
de la médaille de l'Empereur Adrien, & du coloffe 
du Nil à Rome: ainfi l’on doit encore reculer l’époque 
de nos connoiffances exactes fur cet animal, jufqu’en 
1603, que Federico Zerenghi, Chirurgien de Narni 
en Jtalie, fit imprimer à Naples l'hiftoire de deux hip- 
popotames qu'il avoit pris vivans, & tués lui-même en 
“Égypte, dans une grande foffe qu’il avoit fait creufer 
aux environs du Nil, près de Damiète; ce petit 
ouvrage écrit en Îtalien, paroït avoir été négligé des 
Naturaliftes contemporains, & a été depuis abfolument 
ignoré; cependant, c’eft le feul qu’on puifle regarder 
comme original fur ce fujet. La defcription quel’ Auteur 
donne de l’hippopotame, eft auffi la feule qui foit 
bonne, & elle nous a paru fi vraie, que nous croyons 
devoir en donner ici la traduétion & l'extrait. 
« Dans le deffein d’avoir un hippopotame, ( dit 
» Zerenghi }, j'apoftai des gens fur le Nil, qui en ayant 
» vu fortir deux du fleuve, firent une grande foffe dans 
» l’endroit où ils avoient paflé, & recouvrirent cette 
» foffe de bois léger, de terre & d'herbes. Le foir, en 
» revenant au fleuve, ces hippopotames y tombèrent tous 
» deux : mes gens vinrent m'avertir de cette prife, j'ac- 
» courus avec mon Janiflaire, nous tuames ces deux 
» animaux en leur tirant à chacun dans la tête trois coups 
» d’arquebufe d’un calibre plus gros que les moufquets 
» ordinaires : ils expirèrent prefque fur le champ & firent 


sun cri de douleur qui refflembloit un peu plus au 
mugiflement 


DE L'HIPPOPOTAME. 25 


mugiflement d’un buffle qu’au henniffement d’un cheval. 
Cette expédition fut faite le 20 Juillet 1600; le jour 
fuivant, je les fis tirer de la fofle & écorcher avec foin, 
l’un étoit mâle & l’autre femelle , j'en fs faler Les peaux : 
on les remplit de feuilles de cannes de fucre pour les 
tranfporter au Caire, où on les fala une feconde fois 
avec plus d'attention & de commodité, il me fallut 
quatre cents livres de fel pour chaque peau. À mon 
retour d'Egypte, en 1601, j'apportai ces peaux à 
Venife & de-là à Rome; je les fis voir à plufieurs 
Médecins intelligens. Le doéteur Jérôme Aquapen- 
dente & le célèbre Aldrovande, furent les feuls qui 
reconnurent l’hippopotame par ces dépouilles; & 
comme l'ouvrage d’Aldrovande s’imprimoit alors, il 
fit de mon confentement defliner la figure, qu'il a 
donnée dans fon livre, d’après la peau de la femelle. 
L’hippopotame a la peau très -épaifle & très - dure, 
& elle eft impénétrable, à moins qu'on ne la laifle 
long-temps tremper dans l’eau ; il n’a pas, comme 
le difent les Anciens , la gueule d’une grandeur mé- 
diocre, elle eft au contraire énormément grande; il 


n'a pas, comme ils le difent, les pieds divifés en deux. 


ongles, mais en quatre; il n’eft pas grand comme un 
âne, mais beaucoup plus grand ges le plus grand 
cheval ou le plus gros buflle; il n’a pas la queue 
comme celle du cochon, mais plutôt comme celle 
de la tortue, finon qu'elle eft imcomparablement 
plus grofle; il n’a pas le mufeau ou le nez relevé en 
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» haut, il l’a femblable au buffle, mais beaucoup plus 
» grand; il n'a pas de crinière comme le cheval, mais 
» feulement quelques poils courts & très-rares; il ne 
» hennit pas comme le cheval, mais fa voix eft moyenne 
» entre le mugiffement du bufle & le henniffement du 
» cheval; il n’a pas les dents faillantes hors de la gueule, 
» çar quand la bouche eft fermée, les dents, quoiqu’ex- 
» trèmement grandes font toutes cachées fous les lèvres... 
» Les habitans de cette partie de l'Égypte lappellent 7oras 
» l'hbar, ce qui fignifie le cheval de mer.... Belon s’eft 
» beaucoup trompé dans la defcription de cet animal; il lui 
» donne des dents de cheval, ce qui feroit croire qu’il 
» ne l'auroit pas vu, comme il le dit, car les dents de 
» J’hippopotame font très-grandes & très-fingulières..… 
» Pour lever tous les doutes & fixer toutes les incerti- 
» tudes, continue Zerenghi, je donne ici là figure de 
» J’hippopotame femelle , toutes les proportions ont été 
» prifes exactement d’après nature, auffi-bien que les 
» mefures du corps & des membres. 
» La longueur du corps de cet hippopotame, prife depuis 
» l’extrémité de la lèvré fupérieure jufqu’à lorigine de la 
» queue, eft de trente-cinq fois cette mefure (ce qui fait 
» à très-peu près onze pieds deux pouces de Paris ). 

l | | 
» La groffeur du corps en circonférence eft de trente- 
» deux fois cette mefure ( ce qui fait environ dix pieds, 
» mefure de Paris ). 
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- La hauteur depuis la plante du pied jufqu’au fommet « 
du dos eft de feize fois cette mefure { ce qui fait « 
quatre pieds cinq pouces de Paris }. ce 
TT EE NT 2 TU IE D Tr] 


La circonférence des jambes auprès des épaules , eft “ 
de dix fois cette mefure { ce qui fait deux pieds neuf “ 
pouces, mefure de Paris ). ce 


. La circonférence des jambes prife plus bas, eft de « 

fept fois cette mefure { ce qui fait un pied neuf pouces « 

& demi, mefure de Paris ). « 
| | 

La hauteur des jambes depuis la plante dés pieds « 

-. jufque fous {a poitrine, eft de fépt fois cette mefure « 

(ce qui fait un pied dix pouces & demi de Paris }." « 


= 


La longueur des pieds depuis l'extrémité des ongles, « 
eft à peu près deux fois cette mefure { ce qui fait « 
‘environ quatre pouces & demi, mefure de Paris). « 
Nota. J'ai pris ici la mefure moyenne entre les deux « 
mefures que donne Zerenghi, pour Ja longueur des « 
- pieds. | 


= CR 
- Les ongles font auffi longs que larges, & ont à peu « 
près une fois cette mefure (deux pouces deux lignes). « 
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» Il ya un ongle pour chaque doigt, & quatre doigts 


pour chaque pied. 
> [La peau fur le idos eft épaifle d’une fois cette 


mefüure (à peu près un pouce ). 
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» La peau fur le ventre eft épaiffe d’une fois cette 
mefure (environ fept lignes ). 

ai res 
» Cette peau eft fi dure lorfqu’elle eft defféchée, qu'on 
ne peut la percer en entier d’un coup d’arquebufe. 
Les gens du pays en font de grands boucliers, ils en 
coupent aufli des lanières , dont ils fe fervent comme 
nous nous fervons du nerf de bœuf. Il y a fur la furface 
» de la peau quelques poils très-rares, de couleur blonde, 
que l’on n’aperçoit pas au premier coup-d’œil; il y en 
a fur le cou qui font un peu plus gros que les autres, 
ils font tous placés un à un à plus ou moins de diftance 
les uns des autres; mais fur les lèvres, ils forment 
> une efpèce de mouftache: car il en fort dix ou douze 
du même point en plufieurs endroits; ces poils font 
» de‘la même couleur que les autres, feulement ils font 
» plus durs , plus gros & un peu plus longs: quoique 
» Les plus grands ne le foient que d'une fois cette mefure: 
» ( cinq lignes & demi ). 
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5 La longueurede la queue eft de trois: fois cette 
» mefure { ce qui-fait onze pouces quatre lignes ). 
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La circonférence de la queue prife à l’origine, eft « 
de trois fois cette mefure (ce qui fait un peu plus « 
d’un pied ). | « 
PE 
La circonférence de la queue prife à fon extrémité , « 
eft d’une fois cette mefure ({ deux pouces dix lignes). « 


| 


| 


PE 
Cette queue n’eft pas ronde, mais depuis le milieu « 
jufqu’au bout, elle eft aplatie, à peu près comme celle « 
d’une anguille; il y a fur la peau de la queue & fur « 
celle des cuifles quelques petites écailles rondes, de « 
couleur blanchâtre , larges comme de groffes lentilles: « 
on voit auffr de ces petites écailles fur la poitrine, fur « 
de cou & fur quelques endroits de la tête. “ 
La tête depuis l’extrémité des lèvres jufqu'au com- 
mencement du cou, eft longue de fept fois cette 
méfure (ce qui fait deux pieds quatre pouces }. ce 
I 
La circonférence de la tête eft de vingt fois cette « 
mefure ( ce qui fait environ cinq pieds huit pouces). « 
ET 
Les oreilles font longues d’une fois cette mefure, « 
 ( deux pouces neuf lignes). “ 
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Les oreilles font larges d’une fois cette mefure, « 
{ deux pouces trois lignes ). s 
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» Les oreilles font un peu pointues & garnies en 
» dedans de poils épais, courts & fins de la même 
» couleur que Îes autres. 
» Les yeux ont d’un angle à l’autre ‘une fois cette 
» mefure ( deux pouces trois lignes ). 


PRESSE SE 


» Les yeux ont d’une paupière à l’autre une fois cette 


» mefure {treize lignes Ÿe 
| RÉ pas Le riad RE, | 
» Les narines font longues d’une fois cette melure 


» (deux pouces quatre lignes ). 
ER PL AE D DEN DR ANR LE 2: 
» Les narines font larges d’une fois cette mefure 


» ( quinze lignes ). 


LA 


—— | 


—| 


tie es œil 

» La gueule ouverte a de largeur cinq fois cette 
» mefure (ce qui fait un pied fix pouces quatre lignes ). 
a —— 

» Cette gueule eft de forme carrée, & elle eft garnie 
» de quarante-quatre dents de figures différentes *. 


* Nota. 1. Dans trois têtes d'hippopotime que nous avons au 
"Cabinet du Roï, il n’y a que trente-fix dents; comme ces têtes 
font beaucoup plus petites que celle de lhippopotame de Zerenghi, 
on peut préfumer que dans ces jeunes hippopotames toutes les dents 
molaires n’étoient pas encorë développées , & que les adultes en ont 
huit de plus. Vota. 2° Nous paflons ici les dimenfions détaillées 
de toutes ces dents que Zerenghi donne de même par des mefures 
aétuelles, parce que l’on trouvera les figures & Iles proportions des 
dents & des autres os de la tête de l’hippopotame dans Ia defcription 
& les figures qu'en donne ci-après M. Daubenton. 
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Toutes ces dents font d’une fubflance fi dure qu’elles 
font feu avec le fer: ce font fur-tout les dents ca- 
nines (‘zanne) dont l'émail a cette dureté ; la fubflance 
intérieure de toutes ces dents n’eft pas fi dure... 
Lorfque l’hippopotame tient la bouche fermée, il ne 
paroit aucune dent au dehors : elles font toutes cou- 
vertes & cachées par les lèvres, qui font extrêmement 
grandes. 

À l'égard de la figure de Fanimal, on pourroit dire 
qu’elle eft moyenne entre celle du bufHe & celle du 
cochon, parce qu’elle participe de l’une & de l’autre, 
à l’exception des dents incifives, qui ne reflemblent 
à celles d'aucun animal; les dents molaires reflemblent 
un peu en gros à celles du buffle ou du cheval, quoi- 
qu’elles foient beaucoup plus grandes. La couleur du 
corps eft obfcure & noirätre.... On affure que l’hip- 
popotame ne produit qu'un petit; qu'il vit de poiflon, 
de crocodilles, & même de cadavres & de chair: 
cependant, il mange du ris, des grains, &cC; quoiqu’à 
confidérer fes dents, il paroifle que la Nature ne 
l'a pas fait pour paitre, mais pour dévorer les autres 
animaux ». Zerenghi finit fa defcription en aflurant 
que toutes ces mefures ont été prifes fur l’hippopo- 
tame femelle: à laquelle le mäle reffemble parfaitement, 
à l'exception qu'il eft d’un tiers plus grand dans toutes 
fes dimenfions. II feroit à fouhaiter que la figure, 
donnée par Zerenghi, fût auffil bonne que fa def- 
cription;. mais cet animal ne fut pas defliné vivants 
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il dit [lui-même qu il fit écorcher fes deux hippopo- 
tames fur le lieu où il venoit de les prendre, qu'il ne 
rapporta que les peaux, & que c’eft d’après celle de 
Ja femelle qu’Aldrovande a donné fà figure; il paroit 
auf, que c’eft d’après la même peau de la femelle , 
confervée dans du fel, que Fabius Columna a fait 
deffiner la figure de cet animal; mais la defcription 
de Fabius Columna, quoique faite avec érudition, ne 
vaut pas celle de Zerenghi, & l’on doit même lu 
reprocher de n'avoir cité que le nom & point du 
tout l’ouvrage de cet Auteur, imprimé trois ans avant 
le fien, & de s’être écarté de fa defcription en plufieurs 

oints eflentiels, fans en donner aucune raifon. Par 
exemple, Columna dit, que de fon temps, en 1603, 
Federico Zerenghi a apporté d'Égypte en Italie un 
hippopotame entier, confervé dans du fel, tandis que 
Zerenghi lui-même dit, qu'il n’en a rapporté que les 
peaux: enfuite Columna donne au corps de fon hip- 
popotame treize pieds de longueur *, quatorze pieds 


de 


* Hippopotami a nobis confpecli ac dimenfi corpus a capite ad caudam 
pedes crat tredecim, corporis latitudo five diameter pedes quatuor cumt 
dimidio , ejufdem altitudo pedes tres cum dimidio, ut planum potius quam 
carinofum ventrem habeat : orbis corporis quantum longitudo erat ? crura 
è terra ad ventrem pedes tres cum dimidio : ambitus crurum pedes tres 2 
pes latus pedem; ungulæ fingulæ uncias tres : caput vero latum pedes 
duo cum dimidio, longum pedes tres; craflum ambitu pedes fèpiem cum 
dimidio : oris riclus pedem unum, &c. Nota. I fe peut que le pied 
gont Columna s'eft fervi pour mefure, ft plus court que celui de 

Paris : 
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de circonférence, & aux jambes trois pieds & demi de 
longueur : tandis que par les mefures de Zerenghi, le 
corps n'avoit que onze pieds deux pouces de longueur, 
dix pieds de circonférence , & les jambes un pied dix 
pouces & demi, &c. Nous ne devons donc pas tabler 
fur la defcription de Fabius Columna, mais fur celle de 
Zerenghi, & l’on ne peut excufer ce premier Auteur, 
ni fuppofer que fa defcription ait été faite fur un autre 
fujet; car, il eft évident par fon propre texte, qu'il 
l'a faite fur le plus petit des deux hippopotames de 
Zerenghi, puifqu'il avoue lui-même, que quelques 
mois après Zerenghi fit voir un fecond hippopotame, 
beaucoup plus grand que Îe premier. Ce qui me fait 
infifter fur ce point, c’eft que perfonne n'a rendu 
juftice à Zerenghi, qui cependant eft le feul qui 
mérite ici des éloges; qu'au contraire tous les Natu- 
raliftes depuis cent foixante ans, ont attribué à Fabius 
Columna ce qu'ils auroient dû donner à Zerenghi: 
& qu'au dieu de rechercher l'ouvrage de celui-ci, 
ils fe font contentés de copier & de louer celui de 
Columna, quoique cet Auteur, très-eftimable d’ailleurs, 
he foit fur cet article, ni original, ni exact, ni même 
fincère, 


Paris: mais cela ne le juflifie pas; car dans ce cas, Je corps de fon 
hippopotame ayant treize pieds de largeur, à circonférence n'auroit 
dûêtre que deonze pieds fept où huit pouces, & non pas de treize 
pieds ; il en eft de même des autres proportions, elles ne s'accordent 
pas avec celles que done Zerenghi, Fra 
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La defcription & les figures de l’hippopotame que 
Profper Alpin a publiées plus de cent ans après, font 
encore moins bonnes que celles de Columna , n'ayant 
été faites que d’après des peaux mal confervées ; & 
M. de Juflieu”, qui a écrit fur l'hippopotame , en 1724, 
n’a donné la defcription que du FR de la tête 
& des pieds. 


En comparant ces defcriptions, & fur-tout celle de 
Zerenghi , avec les indications que nous avons tirées 
NES He : h 
des Voyageurs? , il paroît que l’hippopotame eft un 


* Mémoires de l'Académie des Sciences, ann. 1724, page 209. 


PI y a dans le Nil des ippopotames ou chevaux marins, & il s’en 
prit un à Pre lan 1658, qu'on amena aufli-tôt au Caire, où je 
le vis la même année au mois de février: mais il étoit mort. Cet 
animal étoit de couleur quafr tannée , il avoit le derrière tirant à celui 
.du buffle , toutes fes jambes étoient plus courtes & groffes; fa grandeur 
étoit femblable à celle d’un chameau; fon mufle à celui d’un bœuf, 
il avoit le corps deux fois gros comme un bœuf; a tête pareille à 
‘celle d’un cheval, mais plus grofle; les yeux petits, fon encolure 
étoit fort groffe, loreille petite , les nafeaux fort gros & ouverts, les 
pieds très-gros, aflez grands & prefque ronds , & avec quatre doigts 
à chacun, comme ceux du crocodile; petite queue comme un 
“éléphant, & peu ou point de poil fur la peau, non plus que l'éléphant; 
il avoit en la mâchoire d’enbas quatre dents grofles & longues d’un 
demi-pied , dont deux étoient crochues & groffes comme des cornes 
de bœuf. Plufieurs difoient d'abord que c’étoit un buffle marin, 
mais je reconnus avec quelques autres, que c’étoit un cheval marin : 
vu la defcription de ceux qui en ont écrit; il fut amené mort au 
-Caire par les Janiflaires, qui le tuèrent à coups de moufquets en 
terre où il étoit- venu pour paître; ils lui tirèrent plufieurs coups 
fans le faire tomber : car à peine la bale perçoit - elle toute Ja peau 
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animal, dont le corps eft plus long & auffi gros que 
celui du rhinocéros, que fes jambes font beaucoup. 
plus courtes®, qu'il a la tête moins longue & plus 
grofle à proportion du corps; qu'ikn'a de cornes, ni 
fur le nez comme le rhinocéros, ni fur la tête comme 
les animaux ruminans. Que fon cri de douleur tenant 
autant du henniffement du cheval, que du mugiffement 
du bufle , il fe pourroit, comme le difent les Auteurs 
anciens & les Voyageurs modernes”, que fa voix ordinaire 


comme j'ai remarqué; mais il lui en tirérent un , qui lui donna dans 
la mâchoire, & le jeta bas. Il y avoit long-temps qu'on n'avoit 
vu de ces animaux au Caire. Relation d'un voyage du Levant, par 


M. Thevenot. Paris, 1664, tome 1, pages 49 1 &7 492. 


* Les pieds de l'hippopotame font ff bas & fr courts, qu'ils ne 
paflent point quatre doigts hors de terre. Belon, des poiflons , page 1 7. 
— Crura & terra ad ventrem pedes tres cum dimidio. Fabius Columna , 
pag. 31. /Vota. Les témoigmges de Belon & de Columna fur [a 
Jongueur des jambes de lhippopotame, diflèrent trop pour qu’on 
puifle adopter lune ou l’autre de ces mefures, & l’on doit obferver 
que lhippopotame que Belon à vu vivant, étoit fort jeune & fort 
gras, qu'il devoit par conféquent avoir le ventre gros & pendant: 
qu'au contraire la peau de celui que décrit Columna, qui eft le 
même que celui de Zerenghi, avoit été defléchée dans du fel; & 
par conféquent Colunma ne pouvoit pas affurer, comme il la fait, 
que le ventre de cet anintal n’étoit pas rond, mais plat, Ainfr là me- 
fure de Belon eft trop courte pour un hippopotame adulté, & celle 
de Columna eft trop longue pour un hippopotame vivant; & ce que 
l'on doit inférer de toutes deux, c’eft qu’en général le ventre de cet 
animal n’eft guère qu'à un pied & demi de terre, & que fes jambes 
n'ont pas deux pieds de longueur, comme le dit Zerenghi. 


P Vocem equinam edit illius gentis relatione. Profp. Alpin. Ægypt. 
| | Li) 
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fût femblable au henniffement du cheval, duquel néan- 
moins il differe à tous autres égards; & fr cela eft, 
Jon peut préfumer que ce feul rapport de la reflem- 
blance de la voix a fufft pour lui faire donner le nom 
d’Aippopotame, qui veut dire cheval de rivière ; comme 
le hurlement du Lynx qui reffemble en quelque forte à 
celui du loup, Pa fait appeler loup cervier *, Les dents 
incifives de l’hippopotame, & fur-tout les deux canines 
dans la mâchoire inférieure font-très-longues, très- 
fortes & d’une fubftance fi dure qu'elle fait feu contre 
le fer; c’eft vraifemblablement ce qui a donné lieu 


Hif. nat, lib. IV, pag. 248. — Merolla dit, qu'il vit dans le fleuve 
Zaire un cheval de rivière qui hennifloit comme un cheval. ÆHifloire 
générale des voyages, par M. l'abbé Prevoft, tome V, page 9 5. — Cet 
animal n'a tiré le nom qu'on lui donne que de fon hennifflement. 
Voyage de Schouten. Rec. des voyages de la Compagnie des Indes de 
Hollande , tome IV, page 440. — L'hippopotame hennit d’une 
manière peu différente de celle du cheval, mais avec une fi grande 
force qu’on lentend diftinctement d'un bon quart de 5 Voyage 
au Sénégal, par M. Adanfon, page 77. 

* Voyez dans le Volune IX de cette Hiftoire naturelle, l’article du 
Lynx, page 2417, 

bTutti à denti fono di foffantza cofi dura, che percoffovi fopra con un 
cortello, à acciälino, buttano faville di foco in gran quantita, ma piu le 
zanne che gli altri; ma dentro non Jono di tanto dura materia. Zerenghi, 
PAS. 72...... Dentes habebat in inferiore maxill& [ex, quorum bini 
exteriores & regione longi femipedem , lati, é7 trigoni uncias duas cum 
dimidio , per ambitum femipedem , aprorum modo parum  retrorfum 
declives, non adunci, non exerti, [ed admodum confpicui aperto ore, 
Intermedii verd parum a gingivä exerti trigona acie digitali longitudine, 
ancdium locum occupantes , veluti jacentes craffi, orbiculati, elephantini 
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à la fable des Anciens, qui ont débité que l’hippopo- 
tame vomifloit le feu par la gueule : cette matière des 
dents canines de l’hippopotame eff fi blanche, fi nette 
& fi dure qu’elle eft de beaucoup préférable à l’ivoire 
pour faire des dents artificielles & poftiches *. Les 
dents incifives de l’hippopotame, fur-tout celles de la 
mâchoire inférieure font très-longues, cylindriques & 
cannelées ; les dents canines qui font auffi tres-longues 
font courbées, prifmatiques & coupantes, comme les 


fémipedem fuperant longitudine, atque aciem in extremis partibus planam 
parum detrattam. Maxillares verd utringue feptem craffos latos breves ad- 
modum, In fupernä vero mandibulä, quan crocodili more mobilem habet , 
qua mandit 7 terit, anteriores [ex infunt dentes, [ex imis refpondentes 
acie contrario modo adaptata, leviffima ac fplendida, eboris politi modo, 
claufoque ore conjunguntur, aptanturque imis, veluti ex üllis recifi, ut 
planum plano infideat, verum omnium acies pyramidalis veluti oblique 
_ recifi calami modo , fed medii fuperiores non aciem inferiorum, at medium 
illorum in quo detratlio confpicitur rotunditatis, petunt; ac non incidere, 
fed potius illis terere poffe videtur. Molares totidem quot inferni, [ed 
bini priores parvi exigui, atque rotundo ambitu, 7 ab aliis diffant , ut 
medium palatum inter dentes anteriores occupare videantur ; inter maxillares 
dentes linguæ locus fémipedalis remanebat. Dentium verd color eburneus 
parum pallens , fplendidus , diaphanus feré in acie videbatur; durities 
illorum filicea vel magis cutelli quidem coffa non parvâ confpicientium 
admiratione ignis excitabantur faville, parum vel nihil tot percuffionibus 
figni remanente : quapropter verilimile foret noclis tempore dentes terendo 
ignem ex ore evomiffe. Fab. Columna, pag. 3 2. 

* C’eft au cap Mefurade en Afrique, qu'on trouve Îles belles dents 
de cheval marin, les plus blanches & les plus nettes ; les dentiftes les 
préfèrent pour faire des dents poftiches, parce qu'elles jauniffent 
bien moins que l'ivoire, & qu’elles font beaucoup plus blanches & 


plus dures. Voyage de Defmarchais , tome IT, page 148. 
E üj 
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défenfes du fanglier. Les dents molaires font carrées 
où barlongues, aflez femblables aux dents mächelières 
de l’homme, & fi groffes qu’une feule pèfe plus de 
trois livres *, les plus grandes incifives & canines ont 
jufqu’à douze? & même feize pouces de longueur ‘, 
& pèfent quelquefois douze * outreize livres chacune. 
Enfin pour donner une juite idée de la grandeur de 


* Voyez ci-après Ja defcription de la partie du Cabinet, qui a 
rapport à lPhippopotame. 

b Poff menfes aliquot alium ({ hippopotamum } longè majorem , idem, 
Federicus Zerenghi, Romæ nobis oflendit cujus dentes aprini pedali lon- 
gitudine fucrunt, proportione craffiores , fic &7 religua omnia majora. 
NoTA, Ce pañlage qui termine Ka defcription de Fabius Columma, 
prouve qu'elle a été faite fur 1 peau du plus petit des deux hip- 
popotames de Zerenghi; que ce plus petit hippopotane étoit [a 
femelle, & que le plus grand que Colfumna n'a pas décrit étoit le 
mâle : ce paflase prouve aufli, qu'il ne faut pas compter, comme 
l'ont fait tous les Naturaliftes modernes & nouveaux, fur les mefures 
de Columna. Il n’y a guère dans la defcription de Columnma, que 
les mefures des dents qui foient exactes, parce que ces parties ne 
peuvent ni fe raccourcir ni s'alonger, au lieu qu'une peau defléchée 
dans du fel fe corrompt dans toutes fes dimenfions. 


‘Je pris garde que ces dents étoient courbes en forme d'arc, 
longues d’environ feize pouces, & qu’elles en avoient plus de fix 
de circonférence à l'endroit Je plus gros. Defcription de l'hippopotame, 
par le Capitaine Covent. Voyage de Dampierre, tome III, page 260 
ÊT fuivantes. 

4 Pour le cheval marin, je n’en aï point vu, mais j'ai acheté de 
fes dents qui peloient bien treize livres. Defcription des animaux ér 
des plantes , tirée de la Cofmographie de Cofmas le folitaire , page 19 
de la relation de Thevenot, Paris, 1696. 
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l'hippopotame , nous emploierons les mefires de 
Zerenghi en les augmentant d’un tiers, parce que fes 
mefures, comme il le dit lui-même, n'ont été prifes 
que d’après la femelle qui étoit d’un tiers plus petite 
que le male dans toutes fes dimenfions. Cet hippo- 
potame mäle avoit par conféquent feize pieds neuf 
pouces de longueur, depuis l’extrémité du mufeau 
jufqu’à l’origine de la queue, quinze pieds de circon- 
férence, fix pieds & demi de hauteur, environ deux 
pieds dix pouces de longueur de jambes; la tête longue 
"de trois pieds & demi, & groffe de huit pieds & demi 
en circonférence ; la gueule de deux pieds quatre 
. pouces d'ouverture, & les grandes dents longues de 
plus d’un pied. 

Avec d’auffi puiffantes armes & une force prodi- 
gieufe de corps, lhippopotame pourroit fe rendre 
redoutable à tous les animaux ; mais il eft naturelle- 
mént doux *, il eft d’ailleurs fi pefant & fi lent à la 


* Qui Hippopotamum animal terribile 7 crudele effe putarunt, falf 
mihi videntur. Vidimus enim nos adeo manfuetum hoc animal, ut homines 
minime reformidaret, fed benigne fequeretur. Ingenio tam miti eff, ut nullo 
negocio cicurelur, nec unquam morfu lædere conatur,,.,. Hippopotamum 
e ffabulo folutum exire permittunt ,; nec metuunt ne mordeat. Retlor ejus, 
cum fpettatores obleclare libet, caput aliquot brafficæ capitatæ , aut melo- 
péponis partem, aut fafcem herbarum aut panem è manu fublimi protendit 
Jferæ : quod ea confpicata tanto rilum hiatu diducit, ut leonis etiam 
hiantis caput facile fuis faucibus caperet. Tum reclor quod manu tencbat in 
voraginem illam feu faccum quempiam immittit. /Manducat illa & devorat, 

ellonius de Aquatilibus, 
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courfe qu’il ne pourroit attraper aucun des quadrupèdes ; 
il nâge plus vite qu'il ne court, il chaffe le poiflon & 
en fait fa proie"; il fe plaît dans l’eau & y féjourne 
auffi volontiers que fur la terre; cependant il n’a pas, 
comme le caftor ou la loutre, des membranes entre les 
doigts des pieds, & il paroîit qu'il ne nâge aifément, 
que par la grande capacité de fon ventre, qui fait que 
volume pour volume, il eft à peu près d’un poids 
égal à l’eau ; d’ailleurs , il fe tient long-temps au fond 
de l’eau?, &y marche comme en plein air, & lorfqu'il 
en fort pour paître, il mange des cannes de fucre, 
des joncs, du millet, du ris, des racines, &c; il en 
confomme & détruit une grande quantité, & il fait 
beaucoup de dommage dans les terres cultivées ; mais 
comme il eft plus timide fur terre que dans l’eau, on 
vient aifément à bout de l’écarter ; il ales jambes fi 
courtes qul ne pourroit échapper par la fuite, s’il 
s’éloignoit du bord des eaux; fa reflource lorfqw'il eft 
en danger, eft de fe jeter à l’eau, de s’y plonger & 
de faire un grand trajet avant de reparoître ; il fuit ordi- 
nairement lorfqu’on le chaffe, mais fi l’on vient à le 


* L’hippopotame marche affez Ientement fur le bord des rivières, 
anais il va plus vie dans l'eau; il y vit de petits poiflons & de tout 
ce qu'il peut attraper. Defiription de l'hippopotame, par le Capitaine 
Covent. Voyage de Dampierre, tome IIT, page 360. 

b L'hippopotame defcend jufqu'au fond à trois brafles d'eau; 
çar, je l'ai oblervé inoi- même, & je l'y ai vu-demeurer plus d'une 
demi-heure avant que de revenir au-deffus. dem, dbid. 


bleffer, 
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bleffer , il s’irrite & fe retournant avec fureur , fe lance 
contre les barques, les faifit avec les dents, en enlève 
fouvent des pièces & quelquefois les fubmerge *. « J'ai 

1, dit un Voyageur ?, l'hippopotame ouvrir la gueule, 
planter une dent fur le bord d’un bateau & une autre 
au fecond bordage depuis la quille, c’eft-à-dire à 
quatre pieds de diflance lune de l'autre, percer la 
planche de part en part, faire couler ainfi le bateau à 
fond... J’en ai vu un autre le long du rivage de la 
mer, fur lequel les vagues pouflèrent une chaloupe 
chargée de quatorze muids d’eau, qui demeura fur fon 
dos à fec; une autre coup de mer vint qui l'en retira 
fans qu'il parût du tout avoir fenti le moindre mal... 
Lorfque les Nègres vont à la pêche dans leurs canots 
& qu'ils rencontrent un hippopotame, ils ui jettent 
‘du poiffon, & alors il paffe fon chemin fans troubler 
davantage leur pêche, il fait le plus de mal lorfqu’il 
peut s'appuyer contre terre; mais quand il flotte fur 
l'eau, il ne peut que mordre; une fois que notre 
chaloupe étoit auprès du rivage, je le vis fe mettre 
deflous, la lever avec fon dos …. deflus de l’eau 
& la-renverfer avec fix hommes qui étoient dedans: 
| mais par bonheur, il ne leur fit aucun mal. — Nous 


* Hippopotamus cymbis infidiatur quæ mercibus onuflæ fecundo Nigre 
Jféruntur, quas dorfi frequentibus gyris agitätas demervit. Leon. se 
Dejcript. tom. II, pag. 758. 


? Relation du Capitaine Covent de Porbury, Dés Paftol Voyage 
de Dampierre, tome III, page 361. 
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» n’ofions pas { dit un autre Voyageur" ) irriter les hip- 
» popotames dans l’eau, depuis une aventure qui penfa 
» tre funefte à trois hommes, ils étoient allés avec un 
» petit canot pour en tuer un dans une rivière où il y 
» avoit huit ou dix pieds d’eau ; après lavoir découvert 
» au fond où il marchoit felon fa coutume, ils le blef- 
» fèrent avec une longue lance, ce: qui le mit en une 
» telle furie, qu’il remonta d’abord fur l’eau, les regarda 
» d’un air terrible, ouvrit la gueule, emporta d’un coup 
» de dent une groffe pièce du rebord du canot, & peu 
» s’en fallut même qu’il ne le renverfät : mais il replongea 
prefqu'auffi-tôt au fond de Peau ». Ces deux exemples 
- fufffent pour donner une idée de la force de ces 
animaux ; on trouvera quantité de pareils faits dans 
VHiftoire générale des voyages, où M. l'abbé Prevoft 
a préfenté avec avantage & avec cette netteté de ftile 
qui lui eft ordinaire, un précis? de tout ce que les 
Voyageurs ont rapporté de F’hippopotame. 

Au refte, cet animal n’eft en grand nombre que 
dans quelques endroits, & il paroït même que l’efpèce 
en eft confinée à des climats particuliers, & qu’elle ne 
fe trouve guère ‘que dans les fleuves de l'Afrique. La 
plupart des Naturalifes ont écrit que l’hippopotame 
fe trouvoit auffi aux Indes: mais ils n’ont pour garants 
de ce fait que des témoignages, qui me paroiffent un 


Relation du Capitaine Rogers. Voyage de Dampierre, tome III, 
page 363: | 
» Hiftoire générale des Voyages , tome VW, pages 9$ € 230. 
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peu équivoques; le plus pofitif de tous, feroit celui 
d'Alexandre” dans fa lettre à Ariftote, fi l’on pouvoit 
s’aflurer par cette même lettre, que les animaux dont 
parle Alexandre fuffent réellement des hippopotames : 
ce qui me donne fur cela quelques doutes, c’eft 
qu'Ariftote en décrivant l’hippopotame dans fon Hif- 
toire desanimaux, auroit dit qu’il fe trouvoit aux Indes, 
auffi-bien qu’en Égypte, s’il eût penfé que cesanimaux, 
dont lui parle Alexandre dans fa lettre, euffent été de vrais 


hippopotames. Oneficrite ? & quelques autres Auteurs. 


anciens, ont écrit que l’hippopotame fe trouvoit fur le 
fleuve Indus : mais les Voyageurs modernes, du moins 
ceux qui méritent le plus de confiance, n'ont pas con- 
firmé ce fait; tous s'accordent à dire*, que cet animal 


* Humanas carnes hippopotamis pergratas effe , ex eis collegimus, quæ 
in libro Ariflotelis de mirabilibus indiæ habentur, ubi Alexander macedo 
fcribens ad Ariflotelem inquit, « Ducentos milites de Macedonibus , levibus 
armis, mifi per amnem nataturos ; itaque quartam fluminis partem nata- 
verunt, cum horrenda res vifu nobis confpelta eff, hippopotami inter pro- 
fundos aquarum ruerunt gurgites apiofque milites nobis fentibus abfumpferunt. 
Jratus ego tunc ex eis, qui nos in infidias deducebant, centum €7 quinquaginta 
mitti in flumen juff, quos rurfus hippopotami jufla dignos pæna confeceruntr. 
Aldrov. de quad. digit. pag. 188 & 180. 

L]n India quoque reperitur hippopotamus , ut Oneficritus eff autor, 
in amne Indo. Hermolaus apud Gefner de pifcibus, pag. 417. 

* Cofinographie du Levant, par André Thevet, page 1 39. — Leonis 
Afric. Africæ deferiptio. Lugd. Bat. 1632, tou. FI, pag. 758. 
— L'Afrique de Marmol, tome Z, page $ 1 ; àr tome IT, Page 1 44 
— Relation de Thevenot, tome Z, page 49 1. — Relation de l'Ethiopie, 
par Poncel. Lettres édif. IV. Recucil, page 367. E Defcription 

ei 
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fe trouve dans le Nil, le Sénégal ou Niger, la Gambra, 
le Zaire & les autres grands fleuves, & même dans les 
lacs de l’Afrique *, fur-tout dans la partie méridionale 
& orientale; aucun d’eux n'aflure poftivement qu'il 
fe trouve en Afie: le P. Boym?, eft le feul qui femble 
l'indiquer ; mais fon récit me paroit fufpeét, & felon 
moi, prouve feulement que cet animal eft commun 
au Mofambique & dans toute cette partie orientale de 
l'Afrique. Aujourd’hui l’hippopotame que les Anciens 
appeloient le cheval du Ni, eft fi rare dans le bas Nil, 
que les habitans de l'Égypte n’en ont aucune idée, 
& en ignorent le nom ‘; il eft également inconnu 
dans toutes les parties feptentrionales de fAfrique, 
depuis la Méditerranée jufqu'au fleuve Bambot , qui 
coule au pied des montagnes de l’Atlas; le climat que 


de l'Égypte, par Millet, tome TI, page 126. — Defcription du 
cap de Bonne-efpérance, par Kolbe, tome LIT, page 7 0, — Voyage 
de Flaccourt , page 394. — Hiftoire de l'Abyffinie , par Ludoff 
pages 43 à 44.— Voyage au Sénégal, par M. Adanfon, page 77, &e. 

* Relation de l’'Éthiopie, par Ch. Jacq. Poncel; fuite des Lettres 
édifrantes , I V." Recueil. Paris, 1704, page 267. 

P Flora finenfis, à P, Michaële Boym, Joc. Jefu, 1656, pag. v. 
— La Chine illuftrée, par d’Alquié. Amit. 1670, page 25 8. 

: Quant aux animaux, les peuples qui habitent maintenant l'Égypte 
ne connoifient pas feulement l’hippopotame. Voyage de Shaw, tome IE, 
page 1 67.— L'hippopotame prend naiffance en Éthiopie. .. defcend 
parle Nif dans la haute Égypte .….. défole les Campagnes où'il fe jette .. 
mangeant les grains , fur-tout les blés de Turquie. .…. Il eft très-rare dans 
là baffe Égypte. Defiription de l'Égypte, fur les Mémoires de M. dé 
Aaillet , par AL. l'abbé Mafcrier, La Haie, 1740, tone. IT, page «2 6 
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l’hippopotame habite aétuellement, ne s’étend donc 
guère que du Sénégal à l'Éthiopie & de-là jufqu’au 
cap de Bonne - efpérance. 

Comme la plufpart des Auteurs ont appelé lhippo- 
potame cheval marin où bœuf marin, on l’a quelquefois 
confondu avec la vache marine, qui eft un animal 
très-différent de l'hippopotame, & qui n’habite que 
les mers du Nord : il paroit donc certain que Îles 
hippopotames que lAuteur de fa defcription de la 
Mofcovie, dit fe trouver fur le bord de [a mer près 
de Petzora, ne font autre chofe que des vaches ma- 
rines, & l’on doit reprocher à Aldrovande *, d’avoir 
adopté cette opinion fans examen, & d’avoir dit en 
conféquence, que l’hippopotame fe trouvoit dans les 
mers du Nord; car non-feulement, il n’habite pas les 
mers du Nord, mais il paroïît même qu'il ne fe trouve 
que rarement dans les mers du Midi. Les témoignages 
2 * Sed quod.magis mirandum eff, in mari quoque verfari fcripfit Plinius, 
qui agens de animantibus aquaticis, communes amni, terræ, &7 mari 
crocodilos 7° hippopotamos prædicabat. Idcirco non debemus admi- 
ratione capi ; guando legitur in defcriptione Mofcoviæ , in Oceano 
adjacent regionibus Peizoræ , equos marinos crefcere. Pariter Odo- 
ardus-Barbofa, Portughenfis, in Cefala obfervavit multos equos marinos., 
a mari ad prata exire , denuoque ad mare reverti. Idem repetit Edoardus- 
Vuot, de hujufmodo feris in mari Andico errantibus. Propterea habetur 
in primo volumine navigationum , multos quandoque naucleros in terram 
defcendere, ut hippopotamos in vicinis pratis paftentes comprehendant ; 
ed. ipf ad mare fugientes eorum cymbas aggrediuntur, dentibus illas 
difrumpendo 7 fubmergendo, &7 tamen befliæ lanceis ob cutis duritiem: 
fauciari minimé poterant. Aldrov. de quad. digit, vivip. pag. 18 1 7 fegs. 

IT. 
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d'Odoard-Barbofa & d'Édward-Vuot, rapportés par 
Aldrovande, & qui femblent prouver que les hippo- 
potames habitent les mers des Indes, me paroiffent 
prefqu'auffi équivoques que celui de lAuteur de la 
defcription de la Mofcovie; & je ferois fort porté 
à croire avec M. Adanfon”, que l’hippopotame ne 
fe trouve au moins aujourd'hui que dans les grands 
fleuves de l’Afrique. KolbeP, qui dit en avoir vu 


* En remontant le Niger, nous arrivames dans un quartier où les 
hippopotames ou chevaux marins font fort communs; cet animal, le plus 
grand des amphibies , ne fe trouve que dans l’eau douce des rivières 
d'Afrique; & une chofe digne de remarque, c’eft que l’on n’en a 
encore obfervé que dans cette partie du monde , à laquelle il femble 
être particulièrement attaché. On lui donne communément la figure 
d'un bœuf; c’eft à la vérité l'animal auquel il reflemble davantage : 
mais il a les jambes plus courtes & la tête d’une groffeur démefurée. 
Quant à Ia grandeur , le cheval marin peut prendre le pas après 
l'éléphant & le rhinocéros: fes mâchoires font armées de quatre 
défenfes, avec lefquelles il détache les racines des arbres qui lui 
{ervent de nourriture; il ne peut refter Jong-temps fous l'eau fans 
refpirer, & c'eft ce qui l’oblige de porter de temps en temps la tête 
au -deflus de fa furface comine fait le crocodile. Voyage au Sénégal, 
par M. Adanfon. Paris, 1757, page 73. 

b Hippopotame ou cheval marin, fi nous donnons à cet aninuni 
lépithète de marin, ce n’eft pas que ce foit une efpèce de poiflon, 
ni qu'il vive toujours dans la mer. Il vient chercher fa nourriture {ur 
le fec, & s'il fe retire dans la mer ou dans une rivière, ce n'eit que 
pour fe mettre en füreté; fa nourriture ordinaire eft l'herbe; dès 
que la faim le preffe , il fort de l’eau, dans laquelle il fe couche 
toujours tout étendu; lorfqu’il lève Ja tête hors de l'eau , il com- 
mence par la tourner de tous côtés vers les bords pour voir s'il n’y 
a point de danger, & il fent un homme à une diftance confidérable ; 
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plufieurs zu cap de Bonne -efpérance, aflure qu'ils fe 
plongent également dans Îles eaux de la mer & dans 
celles des fleuves, quelques autres Auteurs rapportent 
la même chofe; quoique Kolbe me paroifle plus exact 
qu'il ne Feft ordinairement dans la defcription qu'il 
donne de cet animal, Fon peut douter qu'il l'ait vu 
auffi fouvent qu'il le dit, puifque la figure qu'il a 
jointe à fa defcription eft plus mauvaife que celles de 
Columna, d’Aldrovande & de Profper Alpin, qui, 


s'il aperçoit quelque chofe, il fe replonge dans l'eau, & y reftera 
trois heures fans bouger... .. Cet animal pèfe pour f'ordinaire deux 
mille cinq cents ou trois mille livres... Le cheval marin, foit pour 
lk couleur , foit pour la taille, reflemble au rhinocéros, feulement il 
a les jambes un peu plus courtes ; fa tête, comme le dit Tellez, /4b,1, 
chap. v111), reflemble plus à celle du cheval ordinaire qu’à celle 
de tout autre animal, & c’eft de-là qu'il a pris fon nom; ia Ja 
bouche beaucoup plus grande que le cheval, & à cet égard, il 
approche plus du bœuf; fes narines font fort grofles, elles fe rem- 
pliflent d’eau qu'il fait jaillir lorfqu'il fe lève du fond de à mer ou 
de la rivière qui lui « fervi de lit; il a les oreilles & les yeux fort 
petits; fes jambes font courtes , épailles & de même grofieur depuis 
le haut jufqu’au bas; il n’a pas la corne du pied fendue comme le 
bœuf : mais elle eft partagée en quatre parties;. à l’extrémité & fur 
chacune de ces parties, on voit des manières de petites cannelures , 
qui vont en forme de vifles; fa queue eft courte comme celle de 
Péléphant, & on y voit tant foit peu de poil, & même fort court : 
c’eft tout ce que le cheval marin en a. 

Les mamelles de I femelle de cet animal pendent entre Ies jambes. 
de derrière, comme on le voit dans les vaches : mais elles font fort 
petites à proportion de la grofleur de leur corps, auffi-bien que les. 
mamelons. J'ai fouvent vu des femelles donner à têter à leurs petits, 
qui étoient déjà de la taille d'une brebis... La peau du cheval marin a. 
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cependant n’ont été faites que fur des peaux bourrées. 
Il eft aifé de reconnoitre, qu’en général, les defcrip- 
tions & les figures de l’ouvrage de Kolbe, n'ont été 
faites, ni fur le lieu ni d’après nature; les defcriptions 
font écrites de mémoire, & les figures ont pour la 
plufpart été copiées ou prifes d’après celles des autres 
Naturaliftes ; & en particulier la figure qu'il donne de 
l’hippopotame reffemble beaucoup au cheropotame de 


Profper Alpin *. 


plus d’un pouce d'épaifleur, & outre cela elle eft fi dure qu'il eft 
trés-difficile de le tuer, même d’un coup de balle. Les Européens 
du Cap, vifent toujours à la tête : comme [a peau y eft tendre & 
qu'elle y touche l'eau, on peut aifément Ja percer; rarement ils 
donnent à cet animal fe coup de mort dans un autre endroit. 

I n’y a rien dans Île cheval marin, qui foit plus remarquable que 
fes dents de la mâchoire d’en bas, il y en a quatre groffes, deux de 
chaque côté, dont lune eft crochue & lautre droite : elles font 
épaifles comme une corne de bœuf, longues d'environ un pied & 
demi, & pèfent une douzaine de livres chacune; leur blancheur qui 
eft très-éclatante, a ceci de particulier qu’elle fe conferve fans qu'il 
y arrive jamais d’altération , qualité que n'a pas Fivoire, qui jaunit 
en vieilliffant : aufli font-elles plus eflimées que les dents d’éléphant. 

La chair de cet animal eft un manger très-délicieux., foit rêtie, foit 
bouillie, & elle eft fi eftimée au Cap, qu'elle s’y vend douze & 
quinze fous la livre ; cet le préfent le plus agréable que l'on puifle 
faire, la graifle fe vend autant que la viande, elle eft fort douce & 
très-faine, on s’en fert au lieu de beurre, &c. Defcription du Cap 
de Bonne - efpérance , par Kolbe, tome III, chap. III. 

* Nota, Les figures de ces cheropotames de Profper Alpin, Xb. IV, 
cap. XII, tab, 22, paroiflent avoir été faites d’après des peaux 
bourrées d’hippopotames , auxquels peut - être. on avoit arraché les 
dents. 


Kolbe, 
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- Kolbe, en aflurant donc que l’hippopotame féjourne 
dans les eaux de la mer, pourroit bien ne l'avoir dit 
que d’après Pline, & non pas d’après fes propres 
obfervations ; la plufpart des autres Auteurs rapportent 
que cet animal fe trouve feulement dans les lacs d’eau 
douce & dans les fleuves, quelquefois à leur embou- 
chure & plus fouvent à de très -grandes diftances de 
la mer ; il y a même des Voyageurs qui s’étonnent, 
comme Merolla *, qu'on ait appelé l’hippopotame 
cheval marin, parce que, dit-il, cet animal ne peut fouffrir 
l'eau falée, Il fe tient ordinairement dans l’eau pendant 
le jour & en fort la nuit pour paitre; le mäle & la 
femelle fe quittent rarement. Zerenghi prit le mâle 
& la femelle le mème jour, & dans la même foffe : 
les Voyageurs Hollandois difent qu'elle porte trois 
ou quatre petits, mais ce fait me paroit très -fufpect 
& démenti par les témoignages que cite Zerenghi: 
d’ailleurs, comme l’hippopotame eft d’une groffeur 
énorme, il eft dans le cas de l'éléphant, du rhinocéros, 
de la baleine & de tous les autres grands animaux, qui 
ne produifent qu'un petit, & cette analogie me paroît 
plus füre que tous les témoignages. 


* Hifloire générale des Voyages, tome VW, page 095. Note”, 
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No us n'avons point vu d'Hippopotame adulte; cette defcription 
n'a pour fujets qu’un foetus & des têtes décharnées d'hippopotames, 
qui font au Cabinet du Roi & les os des pieds, qui nous ont 
été communiqués par M. Bernard de Juflieu. 

Le fœtus eft repréfenté / planche 111), couché fur une Be 
près dés inflrumens d'anatomie, qui doivent fervir à le difféquer ; 
on aperçoit à travers une fenêtre dans le lointain un grand hippo- 
potame, copié d'après la figure qu'en a donnée Fabius Columna”; 
cet hippopotame eft fur les bords du fleuve du Sénégal, défigné par 
un Baobab Pb, 


* Aquat, àT terreff. aliquot animalium, Obf. page 20. Quoique cette figure 
foit reputée pour une des meilleures qu’il y ait de l’hippopotame , elle me paroît 
trés-défectueufe; la copie qui en a été faite dans notre planche 111.° n’étant 
pas l'objet principal de cette planche, & ne pouvant être vue que dans le lointain 
à caufe de la préfence du fœtus fur l'avant de la planche, fes défauts font 
moins apparens & n'empêchent pas qu’elle ne puifle contribuer avec le fœtus 
à donner quelque idée de l’hippopotame adulte. 

b Le Baobab croît fur les bords du Sénégal, c’eft un des plus grands arbres 
qu'il y aitau monde. M. Adanfon de l’Académie royale des Sciences , a donné 
dans les Mémoires de cette Académie, année 1761, la defcription de cet 
arbre & la figure qu'il en a deffinée au Sénégal; c’eft cette figure qui eft copiée 
dans notre planche 111.° Quoïqu’elle ne foit vue que dans le lointain , on y 
diftingue le port de Baobab, dont les branches font fort longues en compa- 
raifon de la hauteur du tronc; il y en a qui s’étendent horizontalement, &c 
qui fe recourbent jufqu’à terre, comme celles d’un pommier. Le baobab re- 
préfenté par cette figure avoit foixante & douze pieds de hauteur, dont le 
tronc ne faifoit qu’une fixième partie, car il n’étoit haut que de douze pieds, 
mais il en avoit foixante & douze de tour; la circonférence de la tête de 
Parbre étoit de quatre cents trente- deux pieds, 


ss 
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Le mufau ef très-gros en comparaifon de la tête & du corps; 
il eft beaucoup plus gros que celui d'un fœtus de cheval ou de 
taureau , il a plus de rapport à un muffle de lion; le mufeau 
de lhippopotame eft terminé en avant par une face plate que 
la bouche partage inégalement, car la lèvre inférieure ne fait 
qu'un tiers de cette face; la lèvre fupérieure eft plus faillante 
fur les côtés de la bouche que ha lèvre inférieure, il y a déjà 
fur celle-ci une échancruré de chaque côté à l'endroit que 
les dents canines doivent occuper dans la fuite; les narines font 
placées fur la partie fupérieure du bout du mufeau, elles font 
ovales & difpof&es de façon que leurs extrémités poftérieures 
font plus éloignées l'une de l'autre que les antérieures; les orbites 
des yeux font faillantes, principalement par leur partie fupérieure; 
les yeux font petits & placés fur le haut des côtés de la tête; les 
oreilles font très-petites & arrondies ; le cou eft prefqu'aufii gros 
que la tête; le corps ef court & étoffé ; la queue n'a que très- 
peu de largeur, elle eft aplatie fur les côtés de fon extrémité ; 
Jes jambes font fort courtes, fur-tout la jambe proprement dite; 
car le talon eft très-près de la fefle, il eft au contraire fort éloigné 
des doigts; cependant la plante du pied ne s'étend guère plus 
loin que les doigts; l'hippopotame les a fort courts & même 
fort imparfaits, il y en a quatre à chaque pied, Îles deux du 
milieu ne font féparés l'un de l'autre que fur a fongueur de trois 
lignes au-delà des fabots ; le doigt externe de chaque côté eft 
reculé à fept lignes de diftancé du fabot du doigt interne, mais 
il n'eft féparé de ce doigt que fur la longueur de cinq lignes 
au-delà de fon propre fabot; les deux fabots & les deux doigts 
du milieu font un peu plus grands que les fabots & les doigts 
externes : il n'y a prefqu'aucune diflérence dans le fœtus, entre 
Jes doigts des pieds de devant & ceux des pieds de deiricre, 
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ni entre ceux du pied droit & ceux du pied gauche, 

J'ai vu le pied d'un hippopotame, qui avoit onze à douze pouces 
de circonférénce à l'endroit du poignet; cétoit le pied gauche, 
le: fecond doigt avoit un peu plus de longueur que le troifième , 
ces deux doigts avoient quatre pouces de circonférence, & les deux 
autres environ trois pouces ; ceux du milieu mnétoient éloignés 
Fun de Fautre que fur la longueur d'environ trois lignes au-delà 
des fäbots comme dans le foetus; mais les doigts externes étoient 
reculés jufqu'à un pouce & demi de diftance des fabots des doigts 
internes , ils n'étoient féparés de ces doigts que fur la longueur 
d’un pouce; les fabots des doigts du milieu ont environ quatorze 
lignes de longueur dans le milieu, & autant de largeur à la bafe ; 
tous les fabots étoient minces & avoient une couleur mêlée de 
brun & de jaunûtre; l'épiderme de ce pied & de ce poignet 
étoit tombé; la peau avoit une couleur jaunatre & éioit ridée en 
différens fens, elle avoit jufqu’à deux lignes & demie d'épaitieur *, 

Celle de la peau du fœtus n'eft que d'environ deux lignes dans 
les endroits les plus épais , elle a une couleur brune-olivâtre, elle 
eft aufi ridée en différens fens, principalement en travers, rela- 
tivement à la longueur du corps; il y a quelques poils naïflans 
autour des narirfes & de la bouche fur le bout du mufeau , autour 
des oreilles & autour de l'extrémité de la queue qui eft plate; 
cés poils font blonds, ceux de là queue ont quatre lignes de 
longueur. 

Ce fœtus a fon cordon ombilical qui eft long d’un pied, large de 
huit ou neuf lignes, & épais de deux ou trois lignes; il eft parfemé 
de tubercules d'une ou deux lignes de diamètre & même plus, en 
patie affaiflés & racornis par l'impreffion de l'efprit de vin. 

* Ce p'ed a été décrit & gravé dans les Mémoires de l'A çadémie royale 
des Sciences, année 1724, page 211, pl XV, fig 11. 
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pieds. pouc. lignes, 
Lonoueur du corps entier du fœtus, mefuré en ligne 
droite depuis le bout du mufeau jufqu’à Fanus. .. 1, 3, 7. 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
DUT fe ah CR RIRE s 2 
Circonférence du bout du mufeau....,......,.: y 7 
Circonférence du mufeau prife au-deflous des yeux. y” 9. 8. 
Contour de l'ouverture de la bouche........... n 4 
Diflance entre les deux nafeaux. ..........., On 4 


Diflance entre le-bout du mufeau & l’angle amérieur 


de l'œil. . LA L . L2  L 4 7 L L . . L L2 L2 L +. LE] L2 L] L . L . H#_ 2. 9 
Diflance entre l'angle poflérieur & loreille. ...,,. 4 1, 4 
Longueur de Pœil d'un angle à l'autre, ...,...,. un 6 
« ? 


Diflance entre les angles artérieurs des yeux, en fuivant 
re duiiChanirem. JON LL. Nulle mo ta 19 


Ruineme, diffance, en ligne droite... .. 4... 1,2. $ 
Circonférence de la tête entre les-yeux & les oreilles. . 1: » 4 
Un ES Ces LR . N  di 7 
Largeur de la bafe , mefurée fur la courbure extérieure. 1 1, 4 
Diflince entre les deux oreilles, prife dans le bas... # 2. 6 
M UCOU lb ele ceci ect AM 0 2 | 2 
M CCC dU.COLL.. 0. sue eee due me oct De ESS Te M 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant. LA 00 DE GE g') »291 01 sie DL "9E 25,8" 0101/0108] eo 7e :6: 8, 9 0). : 4" 0, es Ï LL 6. A 
Longueur CHERPOBOOMACIER CIUELIE. Ne QU STATS 1e La OUI ee M 
Circonférence de la queue à lorigine du tronçon... #1 2. 4 
Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu'au 

POISNET. ss ss serres sonner. f# 2e VE 
Der IOelAYant DAS COULOIR TT. 8, 
Épaiffeur DD IERETIOIE PAS EN RENE Te Tac 


Cir.onférence du poignet 000 9 9 00. 


s4 DVE S IGUR IT PUTONX OF 
pieds. pouc. lignes: 

Circonférence du métacarpe. «essor M 3e 3e 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. # 2. 8. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au-talon. #3. 10. 
Largeur du haut de KR: juube à. ee Dee. 1:22: 7148 
Épaifleur ........,...ssssssssseterese H Ie I, 
Largeur à l'endroit du talon. ................ 4 1. 9. 
Circonférence. du métatarle, ..,........o....e 3308 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . #” 4. ” 
Largeur du pied de devant................ 1 1. 11. 
Largeur du pied de derriére.. . ............. 1 2. 4 
Longueur des plus grands fabots. ............. nu 9. 


Largeur à la bafe.......................,. 1 LE HA Sa 


Le foie étoit en entier dans le côté droit, & les inteftins occu- 
poient la partie poftérieure de la région ombilicale, le côté gauche, 
fes régions hypogaftrique & iliaques. 

Le duodenum s’étendoit jufqu'au rein; les circonvolutions du 
jejunum & de l'ileum étoient très-courtes & très-nombreufes, ! 
elles tenoient à un méfentère auffi fort court; celles du jejunum 
fe trouvoient dans Îa partie poflérieure de la région ombilicale & 
dans le côté gauche; celles de Pileum étoient dans l'hypogaftrique 
& dans l'iliaque droite, enfuite le canal inteftinal pafloit par fa 
région hypogaftrique dans Filiaque gauche où il formoit de plus 
grandes circonvolutions , if repafloit de gauche à droite, revenoit 
en avant dans le côté droit & faifoit un arc derrière l'eftomac en 
fe prolongeant de droite à gauche avant de {e joindre au rectum. 

Le canal inteflinal avoit treize pieds & demi de longueur, 
depuis le pylore jufqu'à l'anus; fon diamètre n'étoit que deux à 
trois lignes fur la longueur de douze pieds & demi, le refte avoit 
quatre à cinq lignes de diamètre, & même fix près de l'anus, 
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La figure de l'eftomac (p/ 1v, fig. 1, où l'eflomac eff vu par fa 
face inférieure ; © fig. 2, où il eff vu par Ja face fupérieure ) étoit 
fort extraordinaire & avoit quelque rapport à celle de l'eftomac du 
Pécari; celui de l'hippopotame paroifloit à l'extérieur être com- 
polé de trois parties ; la principale / À BC D) s'étendoit depuis 
le fond du grand cul-de-fac / À) jufqu'au pylore / D) & étoit 
fort alongée comme une portion d'inteflin, elle avoit huit pouces 
& demi de longueur, & fa circonférence étoit de cinq pouces ; 
le grand cul-de-fac avoit un pouce quatre lignes de profondeur 
& fix pouces trois lignes de circonférence pris fur fa ba / EF ) 
à côté de l'œfophage /Æ ). Outre la partie /BC D) qui s'étendoit 
à droite de l'œfophage jufqu'au pylore il y avoit de plus deux 
prolongemens / G H 1 & F K') qui reflembloient à deux cœcums; 
leur circonférence étoit d'environ trois pouces & demi, mais 
lun {G H 1) avoit quatre pouces de longueur , & l'autre /F°X) 
feulement un pouce cinq lignes; le plus long prenoit fon origine 
au côté droit de l'œfophage, s’étendoit contre une portion de 
. la principale partie de leflomac & fe replioit en arrière; le 
prolongement le plus court fortoit de la partie poftérieure / F) 
de Ja bafe du grand cul-de-fac & sétendoit à droite. 

Cet eflomac s'eft trouvé conformé à l'intérieur d'une manière 
encore plus extraordinaire qu'à l'extérieur; la partie Ia ‘plus re- 
marquable dans l'intérieur de cet eflomac, eft une demi-cloifon 
{ABCDE, pl. v, fig. 1 ) tranfverfile & large de quinze lignes, 
qui tient aux parois du grand cul-defac / aux endroùs B L M, 
pl. 1v, fig. 1); Veftomac pl. 17, fig. 1, ayant été coupé dans 
la direction À B C N D, la cloïfon du grand cul-de-fàc a 
auffi été coupée dans la direétion À C & D €, pl. v, fig. 1 ; 
de forte que la partie D tenoit à la partie 4; la cavité F, que 
k coupe de la cloïfon met à découvert, eft la partie inférieure 
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L, pl 1v, fig. 2 du grand cul-de-fac & le fond À; cette partie F7, 
pl v, fig. 1 du grand cul-de-fac, qui fe comprend prefqu'en entier, 
communique par-deflous la cloifon AC, pl v, fig. 1, dans le 
petit prolongement Æ'Æ,pl 1v, fig. 1 &'2, & 1, pl.v, fig. Ft 
comme l'indique le flilet G Æ, & dans la principale partie BC, 
pliv, fig : d'2, & KL, pl. V, fig. 1, comme il eft marqué 
par le flilet #7 N': la cavité À°Z de [a principale partie de 
l'eftomac communique dans le petit prolongement 7, p4 y, fig. 1; 
FK, pl 1v, fig. 1 à 2 par-deflus la cloïfon AC, p£ v, fig: 1, 
comme l'indique le flilet O P; cette cavité ÆL, pl y, fig. 2, 
communique auflt dans le grand prolongement Æ 7, pl zr, 
fig. r & 2; la communication eft indiquée par le ftilet QR, 
pl v, fig. 1; les alimens qui entrent dans leflomac par lœfo- 
phage Æ, pl iv, fig. 1 à 2, & À À, pl. v, fig. 2, où l'eftomac 
eft repréfenté ouvert par une coupe qui paflé dans les endroits 
KFAEGO P, pl iv, fig. 1, peuvent tomber dans le grand 
prolongement BC D, pl. v, fig. 2, par la route 4 B, ou dans 
le petit prolongement Æ°X, pl. 1v, Je.1& 2, & EF,plr, 
fig. 2, par une autre route AG, pu-deflous la cloifon €, pv, 
fée H 1, fig. 2; cr il yaau fond de leftomac au-deffous 
de fon orifice fupérieur une demi-cloifon, qui ferme & ouvre 
peut-être lune &c l'autre de ces routes; celle qui conduit au petit 
prolongement, conduit auffi à la cavité de la principale partie de 
* J'eftomac : ainfi cette cavité a une double communication avec le’ 
petit prolongement, June par - deffous la demi-cloïfon & l'autre 
| par- deffus , comme je l'ai déjà fait remarquer; les parois infé- 
rieures S'7°, pl. v, fig. r de la grande cavité jufqu’à l'endroit Z; 
forment des augets qui ont quelque rapport à ceux de la panfe 
& du réfervoir du dromadaire & du chameau : ils font au nombre 


de neuf ou dix; ils ont environ un pouce & demi de longueur 
fur 


1 
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fur un demi-pouce de largeur, les plus profonds ont quatre à 
cinq lignes de profondeur dans le milieu ; les parois internes, tant 
de fa grande cavité que des deux prolongemens de l'eflomac, 
font revétues d’un velouté grenu & ridé, excepté Ja partie F7, 


. qui eff près du pylore; les parois internes de cette partie font 


liflés, mais plifées de façon qu'elles forment un grand nombre 
de petits feuillets, qui ont quelque reflemblance avec ceux du 
troifième eflomac du bœuf & de la plupart des animaux ru- 
minans; pour favoir fi l'hippopotame n'a qu'un feul eftomac, 
avec des étranglemens, des renflemens, des prolongemens, comme 
celui du pecari *, ou sil a plufieurs eflomacs diftind@s, comme 
ceux des ruminans, il faudroit voir ces parties dans un hippo- 
potame plus avancé en âge que le fœtus, qui a fervi de fujet 
pour cette defcription; le développement & l'accroifflement de 
ces parties y caufe peut-être autant de changement que dans les 
eftomacs du bœuf comparés à ceux d'un veau P; autant que j'ai 
pu juger de l'eflomac de l’hippopotame à linfpection de celui 
d’un fœtus, il me paroït plus compolé fur-tout à l'intérieur que 
celui du pecari. | 

Le centre nerveux du diaphragme avoit beaucoup d'étendue, 
chaque poumon n'étoit compofé que d’un lobe, qui formoit fur 
la partie moyenne antérieure de fa face inférieure un appendice 
conique dont la fongueur étoit d'environ huit lignes & le dia- 
mètre de cinq lignes à la bafe. 

Le cœur étoit court & pointu, il avoit quatre pouces huit 
lignes de circonférence à fa bafe, un pouce huit lignes de hauteur 
depuis ia pointe jufqu'à l'artère pulmonaire, & un pouce trois 
lignes jufqu'au fac pulmonaire. 


* Voyez le X.° Volume de cet Ouvrage, page >2, pl, VII. 
» Voyez le IV. Volume de cet Ouvrage, page s07, pl XV. 
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La langue étoit large, plate & arrondie par le bout; il y 
avoit fur le palais vingt-un fillons tranfverfaux, dont les bords 
étoient partagés dans le milieu par un fillon longitudinal; chaque 
partie des bords des fillons tranfverfaux formoit une convexité 
en avant, les fillons étoient parfemés de petites papilles. 

Je n'ai vu que deux mamelons, placés fur le ventre, un de 
chaque côté à deux lignes feulement de diflance lun de l'autre, 
& à deux pouces & demi de la vulve; ces mamelons étoient 
fort petits, ils n’avoient que trois quarts de ligne de diamètre. 

L'entrée du vagin étoit fur le bord de Fanus, & le gland du 
clitoris fe trouvoit au milieu d’un grand prépuce à un demi-pouce 
de diftance de l'entrée du vagin; Porifice de l'urètre étoit à un 
demi-pouce au-delà de cette entrée, jufqu'à cette diflance le 
vagin étoit large & life, il y avoit un étranglement dans cet 
endroit, & de-là jufqu'au fond de la matrice, il ne fe trouvoit 
point d'orifice; les parois intérieures de cette cavité avoient des 
rides droites & longitudinales fort petites, fur la longueur de 
neuf lignes; dans le refte de la longueur de la cavité, qui étoit 
d’un pouce, pour aller au fond de la matrice, il y avoit non- 
feulement des rides longitudinales * mais encore des rides tranf- 
verfales, qui étoient plus groffes : chacune de ces rides ne faifoit 
pas tout le tour de fa cavité, mais feulement la moitié; une 
autre ride s'étendoit fur l'autre moitié, fans être exactement vis- 
à-vis de la ride de l’autre côté, & ainfi de fuite. 

La tête de l'hippopotame a encore moins de reffemblance 
avec celles du cheval & du taureau lorfqu'elle eft décharnée ; 
{ pl. vi, fig. 1 ) que lorfqu'elle eft en chair; l'extrémité des 
mâchoires a beaucoup de largeur, à proportion de celle de Ia 
partie poftérieure de la tête; le crâne / A.) eft peu étendu, la 
groffeur de la tête vient des alvéoles des dents de devant, 
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principalement des canines de la mâchoire de deflous & d'une 
grande apophyfe / BP) qui eft à l'endroit du contour des branches 
(C) de cette mâchoire; lapophyfe coronoïde / D} eft fort 
petite, & la condyloïde / £) très-courte; les os du nez / 7°) 
font fort longs, ils s'étendent jufqu'entre les orbites, ils ont peu 
de largeur dans la plus grande partie de feur longueur ; leur partie 
poflérieure eft plus large & occupe une échancrure qui eft à [a 
partie antérieure de los frontal; il y a un enfoncement dans le 
milieu de cet os, mais fes voutes orbitaires / G) font très-élevées; 
les orbites ont beaucoup de faillie par leurs parties fupérieure /G) 
& antérieure (A ); Yapophyfe orbitaire //) de l'os de la pometté 
eft fi longue qu'elle s'étend prefque jufqu'à celle de l'os frontal, 
ainfr il ne fe trouve que très-peu d'interruption dans le bord de 
Porbite; il y a de fortes arêtes / Æ Æ°) fur le fommet de la tête, 
une longitudinale & une tranfverfale. 

La tête qui a fervi de fujet pour cette defcription, n'avoit que 
trente-fix dents, favoir, quatre au devant de chaque mâchoire, 
une canine & feulement fix molaires de chaque côté de chacune 
des mâchoires; les molaires de trois autres têtes d'hippopotames 
que j'ai vues nétoient auffr qu'au nombre de fix de chaque côté; 
cependant plufieurs Auteurs * en ont compté huit fur des têtes 
qu'ils ont obfervées : dans ce cas lhippopotame a quarante: 
quatre dents. Les canines & les molaires ont quelque rapport à 
celles du fanglier & des cochoris ; mais les longues dents du 
devant ne reflemblent à aucune des dénts des autres animaux ; 
Ja partie antérieure de la mâchoire du deflus eft échancrée dans 
le milieu & forme de chaque côté un gros tubercule, qui ren- 


ferme deux dents / L L M M) placées lune / L L) en devant, 


* Frédéric Zerenght, M. Antoine de Juflieu ÆAMénoires de l’Académie 
royale des Sciences, ahnée 1724, page 211: | 
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& l'autre / AZ M) en arrière & un peu en dehors à quelqué 
diflance de celle de devant; mais il y a une diflance beaucoup 
plus grande entre les deux incifives antérieures / LL) : ces 
_ quatre dents {ont dirigées en bas ; les quatre incifives / NN O O) 
de la mâchoire du deflous font placées les unes à côté des autres, 
les deux du milieu / NN) font beaucoup plus grandes que les 
deux autres, elles font toutes dirigées en avant ; lorfque la bouche 
eft fermée, les deux grandes dents incifives {/ N N) du deflous 
{e trouvent entre les deux incifives antérieures / L L ) du deffus. 
Les canines [/PPQQ) font placées comme dans le fanglier & 
les cochons : celle /Q Q ) du deffous eft recourbée en haut & 
un peu en dehors: celle / PP) du deflus frotte contre la face 
interne de la dent canine du deflous:; les deux dents sufent 
mutuellement en fe frottant ; de forte que celle du deflus refte 
très-courte; les premières dents molaires / LR) du deflus font 
fort éloignées &c à une diftance à peu près égale des dents incifives 
poftérieures / A1 M1) & des dents canines / PP) ; les premières 
molaires / S) du deflous font auffi fort éloignées des dents ca- 
nines, mais elles ne font qu'a une petite diflance des incifives. 
Les incifives antérieures d’une tête d’hippopotame, longue d’un 
pied dix pouces, étoient un peu recourbées en bas & cannelées 
longitudinalement, elles avoient quatre pouces neuf lignes de 
longueur, prife fur leur courbure convexe, & trois pouces trois 
lignes de circonférence, elles ne fortoient que de neuf lignes au 
dehors de lalvéole, elles avoient à leur racine une cavité conique, 
profonde de quatorze lignes ; les incifives antérieures d'une tête 
d'hippopotame, longue d'environ deux pieds avoient fept pouces 
de longueur & quatre pouces trois lignes de circonférence , elles 
fortoient de deux pouces dix lignes au dehors de l'alvéole ; leur 
cavité avoit trois pouces deux lignes de profondeur. 
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Les incifives poftérieures font plus courbes quel es antérieures : 
celles de la tête longue d'un pied dix pouces navoient que quatre 
‘pouces quatre lignes de longueur & trois pouces de circonférence : 
elles fortoient de quatorze lignes hors de l'afvéole, leur cavité étoit 
profonde d’un pouce quatre lignes; les incifives poftérieures de la 
tête longue d'environ deux pieds, avoient fept pouces de longueur 
& trois pouces neuf lignes de circonférence : elles fortoient 
d'environ deux pouces huit lignes au dehors de lalvéole; leur 
cavité avoit deux pouces huit lignes de profondeur : toutes es 
dents incifives fupérieures des deux têtes, dont il vient d’être 
fait mention, étoient en partie revêtues d'émail par bandes qui 
s'étendoient d’un bout à l'autre de a dent. 

Les deux incifives du milieu de la mâchoire inférieure de 1a 
tête longue d’un pied dix pouces, étoient prefque droites : elles 
avoient neuf pouces trois lignes de longueur & quatre pouces & 
demi de circonférence, elles fortoient d'environ quatre pouces au 
dehors de lalvéole ; leur cavité avoit deux pouces dix lignes de 
profondeur : ces mêmes dents prifes dans une tête longue d’envi- 
ron deux pieds avoient un pied deux pouces & demi de longueur, 
& cinq pouces dix lignes de circonférence à l'endroit le plus gros, 
elles fortoient d'environ huit pouces de Îongueur au dehors de 
l'alvéole ; leur cavité avoit fept pouces trois lignes de profondeur. 

Les incifives extérieures de la tête longue d’un pied dix pouces ; 
avoient dix pouces deux lignes de longueur & quatre pouces & 
demi de circonférence, elles ne fortoient que de neuf lignes 
au dehors de os: leur cavité avoit trois pouces de profondeur; 
les mêmes dents tirées d'une tête longue d'environ deux pieds, 
avoient à peu près cinq pouces huit lignes de longueur & trois 
pouces fept lignes de circonférence ; leur cavité avoit deux pouces 


deux lignes de profondeur. 
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Les dents canines de la mâchoire fupérieure étoient courbées 
en bas & aplaties en deflus & en deflous; il y avoit un fillon 
longitudinal & profond fur leur face inférieure : celles de la tête 
longue d'un pied dix pouces, avoient fept pouces & demi de 
longueur, & quatre pouces & demi de tour ; la partie qui fortoit 
au dehors de l'alvéole nétoit longue que d'un pouce & demi: 
la cavité avoit deux pouces & demi de profondeur ; les dents 
canines de la mâchoire fupérieure de la tête longue d'environ 
deux pieds, avoient dix pouces de longueur & cinq pouces 
deux lignes de circonférence : elles fortoient de deux ou trois 
pouces au dehors de falvéole ; leur cavité avoit quatre pouces 
de profondeur ; ces dents canines des deux mâchoires, dont il 
vient d’être fait mention, étoient revêtues d'émail, excepté fur 
Jeur côté interne. 

Les canines de fa mächoire du deflous font très-grandes & 
très-courbées en haut ; celles de Ia tête longue d’un pied dix 
pouces, avoient un pied cinq pouces de longueur prife fur leur 
courbure convexe, & cinq pouces huit lignes de circonférence : 
elles fortoient de fept pouces au dehors de lalvéole; ces dents 
faifoient chacuné à peu près un demi-cercle de onze pouces 
quatre lignes de diamètre; elles avoient trois faces Jongitudinales, 
deux externes & une interne: celle-ci avoit le plus de largeur, 
elles étoient toutes cannelées longitudinalement, comme les autres 
dents canines & les dents incifives de l'animal dont il s'agit : if 
y avoit même des fillons affez profonds : leur cavité étoit pro- 
fonde de cinq pouces ; la face interne & l’externe inférieure & 
antérieure étoient revêtues d’émail, il ne s'en trouvoit point fur 
la face externe fupérieure & poftérieure ; ces dents canines prifes 
dans une tète d'environ deux pieds de longueur, étoient longues 
de deux pieds deux pouces : elles avoient près de fept pouces de 
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circonférence, elles fortoient de plus d'un pied au dehors de 
Falvéole, & leur cavité avoit un demi -pied de profondeur; on 
voyoit fur l'émail de ces dents une forte de réfeaw formé par 
de petites rides de l'émail faïllantes & reflemblantes à des fils 
plus où moins apparens. 

Les dents molaires ont un caractère particulier; c'eft qu'il y 
a fur la bafe des fortes de fleurons qui font formés par les con- 
tours de émail, & qui ont beaucoup de rapport à des trefles; 
ces figures font d'autant mieux exprimées & plus régulières que 
R bafe de a dent eft plus rafe; les trèfles font placés par couples 
& oppofés par leur bafe, de forte que les fommets des deux trèfles 
qui fe touchent par leur bafe font fur les côtés de la bafe de la 
dent : il y a deux ou trois couples de figure de trèfles *, excepté 
fur les premières qui font beaucoup plus petites que les autres. 

Ea fubflance des dents incifives & canines de Fhippopotame 
eft regardée comme une forte d'ivoire, elle eft plus rare & d’une 
qualité fupérieure : car elle a plus de dureté, & elle prend par 
conféquent un plus beau poli , elle n'eft pas fujette à jaunir: c'eft 
pourquoi on la préfère pour faire des dents poftiches, 

Lorfque les longues dents incifives du milieu de la mâchoire 
du deflous font coupées tranfverfalement, & que le plan de la 
coupe eft poli, on voit que la fubflance du milieu de la dent 
n'eft pas fufceptible d'un auffi beau poli que celle qui eft près 
de {a circonférence : celle-ci ma pas une épaifléur égale dans 
toute la circonférence de la dent; fa furface intérieure forme 
plufieurs prolongemens , qui entrent dans l'autre fubftance : elle 
reçoit un très-beau poli & ne laifle paroître aucunes fibres; il y a 
au centre un cœur comme dans l'ivoire, & autour de ce cœur 


* Voyez dans les Mémoires de l’Académie royale des Sciences , année 1762, 
un Mémoire fur des os & des dents remarquables par leur grandeur. 
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on aperçoit des lignes concentriques très-déliées & très-ferrées 
Jes unes contre les autres: il me paroït que ces lignes repré- 
fentent les difiérentes couches additionnelles, dont la dent eft 
compofée, 

J'ai reconnu fur le plan de la coupe des dents incifives 
extérieures de la mâchoire du deflous, non-feulement les deux 
fubflances dont je viens de faire mention, mais il y a une 
écorce qui entoure la dent & qui a près d’une ligne d’épaifieur 
dans quelques endroits; J'ai aufli aperçu cette écorce fur les 
longues dents incifives du milieu, mais elle étoit beaucoup plus 
mince. 

. Les dents incifives & Îes canines du defflus m'ont paru ref 
fembler aux dents incifives extérieures du deffous ; mais l'écorce 
étoit de fubftance d’éinail, elle avoit plus d’épaifleur & une couleur 
d’un plus beau blanc dans les endroits où ces dents font en effet 
recouvertes d’émail que dans ceux où il n’y en a point. 

Une dent canine de la mâchoire du deffous ayant été coupée 
tranfverfalement , & le plan de cette coupe étant poli ; j'ai vu 
au lieu de cœur une ligne qui s'étend d'un bout à l'autre de ce 
plan en fuivant fa plus grande longueur, & qui eft courbée dans 
Je milieu, de façon qu'elle fe trouve à peu près à égale diflance 
des deux côtés; il y a de chaque côté de cette ligne du milieu 
d'autres lignes beaucoup plus minces, moins apparentes, très-ferrées 
& femblables à celles qui font fur les plans tranfverfaux des autres 
dents canines de l’hippopotame & des incifives ; ces petites lignes 
occupent prefque tout le plan des dents canines du deflous, il 
n'y a que quelques petits efpaces où l'on n'en aperçoit point, 
mais le poli eft prefqu'également beau fur toute la furface de ce 
plan tranfverfal : il eft auffi très-beau fur les plans obliques & 
Jongitudinaux de ces dents canines ; en quelque fens qu'on les 
| COUPE ; 
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&vupé, on trouve toujours fa grande ligne courbe du milieu, 
“elle femble indiquer que les couches concentriques qui forment 
-ces dents ne tournent pas tout autour, comme celles des dents 
‘canines du deflus & des dents incifives, & celles des défenfes 
de l'éléphant ; il paroït que dans les dents canines de la mâchoire 
inférieure de lhippopotame, chaque couche eft de deux pièces, 
dont l'une forme Îa face interne de la dent & l'autre les deux 
faces externes; on voit fur les plans des coupes de ces dents 
l'écorce qui eft d'émail fur leur face interne & leur face externe 
inférieure, & qui fur leur face externe fupérieure eft moins ap- 
« parente & beaucoup moins dure. 

J'ai vu les os du fecond rang du carpe, ceux du métacarpe 
& des doigts des pieds de devant /p/, vr, fig. 2), & ceux du 
métatarfe & des doigts des pieds de derrière /fig. 3 ) d'un hip- 
popotame plus avancé en âge que celui qui avoit le pied gauche 
de devant, dont il a été fait mention au commencement de 
cette defcription. Il fe trouvoit quatre os / ABC D 1e, 
dans le fecond rang du carpe, quatre / £ F°G H ) dans le mé- 
dtacarpe, & quatre dans le métatarfe / À B, fig. > ) ; le quatrième 
os { D, fig. 2) du carpe étoit le plus grand & fe treuvoit placé 
au-deffus des deux derniers os /G A) du métacarpe; le troifième 
os (C )-du carpe étoit au-deflus du fecond os / F") du métacarpe, 
& le fecond os f B ) du carpe au-deflus du premier os / £) du 
métacarpe ; le premier os / À) du carpe étoit au coté interne 
dü fecond / B } & feroit au-deffus du pouce, fi l'hippopotame 
avoit cinq doigts; le troïfième & le quatrième os du carpe font 
plus faillans en arrière que les os du métacarpe, qui ont des 
tubérofités fur la face poftérieure de Îeur extrémité fupérieure ; 
il y a de pareilles tubérofités fur les os du métatarle, & même 
elles formoient fur les deux du milieu de longues apophyles, 
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qui font articulées l'une avec l'autre ; les os du métacarpe, du 


métatarfe & des phalanges ont à proportion plus de largeur que 
d ‘épaiffeur , comme on peut le voir par les dimenfions rapportées 


dans fa table fuivante. Les os du métatar{e (AB,fg.3) étoient 


plus courts que ceux du métacar pee 
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DESCRIPTION 
DE LA PARILIE DU CABINET 
qui. & rapport a l’'Hifloire Naturelle 


DU ZE BR E 
L'HIPPOPOTAME. 
N° MLXXXVEDI 


Une peau de zèbre, montée fur un modèle en plâtre, de’ 
grandeur naturelle. 


C'ssr fa peau du Zèbre qui a fervi de fujet pour la def-- 
cription de cet animal; après que cette peau fût enlevée, on: 
la fit pafler par un chamoïfeur ;:& avant qu'elle füt defléchée ;. 
M. Potet, Sculpteur, forma un modèle en plâtre fur une carcaffe: 
de fer, fuivant la proportion du zèbre vivant, & dans l'attitude 
repréfentée / planche 1 ). On fit fécher ce modèle , enfuite on 
le revêtit de la peau, avec laquelle on avoit enlevé le bout des 
mâchoires & les pieds; & enfin, on le plaça dans une grande 
cage de verre, dont. les joints font recouverts de papier collé. 
pour empêcher les infectes d'y entrer, & lorfqu'on saperçoit: 
qu'ils y ont pénétré, on brüle dans là cage du foufre ou du: 
ginabre, dont la-vapeur fait périx ces infectes, a 
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Fe N° MLXXXVIIL 
1 Une peau de gébre bourrée. . 


Cette peau vient d'un animal prefqu'auff grand que celut 
dènt il à été fait méntion fous le-numéro précédent : on a lié 
aufli dans cette peau le bout des mâchoires & les pieds, comme 
dans l'autre: mais’elle na pas été montée avec tant de foin & 
de précifion ; es bandes blanches font difpolées à très- -peu près 
de la même manière que fur l'autre peau : mais lefblanc n'en eft 
pas fi beau, & des efpaces qui féparent ces bandes, au lieu d'être 
noirs, font de couleur brune, teinté de fauve, excepté fur le bas 
des jambes, où ils font noirâtres & méme noirs, On a dit que 
ces bandes fauves étoient particulières au mâle ; mais il eft 
certain que la peau: qui, eff rapportée fous le numéro précédent, 
& qui a les bandes noires, eft venue d'un mâle; le fauve dé. 
figneroit donc au contraire a femelle, fi à différence du fauve 
& du noir fur les intervalles ‘qui féparent les bandes blanches 
dépendoit du fexe. ie es 


N° MLXXXIX 
Un fqueletie de zèbre. 


Ce fquelette vient du zèbre qui a fervi de fujet pour fa def 
cription. de cet animal : il eft.incomplet, en ce qu'il y manque 
les extrémités des RC hoIreS & les.os des pieds, qui tiennent. 

à la peau rapportée fous le n° MLxxxvIr. 


N°: M Xi. 
L'os hyoïde d'un zébre, 


Cet os vient du même zèbre que Le fqueletté précédent,’ & 
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reflemble à os hyoïde du cheval & de l'âne, comme les autres 
es du zèbre reflemblent à ceux de ces animaux. 


NSP MÉDORC UT: 
Un fœtus d’hippopotame. 


. Ja defription de ce fœtus a fait partie de celle de Yhippo- 
potame; il eft repréfenté dans la planche 111. 


NéuM-X:C IE 
Un eftomac d'hippopotame. 

Cet eflomac vient du fœtus, rapporté fous le numéro pré- 
cédent, il a été décrit avec ce fœtus; les planches IV à v 
xepréfentent cet eflomac, vu en déhors & en dedans , il eft au 
Cabinet, dans lefprit de vin. 


Ne eMIUX GT LT 
Un os de la cuiffe de l’hippopotame. 


Cet os a été auffi tiré du fœtus, rapporté fous le n° mxei; 
il a les extrémités fort groffes, principalement l'extrémité infé- 
rieure; la partie moyenne eit cylindrique & na que peu de 
diamètre, | 
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NA NEEXM EC TV. 
Une tète décharnée d’hippoporame. 
La defcription & les dimenfions de cette tête font partie de 
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ka defeription de J'hippopotame; la dent incifive antérieure du 
côté gayche dela mâchoire du deflüs a été fciée- tranfverfalement, 
& polie fur l'un des plans de cette coupe; on y voit que fa 
partie de l'écorce, qui eft en émail, a plus d'épaifieur & une 
couleur ‘blanche plus vive que le refte de écorce. On a enlevé 
üne portion de la mâchoire inférieure pour mettre à, découvert 
Jes racines de l'une des plus grofles dents molaires, 


N° MXC Y. 
Autre tête décharnée d ‘hippopotame, 


Cette tête eft plus petite que la précédente, auflr vient-elle 
d'un hippopotame plus jeune, elle n'a qu'un pied & demi de 
longueur , depuis l'extrémité antérieure de la mâchoire du deffus 
_jufqu'à l'arête tranfverfale de l'occiput ; les arrières-dents molaires 
ne font pas encore forties de leurs alvéoles, | 


De M XEC VA, 
Autre tête décharnée d’hippopotame. 


‘La grandeur de cette tête eft à peu près femblable à celle de 
da tête rapportée fous le n° MXC1Y; car elle a deux pieds de 
longueur: les deux dents incifives du côté gauche de la mâchoire 
fupérieure ont été fciées Jongitudinalement d'un bout à l'autre; 
& polies fur lun des plans de cette coupe pour faire voir ‘le 
gran & le poli de leur fubflance, La dent canine du côté droit 
de la même mâchoire a été caflée dans l’alvéole, ce qui en refte 
n'a qu'environ quatre pouces de longueur ; l'endroit de la fracture 
eft revêtue par un calus à peu près de même couleur & de même 
dureté que la dent: il paroît que la matière de ce calus et fortie 
des parties internes de a dent ; car les externes font encore à 

: découvert 


dents * 
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découvert dans plufieurs endroits de la fracture; les dents inci- 
fives du côté gauche de la mâchoire inférieure ont été fciées 
tran{verfalement & polies fur lun de leurs plans. Il manque 
plufieurs des dents de cette tête & des deux précédentes. 


Ne 3 MNEX CG VAUX 


Ur dent canine du côté gauche de la mâchoire 
fupérieure d’un hippopotame. 


N. MXCVIIT. 


Une des longues dents incifives de la mächoire inférieure 


d’un hippopotame. 
NS EM EXS CC. TX: 
Une portion de l’une des longues dents incifives de la 
mâchoire inférieure d’un hippopotame. 
a Age à PSE 
Une dent canine du côté droit de la mâchoire inférieure 
d’un hippopotame. 
Cette dent & celles qui font rapportées fous les trois numéros 


précédens, font fciées en différens fens, & les plans de leurs 
coupes font polis pour faire voir la flruéture interne de ces 


Net NT CT 
Le germe d’une arrière - dent d’hippopotame. 


Ce germe vient de la tête rapportée fous le n.° mxcv; il ya 
une cavité à l'endroit du corps de la dent; la bafe eft furmontée 


* Voyez la defcription de l’hippopotame, page 59. 
Tome X1L K 


74 MÔ'ETS CC R\INP TAL OÙN 

de deux pyramides cannelées longitudinalement, & terminées 
chacune par deux pointes ; on a fcié tranfverfalement une de 
ces pyramides pour faire voir les deux figures de trèfles qui font 
fur le plan de cette coupe. 


NE MG MANE 


Une portion de la mâchoire d’un hippopotame. 


Cette portion de mâchoire vient du côté droit de celle d'un 
jeune hippopotame; les deux dernières dents molaires y tiennent, 
l'os a été altéré par fon féjour dans la terre. 


Ne M CHTEPAL. 
Une dent molaire d’hippoporame. 


Cette dent a un pouce & demi de longueur prife de devant 
en arrière à l'endroit du collet fur quinze lignes de largeur, il 
paroït que c'eft la quatrième de la mâchoire du deflus ; elle n'a 


fur fa bafe que deux paires de figures de trèfles & un feul fillon. 
Nan NEC E VE 
Une dent molaire foffile d’hippopotame. 
Les racines manquent prefqu'en entier à cette dent; au refte 
elle reflemble à celle du numéro précédent par la grandeur &c. 
par la figure. 


N°” MC V. 
© Autre dent molaire foffile d'hippopotame. 


Cette dent eft à peu près de la même grandeur que les deux 
précédentes, la pointe de fes racines a été caflées. 


ñ 
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NIINE NT GE VEN 
Autre dent molaire fo{fle d’hippopotame. 


La longueur de cette dent eft de quatre pouces deux lignes, 
la largeur de trois pouces une ligne, & la hauteur de cinq pouces 
trois lignes depuis la bafe jufqu'au bout des racines ; leur extrémité 
n'eft pas dans fon entier, elles font recourbées, de façon que la 
dent en fortant de fon alvéole a enlevé une affez grande portion 
de la mâchoire qui y refte enclavée ; il y a fur la bafe de cette 
dent trois paires de figures de trèfles & deux fillons. 


INCASTNTAC AVE TER 
Autre dent molaire foffile d’hippopotame. 


Cette dent eft à peu près de la même grandeur que là pré- 
cédente, & lui reffemble à tous égards. 


Nr God LT 
Autre dent molaire foffile d’hippopotame. 


Cette dent ne diffère des deux précédentes, qu’en ce qu'elle 
eft encore plus grande, elle a quatre pouces cinq lignes de lon- 
gueur, trois pouces cinq lignes de largeur & cinq pouces quatre 
lignes de hauteur, quoique les racines aient été caffées à la pointe; 
elle pèfe trois livres une once; on dit qu'elle a été apportée du 
Canada, par M. de Longueuil, avec les deux dents des numéros 
précédens *, la défenfe de l'ééphant n° pcpxcvinr, tome XI, 
& le fémur d'éléphant n° Mxxxv. 


* Voyez le XT.”° volume de cet Ouvrage, page 172, & les Mémoires 
de l’Académie royale des Sciences, année 1762. Mémoire fur des os & des 
dents remarquables par leur grandeur. 

Ki} 
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N° MEIT 


Une dent pétrifiée, qui a beaucoup de rapport avec celle 
de l’hippopotame. 


Cette dent reffemble à celles de lhippopotame par fes racines, 


par fon émail, par les figures de trèfles qui font fur la bafe, &c;, 


mais elle en diffère par fes proportions : elle a moins de largeur 
à proportion de fa longueur prife de devant en arrière; cette 
différence me paroït trop forte pour ne venir que de celle des 
fexes ; mais auf, il fe trouve dans le refte tant de reffemblance, 
que fi l'on n'attribue pas cette dent à une femelle de Fhippo- 
potame que nous connoiflons, il y a lieu de croire que c'eft 
la dent d’un hippopotame de race différente, ou d’un animal 
d’efpèce peu éloignée de celle de lhippopotame : la longueur 
de cette dent eft de quatre pouces deux lignes , & la largeur de 
deux pouces quatre lignes ; fes racines ne font pas entières: il y 
a fur la bafe trois paires de figures de trèfles, & par conféquent 
deux fillons : elle a été trouvée près de la ville de Simore dans 


le bas Languedoc. 
NL THON ENS 


Autre dént pétrifiée, qui a beaucoup de rapport à celles 
de l’hippopotame. 


Cette dent ne diffère de la précédente, qu'en ce qu'elle a été 


caffée à lune de fes extrémités, que les racines y manquent en: 
entier, & que fa partie offeufe ef. convertie en une fubftance- 


terreufe fort tendre... 
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NM CUXPE 
Dent pétrifiée qui a quelque rapport à celles de 
l’hippopotame. 


L'émail de cette dent eft très-reffemblant à celui des vraies 
dents d'hippopotame ; mais fa bafe eft divifée en quatre parties 
par trois fillons tranfverfaux, & les intervalles qui fe trouvent 
entre les fillons font occupés par deux éminences coniques & 
femblables à celles que l'on voit fur les arrières- dents de F'hip- 
popotame qui n’ont pas encore été ufées par la maftication : ces 
éminences coniques font difpofées par paires, & lorfqu’elles ont 
été ufées, leur coupe repréfente fur les dents de l’hippopotame 
des figures de trèfles qui font oppofées par leurs bafes, Quoique 
là dent rapportée fous Île préfent numéro, foit caflée à l’un des 
bouts, elle eft à peu près de même longueur & de même lar- 
geur que les dents mentionnées fous les deux numéros précédens ; 
car elle a quatre pouces huit lignes de {longueur prife de devant 
en arrière, fur deux pouces un: quart de fargeur à l'endroit-le 
plus large : les racines de cette dent ont été détruites, & le: 
corps de la dent eft fendu par le milieu. 


KenrME C'X TE 
Fragment d'une dent pétrifiée femblable à la précédente. 


On voit fur ce fragment une partie de la-bafe de la dent, 
avec des éminences côniques revêtues d'émaïl, difpofées par 
paires & femblables à celles de fa.dent' rapportée fous le numéro. 
précédent. Ce morceau a été trouvé dans les mines de Tur-. 
quoifes, qui font près de Simore dans le bas Languedoc. M: 
de Reaumux, en a fait mention , & en a donné la figure dans les. 


K üj: 
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Mémoires de l'Académie royale des Sciences, année 171$, 


pl VIL fig 1 à 2. 


À N NENGRNNE ET 
Fragment d’une très-grande dent foffile, qui a rapport 
aux précédentes. 


Ce fragment a été caffé longitudinalement, lune de fes ex- 
trémités faifoit partie de Îa bafe de la dent: on y voit deux 
paires d’éminences coniques & revêtues d'émail, femblable à celui 
des dents de lhippopotame; f'autre extrémité eft une racine qui 
a fix pouces de longueur, quoiqu'elle ne foit pas entière. 

M. Collinfon, de Ia Société royale de Londres, a envoyé à 
M. de Buffon le defiein d’une dent, qui paroïît avoir beaucoup 
de rapport aux trois précédentes, & qui a fix pouces de lon- 
gueur prife de devant en arrière à l'endroit du collet, trois 
pouces & demi de largeur, & fix pouces de hauteur, quoique 
l'extrémité des racines ait été caffée. 
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EP ÉDAANNT ET LE RENNET 


UOIQUE l’Elan & le Renne foient deux animaux 
d’efpèces différentes, nous avons cru devoir les réunir; 


* L’Élan; en langue Celtique, Elch; en Latin & en Grec moderne, 
Alce, Am; en Allemand, Hellend ou Ellend; en Pologne, Lof; 
en Suède, Œ/z; en Anglois, ER; en Mofcovie, Zozzi; en Nor- 
vège, Ælg ; à la Chine, Han-ta-han; en Canada, Orignal, 

Alce, Gefner, Aiff, quad. pag. 1 , fig. pag: 3. 

Élan. Mémoires pour fervir à l'hifloire des anim, Partie I!°, Page 179; 
fe. pl XX. 

Cervus palmatus, Alce vera 7 legitima. Magnum animal vuled, Klein, 
de quad. pag. 24. 

Cervus cornibus ab imo ad fummum palmatis.... Alces 1 ‘élan. Briflon,. 
regn, anim, Pag. 93: 

Ales, Cervus cornibus acailibus , palmatis; caruncula gutturali, Lim. 
Ji. nat, Édit. X, pag. 66. 

** Le Renne nétoit pas connu des Grecs; il avoit en vieux: 
françois le nom de Rangier ou Ranglier. Tarandus, en Latin: en 
Norvège, Rehen; en Lapponie, Boetfoi, felon Frédéric Hoffherg. 
Collection de différens morceaux , &c. par M. de Keralio. Paris, 1763, 
tome I” page 240; en Allemand, Renthier; en Suède, Rhen; 
en Anolois, Raindeer; en Canada, Caribou ; en Latin moderne ; 
Rangifer. — In partibus magnæ Lapponiæ bejlia eff de genere cervorum.. 
.…. Rangifer duplici ratione dilfa ; una quod in capite. ferat alta cornua: 
velut quos quercinarum arborum ramos.: alia quod inffrumenta cornibus: 
petlorique , quibus Hiemalia plauflra trahit impofita Rancha & Locha % 
patrio fermone vocantur, Olai magni. if de gent, fépt. Antuerpie, 15 5,83, . 
pag: 13 5j: 
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parce qu'il n’eft guère poflible de faire l’hiftoire de 
l’un, fans emprunter beaucoup de celle de l’autre; la 
plufpart des anciens Auteurs, & même des Modernes, 
les ayant confondus, ou défignés par des dénominations 
équivoques qu'on pourroit appliquer à tous deux. Les 
Grecs ne connoifloient ni l'élan, ni le renne: Ariftote* 
n’en fait aucune mention : & chez les Latins, Jules 
Céfar, eft le premier qui ait employé le nom Ake; 
Paufanias?, qui a écrit environ cent ans après Jules 


Céfar, 


Rangier où Ranglier. Gafton Phæbus. Venerie de Dufouilloux , 


feuillet 9 7. 

Tarandus, Gefner. Icon. quad. pag. 57, fig. pag. 58. 

T'arandus. Adrov. de quad. Biful. pag. 859, fig. pag. 861. 

Cervus palmatus. Aldrov. de quad. Biful. fig. pag. 8 57. 

Cervus mirabilis. Jonfton. de quad. fig. tab. 36. 

Cervus Rangifer. Ray. fyn. quad. pag. 88. 

Renne. Hifloire de la Lapponie, par Scheffer, fig. page 3 0 2. 

Daim de Groenland. Edwards. Hifloire des oifeaux, partie I, fig. 
page Se 

Cervus Rangifer. Klein, de quad. pag. 23. fig. tb. r. 

Cervus cornuum fummitatibus omnibus palmatis,..... Rangifer. Le 
rénne. Briflon, regn. anim, pag. 92, 

Tarandus, Cervus cornibus ramofis teretibus . .., fummitatibus palmatis. 
Linn. /yf. nat. édit. X, pag. 67. 

Rheno. Linn. Amænit, Academ, pag. 4. < 

* Nota. L'Hippelaphe d’Ariftote n'’eft pas l'élan, comme l'ont cru 
nos plus favans Naturalifes ; nous avons difcuté dans Particle de l’Axis, 
ce que c'eft que l'Hippelaphe & le Tragelaphe. 

» Aroumento funt Æthiopici tauri à alces feræ Celiicæ, ex quibus 

mares 
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Céfar , eft auffi le premier auteur Grec, dans lequel 
on trouve ce même nom À‘, & Pline *, qui étoit à 


mares cornua in fuperciliis habent, fæmina caret, Paufän in Eliacis, 
— Alce nominata fera fpecie inter cervum à camelum efl; nafcitur apud 
Celtas; explorari invefligarique ab hominibus animalium fola non potef ; 
Jed obiter aliquando dum alias venantur feras , hæc etiam incidit. Sagacif- 
Jimam effe aiunt 7 hominis odore per longinquum intervallum percepto, in 
foveas 7 profundiffimos Jpecus fefe abdere. Venatores montem vel campum 
ad mille fladia cireundant, èr contradlo fubinde ambitu , nifi intra illum 
fera delitefcat, non alia ratione eam capere poffunt. Ydem. In Bæoticis. 
* Septentrio fert 7 equorum greges ferorum, Jicut afinorum Ajia à 
Africa : præter ea alcem, ni proceritas aurium 7 cervicis diflinguat, 
jumento finilem : item notam in Scandinaviä inful&, nec unquam vifam in 
hoc orbe, multis tamen narratam, Machlin, haud diffimilem illi fed nulle 
fuffraginum flexu ; ideoque non cubantem, [ed arclivem arbori in fomno, 
câque incifà ad infidias, capi; velocitatis memoratæ, Labrum ei fuperius 
prægrande : ob id retrograditur in paftendo , ne in priora tendens, invol- 
vatur, Plüin. ÆZiff nat. lb. VII, cap. x v. = Mutat colores &r Sthy- 
farum tarandus, .,. Tarando magnitudo quæ bovi, caput majus cervino, 
nec abfimile; cornua ramofa ; ungulæ bifideæ : villus magnitudine urforum 
Jfed cum libuit fui coloris effe, afini fimilis eff : tergoris tanta duritia ut 
thoraces ex eo faciant.... Metuens latet, ideoque raro capitur. Plin. Aif£, 
nat. lib. VITE, cap. XXX1IV.— Mora. J'ai cru devoir citer enfemble ces 
deux paflages de Pline, dans lefquels fous Les noms d'alce , de machlis 
& de tarandus , il paroît indiquer trois animaux différens ; mais l’on 
verra par les raifons que je vais en donner, que Les noms machlis & alce, 
doivent tous deux s'appliquer au même animal, c'eft-à-dire à l'élan, 
& que quoique à plupart des Naturaliftes aient cru que le twrandus 
de Pline étoit l'élan, il eft beaucoup plus vraifemblable que c’eft le 
renne qu'il a voulu défigner par ce nom ; j'avoue cependant que ces 
indications de Pline, font fr peu précifes, & même fr faufles à de 
certains égards, qu'il eft affez difficile de fe déterminer & de pro- 
nancer nettement fur cette queftion. Les commentateurs de Pline, 
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‘peu près contemporain de Paufanias , ‘a indiqué affez 
obfcurément l'élan & le renne fous Les noms 44e, 
machlis & tarandus. On ne peut donc pas dire que le 
nom æe foit proprement grec ou latin, & il paroît 
avoir été tiré de la langue Celtique, dans laquelle 
l'élan fe nommoit eh ou e/£4. Le nom latin du renne 
eft encore plus incertain Gue celui de l'élan: plufieurs 
Naturaliftes ont penfé que c’étoit le-wachlis de Pline, 
parce que cet auteur en parlant des animaux du Nord, 
cite en même temps lake & le machlis, & qu'il dit 
de ce dernier qu’il eft particulier à la Scandinavie & 
qu'on ne l'a jamais vu à Rome, ni même dans toute 
l'étendue de l’Empire romain ; cependant on trouve 
encore dans les commentaires de Céfar * un pañlage 


quoique très-favans & très-érudits, étoient très-peu verfés dans hiftoire 
naturelle , & c'eft par cette raifon-qu’on trouve dans cet Auteur tant 
de paflages obfcurs & mal interprétés. IT en eft de même des tra- 
ducteurs & des commentateurs d’Ariftote ; nous 1âcherons à mefure 
que l'occafion s'en préfentera de rétablir le vrai fens de plufieurs mots 
altérés & de paflages corrompus dans ces deux Auteurs. 

* ÆEft bos in Hercini& filv&, cervi figurä, cujus à mediâ fronte inter 
aures unum cornu exiflèt excelfius, magifque diretlum his quæ nobis nota 
Jünt cornibus : ab ejus fummo Jicut palme ramique late diffunduntur. 
ÆEadem eff fæmine marifque natura; eadem forma, magnitudoque cornuum, 
Jul. Cæxfar. de bello Gallice. Kb. VI. Nota, Ce paffage eft affez précis; 
le renne a en effet des andouilles en avant, & qui paroiflent former 
un bois intermédiaire : fon bois eft divifé en plufieurs branches, ter- 
minces par de larges empaumures, & a femelle porte un bois comme 
le mâle : au lieu que les femelles de l'élan, du cerf, du daim & du. 
chevreuil, ne portent point de bois; ainfi l'on ne peut guère douter,. 


D'E L'ÉLAN © du RENNE. 8; 
qu'on ñe peut guère appliquer à un autre animal qu'au 
renne, & qui femble prouver qu’il exiftoit alors dans 
les forêts de la Germanie ; & quinze fiècles après 
Jules Céfar, Gafton Phæbus femble parler du renne 
fous le nom de rangier, comme d’un animal qui 
auroit exifté de fon temps dans nos forêts de France: 
il en fait même une aflez bonne defcription * , & ül 


que l'animal qu'indique ici Céfar , ne foit le renne & non pas l'élan, 
d'autant plus que dans. un autre endroit de fes commentaires, il in- 
diqué l’élan paf le noi d'ake, & en parle en ces termes: Sant item 
in Hertiniâ fiv que appellantur Alces: harum ef? confimilis capris 
{ capreis } fgura &ÿ varietas pellium : [ed magnitudine paulo antecedunt 
mutilæ quæ Junt cornibus © crura Jine nodis articulifque habent neque 
guietis caufa procumbunt .... his funt arbores pro cubilibus : ad eas fe 
applicant : atque ita paulum modo reclinatæ quietem capiunt : quarum 
ex velligis cum eff arimadverfum a venatoribus quo Je recipere confue- 
verint , omnes eo loco aut à radicibus fubruunt aut abfcindunt arbores 
tantum ut fumma Jpecies earum flantium relinquatur : huc cum fe confue- 
tudiné reclinaverint ; infirmas arbores pondere affligunt atque, una ipfæ 
concidunt. De bello Gallico, 4b. VI. J'avoue que ce fecond pañlage 
n'a rien de précis que le nom ace, & que pour l'appliquer à élan, 
il faut fubflituer le mot capreis à celui de capris, & fuppofer en 
même temps que Céfar mavoit vu que des élans femelles , lefquelles 
en effet n’ont point de cornes; le refte peut s’emendre; câr lélan 
a les jambes fort roïdes , c’eft- à - dire les articulations très-fermes : & 
comme les Anciens étoient perfuadés qu'il y avoit des animaux , tels 
que l'éléphant, qui ne pouvoient ni plier les jambes, ni fe coucher ; 
il n'eft pas étonnant qu’ils aient attribué à l'élan cette partie de a 
fable de l'éléphant. 

* Du rangier où ranglier, & de fa nature. Le rangiïer eft une bête 
_femblable au eerf, & a fa tête diverfe, plus grande & cheville; il 
porte bien quatre-vingts cors, & aucune fois moins, felon cé qu'il 
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donne la manière de le prendre & de le chaffer : comme 
fa defcription ne peut pas s'appliquer à l'élan, & qu'il 
donne en même temps la manière de chaffer le cerf, le 
daim , le chevreuil, fe bouquetin, le chamois, &c. on ne 


eft vicil; if a grande paumure deffus, comine le cerf, fors les 
endoillers de devant, efquels font paumes auffi. Quand on.le chafle 
il fuit, à raifon de fa grande charge qu'il a en tête ; mais après qu’il 
a couru une longue efpace de temps en faifant fes tours & frayant, 
il fe met & accule contre un arbre, afin que rien ne lui puifle venir 
que devant, & met fa tête contre terre, & quand il eft en tel ét, 
nul n'en oferoit approcher pour le prendre, à caufe de la tête qui 
lui couvre fe corps. Si on lui va par-derrière, au lieu que les cerfs 
frappent des endoillers deflous, il frappe des ergots deflus, mais 
non fi grands coups que fait le cerf. Telles bêtes font grand peur 
aux allans & lévriers quand ils voient fa diverfe tête. Le rangier n’eft 
pas plus haut qu’un daim, mais il eft plus épais & plus gros. Quand 
il lève fa tête en arrière , elle eft plus grande que fon corps, d’entre 
fa tête. IT viande comme un cerf ou un daim, & jeie fa fumée en 
woches ou en plateaux; il vit bien longuement; on le prend aux 
arcs, aux reseaux , aux lacs, aux fofles & aux engins. Il a plus grande 
venaifon que n'a un cerf en fa faifon; il va en rut après les cerfs, 
comme fort les daims, & porte comme une biche, pour ce on le 


chafte. 


La manicre de prendre le rangie er ou ranglier. Quand un veneur 
voudra ehafler le rangier, il le doit quérir en taillant de fès chiens, 
& non pas le quefter & laifler courir par fon limier par les. forts 
bois, où il lui femblera que les beftes rouffes font leur demeure: & 
A doit tendre des rets & hayes:, felon les attours de la foreft, & doit. 
mener fes limiers par les bois. Pour ce que le rangier efk pefante 
befte pour la tête grande. & hante, qu'il porte, peu de maîtres &. 
de veneurs le ns x force , ne à chiens de chaffes La venerie de 


Jacques Dufouilloux. Paris, 1614, feuillet 97. 
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peut pas dire que, dans l’article du rangier, il ait voulu 
parler d'aucun de ces animaux, ni qu'il fe foit trompé 
dans l'application du nom. I fembleroit donc par ces 
témoignages pofitifs, qu'il exiftoit jadis en France des 
rennes, du moins dans les hautes montagnes, telles que 
les Pyrénées , dont Gafton Phæbus étoit voifin, comme 
Seigneur & habitant du comté de Foix; & que de- 
puis ce temps, ils ont été détruits comme les cerfs, 
qui autrefois étoient communs dans cette contrée, 
& qui cependant n’exiftent plus aujourd’hui dans le: 
Bigore, le Couférans, ni dans les provinces adjacentes. 
H'eft certain que le renne ne fe trouve actuellement 
que. dans les pays les. plus feptentrionaux ; : mais l’on 
fait auffi que le climat de la France étoit. autrefois. 
beaucoup plus humide & plus froid par la, quantité des. 
bois & .des marais, qu'il ne, left aujourd'hui. On ;voit 
par la lettre de F Empereur Julien ,.quelle toit de fon 
temps Ja rigueur du froid.à, Paris,; Ja defcription qu’il 
donne des glaces de la Seine, reffemble. parfaitement. 
à celle que nos Canadiens font de celles. du: fleuve 
de Quebeç;1.les, Gaules ,. fous la même, latitude. que, le 
Canada, étoient il y a,deux mille, ans, ce. que le Ca- 
nada eft de nos jours, c’eft-à- AT ph un climat aflez 

* froid pôur. nourrir les;animaux- qu'on. ne: trouve: ie 
a hui : que, dans’ les Pro RES du Nord. 
| RER: comparant lés: lémoignages ” & combinant les: 
indications, que. Je. viens, de citer. db me -paroit done: 


qu il exiftoit autrefois, PL des Forétsl des: Gaules. &: 
E dy, 
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de la Germanie des élans & des rennes, & que les 
paflages de Céfar ne peuvent s'appliquer qu’à ces deux 
animaux; à mefure que l’on a défriché les terres & 
defféché les eaux, la température du climat fera de- 
vénue plus douce, & ces mêmes animaux qui n'aiment 
que le froid auront d'abord abandonné le plat-pays, 
& fe feront retirés dans la région des neiges fur les 
hautes montagnes, où ils fubfiftoient encore du temps 
de Gafton de Foix; & s'il ne s’y en trouve plus au- 
jourd’hui, c’eft que cette même température a toujours 
été en augmentant dé chaleur par la déftruétion pref- 
qu’entière des forêts, par l’abaifflement fucceffif des 
montagnes, par la diminution des eaux, par la mul- 
tiplication des hommes, & par la fucceflion de leurs 
travaux & dé l'augmentation de leur confommation 
en'tont genre. J'me paroit de,même que Pline a 
emprunté de Jules Céfar, prefiiie tout ce quil a 
écrit de ces deux animaux, & qu'il eft le premier 
tuteur dé la confufion des noms ; il cite en même 
témps l'alce & lerachlis, & naturellement on devroit en 
conclure que ces deux noms défignent deux animaux 
différens *; cependant, fi l’on remarque, 1° Qu'il 


* Nota. Plufieurs Natutaliftes & même quelques-uns des plus favans, 
tels que M. Ray, conten. effet penfé, que de machlis de, Pline fe 
trouvant dans cet auteur à côté de la/ce ne pouvoit être autre que 
le renne. Cervus au the raindeer. Plinio, machlis. Ray. fÿn. quad. 
pag. 88. C'eft parce que je ne fuis pas dé ce fentiment , que Fa cru 
devoir donner ici le détail de més raifons. 


| 
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nomme fimplement face, fans autre indication ni 
defcription, qu’il ne le nomme qu'une fois, & que 
nulle part il n’en dit un mot de plus. 2.° Que lui 
feul a écrit le nom wachlis, & qu'aucun autre auteur 
Latin ou Grec n’a employé ce mot, qui même paroit 
factice *, & qui felon les commentateurs de Pline, 
eft remplacé par celui d’alce dans plufieurs anciens 
manufcrits. 3.7 Qu'il attribue au wachlis tout ce que 
Jules Céfar dit de lake; on ne pourra douter que 
le paflage de Pline ne foit corrompu, & que ces deux 
noms ne défignent le même animal, c’eft-à-dire l'éar. 
Cette queftion une fois décidée, en décideroit une 
autre ; le 7achlis étant l'élan, Île rarandus fera le renne : 
ce nom arandus eft encore un mot qui ne fe trouve 
dans aucun auteur avant Pline, & fur l’interprétation 
duquel les Naturaliftes ont beaucoup varié; cependant 
Agricola & Éliot n’ont pas héfité de l’appliquer au 
renne, & par les raifons que nous venons de déduire 
nous foufcrivons à leur avis: au refle, on ne doit 
pas être furpris du filence des Grecs au fujet de ces. 
déux animaux, nt de lincertitude avec laquelle fes 
Latins en ont parlé, puifque les climats feptentrionaux. 


* Nota. On lit à la marge de ce paflage de Pline, achlin ax lieu de: 
machin. Fortaffis achlin quod non cuber, difent Îles commentateurs, ainft: 
cæ nom paroît être factice & ajufté à lx fuppofitüon que cet animal ne 
peut fe coucher ; d'autre côté ‘en-tranfpofant Z dans-alé, on fait ar/é,, 
qui ne diffère pas beaucoup d’achlis, ainfr Pom peut encore penfer: 
quece mot: a été corrompu: par les copiftes., d'autant’ plus que lon: 
wouve a/cen au lieu de wachlin dans quelques anciens, manufcritss. 
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étoient abfolument inconnus aux premiers, &in’étoient 
connus des feconds que par relation. 

Or, l'élan & le renne ne fe trouvent tous deux que 
dans les pays du Nord; l’élan en deçà & le renne au- 
delà du cercle polaire en Europe & en Afie: on les 
retrouve en Po à dé moindres latitudes, parce 
que le froid y eft plus grand qu’en Europe: le renne 
n’en craint pas la rigueur, même la plus exceffive, on 


en voit à Spitzherg ‘: il eft commun en Groenland ?, 
& dans 


* On trouve des Rennes par-tout aux environs de Spitzhbergen, 
mais fur-tout à Reken-feld, lieu qu'on a ainfi nommé pour le grand 
Sombre de rennes qui s’y trouvent; on en voit aufli quantité au 
Foreland tout près du Havre des Moules ... Nous ne fumes pas 
plutôt arrivés dans ce pays-là au printemps, que nous tuames quel- 
ques-uns de ces rennes, qui étoient fort maigres, d’où on peut 
conjecturer que quelqu’infertile que foit le pays de Spitzhergen, & 
quelque froid qu'il y fafle , ces animaux ne laiflent pas d’y pañler 
l'hiver, & de fe contenter de ce qu'il y peuvent trouver. Recueil 
des voyages du Nord, tome IT, page 117. 

b MVota. Le Capitaine Craycott, amena de Groenland en 1 73 8 un mâle 
& une femelle à Londres. Voyez l’Hifloire des Oifeaux , d'Edwards, 
page 51, où l'on trouve la defcription & la figure de cet animal 
fous le nom de daim de Groenland. Ce daim de ep ue de M. 
Edwards, aufli-bien que le chevreuil de Groenland où câprea Groen- 
lendica, dont parle M. Grew, dans la defcription du Cabinet de la: 
Société royale, ne font autre chofe que le renne. Ces Auteurs en 
décrivant des cornes où plutôt le bois de ces animaux, femiblent 
tous deux donner comme ‘uh caractère particulier le duvet, dont. 
le bois étoit recouvert dans Vun &:lautre de ces animaux : cela: 
cependant €ft commun au renne, au Cerf, au daim &.à,tous les. 

animaux 
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& dans la Lapponie la plus boréale *, ainfi que dans les 
parties les plus feptentrionales de l’AfieP ; l'élan ne 
s'approche pas {1 près du pôle, il habite en Norvège”, 


animaux qui portent du bois; pendant tout le temps que ce bois 
croit il eft couvert de poil, & comme l'été eft la faifon de cet 
accroiflement, & que c'’eit aufli le feul temps de l’année où l’on 
puifle voyager en Groenland , il n’eft pas étonnant que les bois de 
ces animaux pris dans cette faifon foient couverts de duvet : ainfi 
ce caractère eft nul dans la defcription de ces Auteurs. 

On trouve fur les côtes, au détroit de Frobisher , des cerfs à peu 
près de la couleur de nos änes, & dont le bois eft beaucoup plus 
hrge & plus élevé qu'aux nôtres; leur pied a fept ou huit pouces 
de tour, & reflemble à celui de nos bœufs. Voyage de Lade , tome II, 
pagt 297; NoTA, Ceci paroït avoir été copié par Robert Lade, d’une 
ancienne relation, quia pour titre, la Navigation du Capitaine Martin, 
Anglois, ès regions d'Weft à’ de Nordwefl. Paris, 1578 , où il eff dit, 
page 1 7: « Bien qu'il y ait des cerfs dans les terres à Ia rade de War- 
vick en grande quantité, la peau defquels reflemble à celle de nos 
ânes , leurs tête & cornes furpaflent, tant en grandeur qu’en largeur, 
celle des nôtres de par - deçà; leurs pieds font aufli gros que ceux 
de nos bœufs & ont de largeur, comme je vous puis affurer pour 
les avoir mefurés, huit pouces ». 

* On trouve des rennes en quantité dans Îe pays des Samoïedes & 
par-tout le feptentrion. Voyage d'Olearius, tome I, page 120.— Voyez 
auffi l'Hifloire de la Lapponie, par Scheffer. Paris, 1678, page 209. 

_ Les Ofliaques en Sibérie fe fervent, ainfi que les Samoïedes , de 
rennes & de chiens pour tirer leurs traïneaux. AVouveau Mémoire fur 
la grande Ruffie , tome II, page 1 8 1, — On voit en grande quantité chez 
les Tungufes des rennes, des élans, des ours, &c. Voyage de Gmelin, 
tome IT, page 206. — Traduction, communiquée par M. de l'Ifle. 

* Voyez la chaffe d’un élan, faite en Norvège, par le fieur de fa 
Martinière , dans fon voyage des pays feptentrionaux. Paris, 1671, 
page 10 er fuiv. 

Tome X 11 M 
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en Suède *, en Pologne? , en Lithuanie®, en Ruffie{, 
& dans les provinces de la Sibérie & de la Tartarie *, 
jufqu’au nord de la Chine; on Île retrouve fous le nom 
d’orignal, & le renne fous celui de caribou, en Canada 
& dans toute la partie feptentrionale de l’ Amérique. 


* Alces habitat in filvis Sueciæ , rarits obvius hodie, quam olim. Linn. 
Fauna Suecica, pag. 13. 

b Tenent alces prægrandes albæ Ruffiæ fylve, fovent Palatinatus varii, 
Novogrodenfis, Breflianenfis, Kiovienfis, Volhinenfis circa Stepan, Sando- 
mirienfis circa Nisko , Livonienfis in Capitaneatibus quatuor ad Poloniæ 
regnum pertinentibus , Varmia üis non deflituitur, Rzaczynski, aucfuarium 
pag. 305$. . 

‘Le Zoff des Lithuaniens, le Zozzi des Mofcovites, l'Œ/x des Nor- 
végiens , l’Æ/end des Allemands, & Ace des Latins, n’indiquent que 
Ja même bête, bien différente du Reken des Norvégiens, qui eft le 
Rhenne..…., La Lapponie nourrit fort peu d’élans , & elle les prend 
le plus fouvent d'ailleurs, particulièrement de la Lithuanie. ... Il s’en 
trouve dans la Finlande méridionale , en Carélie, en Ruffie. ÆHiflone 
de la Lapponie, par Stheffér, page 310. 

4 Dans les environs de Ia ville d’Irkutzk, on trouve des élans, des 
cerfs, &c. Voyage de Gmelin, tome I, page 1 65.., Traduttion, com- 
muniquée par M. de l'Ifle. — Les élans font fort communs dans le 
pays des Tartares Manheous & dans celui des Solons. Zdem. Ibid. 

* L'animal de Tartarie que les Chinois appellent Æan-ta-han, nous 
paroît être le même que l’élan. « Le han-ta-han ( difent les Miffion- 

» naires) eft un animal qui reflemble à l'élan; Îa chafle en eft com- 
» mune dans le pays des Solons, & lEmpereur Kam-hi prenoit : 
>» quelquefois plaifir à cet amufement; ïl y a des han-ta-hans de la 
» grofleur de nos plus grands bœufs : il ne s'en trouve que dans 
>» certains cantons, fur-tout vers les montagnes de Sevelki, dans les 
» terrains marécageux qu'ils aiment beaucoup, & où la chafle en eft 
» aifée, parce que leur pefanteur retarde leur fuite. Hiffoire générale des 


voyages , tome À V1, page C025», 
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Les Naturaliftes qui ont douté que l’orignal * füt l'élan, 


* Les élans où orignals font fréquens en Ia province de Camda, 
& fort rares au pays des Hurons, d'autant que ces animaux fe tiennent 
& fe retirent ordinairement dans les pays {es plus froids... Les Hurons 
appellent ces élans fondareinta, & les Caribous aufquoy , defquels les 
Sauvages nous donnèrent un pied, qui eft creux & fi léger de Ia 
corne, & fait de telle façon, qu'on peut aifément croire ce qu’on 
dit de cet animal, qu'il marche fur les neiges fans enfoncer; lélan 
eft plus haut que le cheval... IT à fe poil ordinairement grifon & 
quelquefois fauve, long quafr comme le doigt de la main; fa tête 
eft fort longue, & porte fon bois double comme le cerf, mais large 
& fait comme celui d’un dam , & long de trois pieds; le pied en 
eft fourchu comme celui du cerf, mais beaucoup plus plantureux ; 
la chair en eft courte & fort délicate ; il paït aux prairies, & vit aufli 
des tendres pointes des arbres : c’eft la plus abondante manne des 


* Canadiens après le poiffon. Voyage de Sagard Theodat, page 3 0 8. 


— Il y a des élans à la Virginie, Hifloire de la Virpinie, Orléans, 1707, 
page 213. — On trouve dans [a nouvelle Angleterre grand nombre 
d’orignaux ou d’élans, Defcription de l’ Amérique féptentrionale, par Denys, 
tome 1” page 27. — L'Ile du cap Breton a été eflimée pour la 
chafle de Porignal, il s'y en trouvoit autrefois grand nombre, mais 
à préfent il n’y en a plus, les Sauvages ont tout détruit. Zdem, 
tome I" page 163. — L’orignal de là nouvelle France eft auf 
puiffant qu'un mulet, la tête à peu près de même, le cou plus long, 
le tout plus décharné, les jambes Iongues , fort sèches , le pied fourchu 
& un petit bout de queue , les uns-ont le poil gris-blane, les autres 
roux & noir, & quand ils vieilliffent, le poil eft creux, long comme 
le doigt, & bon à faire des matelats & garnir des felles de cheval, il 
ne fe foule pas & revient en le battant. L'élan porte un grand bois 
fur fa tête, plat & fourchu en forme de main; il s’en voit qui ont 
environ une brafle de fonoueur, & qui pèfent jufqu'à cent & cent 
cinquante livres, 1l leur tombe comme aucerf. /dem, tome IL, page 321, 
— L'orignal eft une efpèce d'éln, qui diffère un peu de ceux qu'on 
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& le caribou * le renne , n’avoient pas affez comparé 


voit en Mofcovie, il eft grand comme un mulet d'Auvergne , & de 
figure femblable, à la réferve du mufle, de la queue & d’un grand 
bois plat, qui pèfe jufqu’à trois cents livres & même jufqu’à quatre 
cents, s’il en faut croire quelques Sauvages, qui affurent en avoir 
vu de ce poids-là Cet animal cherche ordinairement les terres 
franches ; le poil de l’orignal eft long & brun, fa peau eft forte & 
dure, quoique peu épaifle; la viande en eft bonne, mais la femelle 
a la chair plus délicate. Voyage de la Hontan, tome 1.” page 86. 


* Le caribou eft une figure d'animal à gros mufle & à longues 
oreilles. .... Comme il a le pied large, il échappe aifément fur la 
neige durcie , en quoi il diffère de l'orignal, qui eft prefqu'aufli-tôt 
enfoncé que levé. Voyage de la Hontan, tome 1 page 9 0. — L'Ile 
Saint-Jean eft fituée dans la grande baie de Saint-Laurent; il n'y a 
point d’orignaux dans cette Ifle , il y a des caribous qui eft une autre 
efpèce d’orignaux, ils n'ont pas les bois fi puiflans, le poil en eft 
plus fourni & plus long , & prefque tout blanc; ils font excellens 
à manger; la chair en eft plus blanche que celle de l'orignal. Def- 
cription de l’ Amérique feptentrionale, par Denys, tome 1" page 202. 
— Le caribou eft.une manière de cerf, qui, pour la courfe, a beau- 
coup d’haleine & de difpofition. Voyage de Dierville, page 125. 
— Le caribou eft un animal un peu moins haut que lorignal, qui 
tient plus de lâne que du mulet pour h figure, & qui égale pour 
le moins le cerf en agilité; il y a quelques années qu’il en parut un 
far Je cap aux Diamans, au-deflus de Quebec. ... On eftime fort la 
langue de cet animal, dont le vrai pays paroît être aux environs de 
la baie de Hudfon. Hifloire de la nouvelle France, par le P. Charlevoix, 
tome 111, page 129.— La meilleure chafle de l'Amérique fepten- 
trionale eft celle du caribou, elle dure toute l’année, & fur-tout au 
printemps & en automne on en voit des troupes de trois & quatre cents 
à la fois & davantage. ... Les caribous reffemblent affez aux daims à 
leurs cornes près; les Matelots, la première fois qu’ils en virent , en 
aurent peur & s'enfuirent. Lettres Édifiantes, X," Recueil, page 3 2 2. 
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Ja Nature avec les témoignages des Voyageurs: ce font 
certainement les mêmes animaux, qui, comme tous les 
autres, dans ce nouveau monde, font feulement plus 
petits que dans l’ancien continent. 

On peut prendre des idées aflez jufles de la forme 
de l'élan & de celle du renne, en les comparant tous 
deux avec le cerf; lélan /pZ vrr) eft plus grand, plus 


gros, plus élevé fur fes jambes; il a le cou plus court, 
le poil plus long, le bois beaucoup plus large & plus 
maflif que le cerf; le renne eft plus bas, plus trapu”; 


9? 


il a les jambes plus courtes, plus groffes & les pieds 
bien plus larges ; le poil très-fourni, le bois beaucoup 
plus long & divifé en un grand nombre de rameaux ?, 


* Les cerfs font plus haut montés fur leurs jambes, mais leur corps 
eft plus petit que celui du renne. Hifhoire de la Lapponie, par J. Scheffer. 
Paris, 1678, page 205. 

b II y a beaucoup de rennes qui ont deux cornes, qui vont en 
arrière, comme les ont ordinairement les cerfs ; if fort de ces deux cornes 
une branche au milieu plus petite , mais partigée auffi-bien que le 
bois d’un cerf en plufieurs andouillers , qui eft tournée fur le devant 
& qui, à caufe de cette fituation & de cette figure, peut pañler pour 
une troifième corne, quoiqu'il arrive eneore plus fréquemment que 
chacune des grandes cornes poufle de foi une telle branche; qu’ainfi 
elle a une autre petite corne avancée vers le front, & que de cette 
manière il paroït non plus trois cornes , mais quatre, deux en arrière 
comme au cerf & deux en devant, ce qui eft particulier au renne. 
On a aufli quelquefois trouvé que les cornes des rennes étoient 
ainfi difpofées, deux courbes en arrière, deux plus petites montantes 
en haut, & deux encore moindres tournées en devant, ayant toutes 
leurs andouillers , le tout n’ayant cependant qu’une feule racine, 
celles qui avancent fur le front, aufli-bien que celles qui s'élèvent 
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terminés par des empaumures : au lieu que celui de 
l'élan n’eft, pour ainfs dire, que découpé & chevillé 
fur la tranche ; tous deux ont de longs poils fous le 
cou, & tous deux ont la queue courte & les oreilles 
beaucoup plus longues que le cerf: ils ne vont pas 
par bonds & par fauts, comme le chevreuil ou le 
cerf, leur marche eft une efpèce de trot, mais fi 
prompt & fi aifé qu'ils font dans le même temps 
prefqu'autant de chemin qu'eux, fans fe fatiguer autant; 
car ils peuvent trotter ainfi, fans s'arrêter, pendant un 
jour ou deux‘; le renne fe tient fur les montagnes ?; 
l'élan n’habite que les terres bafles & les forêts hu- 
mides : tous deux fe mettent en troupes, comme Îe 
cerf & vont de compagnie: tous deux peuvent s’ap- 
privoifer, mais le renne beaucoup plus que l'élan; 


en haut, n'étant à proprement parler que Îes rejetons des grandes 
cornes que le renne porte courbées en arrière comme les cerfs. Au 
refte, cela n’eft pas fort ordinaire, on voit plus fréquemment des 
rennes qui ont trois. cornes, & le nombre de ceux qui en ont quatre, 
comme nous l'avons expliqué, eft encore plus grand; tout ceci 
doit s'entendre des mâles qui les ont grandes, larges & avec beaucoup 
de branches + car les femelles les ont plus petites, & elles n’y ont 
pas tant de rameaux. Idem. Scheffer, page 306 ; 

d L’orignal ne court ni ne bondit, mais fon trot égale prefque la 
courfe du cerf. Les Sauvages aflurent qu'il peut en été trotter trois 
jours & trois nuits fans fe repoier. Poyage de la Hontan, tome 1° 
page 85. 

b Rangifer habitat in alpibus Europæ à Afiæ maxime feptentrionalibus, 
viditat Lichene Rangiferino....…, Alces habitat in borealibus Europæ 
Afiaque populetis. Li. Jf. nat. edit. X, pag. 67: 
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celui-ci, comme le cerf, n’a nulle part perdu fa liberté, 
au lieu que le renne eft devenu domeftique chez le 
dernier des peuples ; les Lappons n’ont pas d’autre 
bétail. Dans ce climat glacé, qui ne recoit du Soleil 
que des rayons obliques, où Ja nuit a fa faifon comme 
le jour, où la neige couvre la terre dès le commen- 
cement de l’automne jufqu'à la fin du printemps, où 
la ronce, le genièvre & la mouffe font feuls la verdure 
de l’été; l’homme pouvoit-il efpérer de nourrir des 
troupeaux ! le cheval, le bœuf, la brebis, tous nos 
autres animaux utiles ne pouvant y trouver leur fubfif- 
tance, ni réfifier à la rigueur du froid; il a fallu 
chercher, parmi les hôtes des forêts, l’efpèce la moins 
fauvage & la plus profitable; les Lappons ont fait ce 
que nous ferions nous-mêmes , fi nous venions à 
perdre notre bétail : il faudroit bien alors, pour y fup- 
pléer, apprivoifer les cerfs, les chevreuils de nos bois, 
& les rendre animaux domeftiques: & je fuis perfuadé 
qu'on en viendroit à bout, & qu’on fauroit bien-tôt 
en tirer autant d'utilité que les Lappons en tirent de 
leurs rennes. Nous devons fentir par cet exemple, 
jufqu’où s'étend pour nous a libéralité de la Nature ; 
nous n’ufons pas à beaucoup près de toutes les ri- 
cheffes qu’elle nous offre, le fonds en eft bien plus 
immenfe que nous ne l’imaginons : elle nous a donné 
le cheval, le bœuf, la brebis, tous nos autres 
animaux domeftiques pour nous fervir, nous nourrir, 
nous vêtir; & elle a encore des efpèces de réferve, 
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qui pourroient fuppléer à leur défaut, & qu'il ne 
tiendroit qu'à nous d’aflujétir & de faire fervir à nos 
befoins. L’homme ne fait pas affez ce que peut la 
Nature, ni ce qu'il peut fur elle : au lieu de la re- 
chercher dans ce qu'il ne connoit pas, il aime mieux 
en abufer dans tout ce qu'il en connoit. 

En comparant les avantages que Îles Lappons tirent 
du renne apprivoifé, avec ceux que nous retirons de 
nos animaux domeftiques , on verra que cet animal 
en vaut feul deux ou trois; on s’en fert comme du 
cheval , pour tirer des traineaux, des. yoitures ; il 
marche avec bien plus de diligence & de légèreté, 
fait aifément trente lieues par jour, & court avec autant 
d’affurance fur la neige gelée que fur une péloufe. La 
femelle donne du lait plus fubftantiel & plus nourriffant 
que celui de la vache; la chair de cet animal eft très- 
bonne à manger ; fon poil fait une excellente fourrure, 
& la peau paflée devient un cuir très-fouple & très- 
durable; ainfi le renne donne feul tout ce que nous 
tirons du cheval, du bœuf & de la brebis. 

La manière dont les Lappons élèvent & conduifent 
ces animaux, mérite une attention particulière. Olaüs *, 
Scheffer ?, Regnard°, nous ont donné fur cela des 


* Hifl. de Gentibus feptent, autore Oho magno. Antuerpix, 1558, 
pag. 205$ €7 féq. 
» Hiftoire de la Lapponie, traduite du latin, de Jean Scheffer. 
Paris, 1678, page 205 7 Juiv. 
° Œuvres de Regnard. Paris, 1747, tome L" page 172 € füiv. 
détails 
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détails intéreflans, que nous croyons devoir préfenter 
ici par extrait, en réformant ou fupprimant les faits fur 
lefquels ils fe font trompés. Le bois du renne beaucoup 
plus grand, plus étendu & divifé en un bien plus grand 
nombre de rameaux que celui du cerf,.difent ces 
Auteurs, eft une efpèce de fingularité admirable & 
monftrueufe : la nourriture de cet animal pendant l'hiver, 
eft une:moufle blanche qu'il fait trouver fous les neiges 
épaifles en les fouillant avec fon bois, & Îles détournant 
avec fes pieds ; en été, il vit de boutons & de feuilles 
d'arbres, plutôt que d'herbes, que les rameaux de fon 
bois avancés en avant ne lui permettent pas de .brouter 
afément : il court fur la neige & enfonce peu à caufe 
de la largeur de fes pieds.... Ces animaux font doux, 
on en fait des troupeaux , qui rapportent beaucoup de 
profit à leur maître: le Jait, la peau, les nerfs, les os, 
les cornes des pieds, les bois, le poil, la chair, tout 
-en eff bon & utile; les plus riches Lappons, ont des 
troupeaux de quatre ou cinq cents rennes , les pauvres 
en ont dix ou douze: on les mène au paturage, on les 
ramène à l’étable ou bien on les enferme dans des parcs 
pendant Ja nuit pour les mettre à l'abri de l’infulte 
des loups; lorfqu'on leur fait changer de climat, ils 
meurent en peu de temps; autrefois Stenon, prince 
de Suède en envoya fix à Frédéric, duc de Holftein; 
& moins anciennement, en 1533, Guflave, roi de 
Suède en fit pañler dix en Prufle, males & femelles, 
qu'on lacha dans les bois : tous périrent fans avoir 
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produit, ni dans l’état de domefticité, ni dans celui de 
liberté. « J’aurois bien voulu, dit M: Regnard, mener 
en France quelques rennes en vie; plufieurs gens l'ont 
tenté inutilement, & lon en conduifit l’année paffée 
trois où quatre à Dantzic, où ils moururent, ne 
pouvant s'’accommoder à ce climat, qui eft trop chaud 
pour eux ». 

1 ÿ a en Lapponie des rennes fauvages & des rennes 
domeftiques. Dans le temps de la chaleur, on lâche 
les femelles dans les bois, on Îles laiffe rechercher 
les males fauvages; & comme ces rennes fauvages 
font plus robuftes & plus’ forts que les domeftiques, 
on préfère ceux qui font iflus de ce mélange pour les 
atteler au traineau : ces rennes font moins doux que 
les autres; car non-feulement ils refufent quelquefois 
d’obéir à celui qui les! guide, mais ils fe retournent 
brufquément contre lui, l’attaquent à coups de pied, 
en forte qu'il n’a d’autré reflource que de fe couvrir 
de fon traîneau, jufqu’à ce que la colère de fa bête 
foit appaifée : au refle cette voiture eft fi légère, qu’on 
la manie & la retourne aifément fur foi, elle eft garnie 
par-deflous de peaux de jeunes rennes, le poil tourné 
contre la neige & couché en arrière, pour que le trai- 
neau gliffe plus facilement en avant & recule moins 
aifément dans là montagne; le renne attelé n’a pour 
colier qu’un morceau de peau, où le poil eft refté, 
d'où defcend vers le poitrail un trait qui lui pafle fous 
le-ventre , entre les jambes, & va s'attacher à un trou 
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qui eft fur le devant du traineau ; le Lappon n’a pour 
guides qu’une feule corde; attachée à laracine du bois 
de l'animal, qu'il jette diverfement fur le dos de la 
bête, tantôt d’un côté & tantôt de l’autre, felon qu'il 
veut la diriger à droite ou à gauche: elle peut faire 
quatre ou cinq lieues par heure; mais plus cette ma- 
nière de voyager eft prompte, plus elle eft incom- 
mode, il faut y être habitué & travailler continuellement 
pour maintenir fon traineau & l'empêcher de verfer. 

Les rennes ont à-l'extérieur beaucoup de chofes 
communes avec les cerfs, & la conformation des parties 
intérieures eft, pour ainfi dire la même”; de cette 
conformité de nature, réfultent des habitudes analogues 
& des-effets femblables. Le renne jette fon bois tous 
les ans, comme le cerf, & fe charge comme lui de 
venaifon ; 1l eft en rut dans la même faifon, c’eft-1- 
dire, vers la fin de Septembre ; Les femelles: dans l’une 
& dans l'autre efpèce portent huit mois, & ne pro- 
duifent qu'un petit; les mâles ont de même une itrès- 
mauvaife odeur dans ce temps de chaleur; -& parmi 
les femelles, comme parmi les biches , 4] s’en trouve 
quelques-unes qui ne produifent pas? ; les jeunes rennes 
ont auffi, comme des faons dans le premier âge, :le poil 


* Wide Rangifer. Anatom. Barth. A4. à 671 , n° CXXXY. 

b Sur cent femelles, il ne s'en trouve pas dix qui ne portent, & 
qui à caufe de: leur férilité font appelées Raones ; : celles-ci ont la 
chair fort fucculente. vers l'automne, comme. fi elles avoient été en- 


graïflées exprès. Srheffer, page 2.0 4: 
Ni 
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d’une couleur variée ; il eft d’abord d’un roux, mêlé 
de jaune, & devient avec l’âge, d’un brun prefque 
noir * : chaque petit fuit fa mère pendant deux ou 
trois ans, & ce n’eft qu'à l’âge de quatre ans révolus 
que cés animaux ont acquis leur plein accroiflement: 
c’eft aufli à cet âge qu'on commence à les dreffer 
& les exercer au travail ; pour les rendre plus foüples, 
on leur fait fubir d’avance la caftration, & c'’eft avec 
les dents que: les Lappons font cette opération. Les 
rennes entiers font fiérs & trop difhciles à manier : 
on ne fe fert donc que des hongres, parmi lefquels 
on choifit les plus vifs & les plus légers pour courir 
au traineau, & les plus pefans pour voiturer à pas plus 
lents les provifions & les bagages. On ne garde qu’un 
mâle entier pour cinq ou fix femelles, & c'’eft à l’äge 
d’un an que fe fait la caftration, ils font encore comme 
les cerfs fujets aux vers dans la mauvaife fafon, il 
s’en engendre ‘fur la fin de l'hiver une f1 grande: quan- 
tité fous leur peau, qu'elle en eft alorsitoute criblée ; 
ces trous de vers fe referment en été, & aufli ce 
n’eft qu’en automne que l’on tue les rennes pour en 
ivoir la fourrure: ‘ou le cuir. 

Les troupeaux de cette “Re den béneéup 
de foin : les rennes font fujets à s’écarter, & reprennent 
volontiers leur liberté naturelle £ il faut les fuivre & 


* La LoutkPde leur poil eft plus noire quelcelle du cerf... Les 
rennes fauvages font tbujouts plus fortes , plus grandes & plus noires 
que les domeftiques. Regnard,"-tomé IL” page x 0 8, 

è 
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les veiller de près; on ne peut les mener paître que 
dans des lieux découverts, & pour peu que le troupeau 
foit nombreux On a befoin de plufieurs perfonnes 
pour les garder, pour les contenir, pour les rappeler, 
pour courir après ceux qui s’éloignent,; ils font tous 
marqués, afin qu'on puifle les reconnoitre : car il 
arrive fouvent, ou qu'ils s’égarent dans les bois, ou 
qu'ils paflent à un autre troupeau : enfin les Lappons 
font continuellement occupés à ces foins ; les rennes 
font toutes leurs richefles, & ils favent en tirer toutes 
les commodités, ou pour mieux dire, les néceffités 
de la vie; ils fe couvrent depuis les pieds jufqu’à la 
tête de ces fourrures, qui font impénétrables au froid 
& à l’eau: c’eft leur habit d'hiver; l’été ils fe fervent 
des peaux dont le poil eft tombé ; ils favent auffi 
filer ce poil ; ils en recouvrent les nerfs qu'ils tirent 
du corps de lanimal, & qui leur fervent de cordes 
& de fil; ils en mangent la chair, en boivent le lait, 
& en font des fromages très-gras: ce lait épuré & battu 
donne, au lieu de beurre, .une efpèce de fuif; cette 
particularité, auffi-bien que la grande étendue du bois 
dans cet animal, & l’abondante venaifon dont il eft 
chargé dans le temps du rut, font autant d'indices 
de la furabondance de nourriture; & ce qui prouve 
encore que cette furabondance eft exceflive ou ‘du 
moins plus grande que dans aucune efpèce, c’eft que 
le renne eft le feul dont la femelle ait un bois comme 


le mäle, & Île feul encore dont le bois tombe 
$ N if 
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& fe renouvelle malgré Îa caftration *; car dans les 
cerfs, les daims & les chevreuils qui ont fubi cette 
opération , da tête de l'animal refte pour toujours dans 
le même état où elle étoit au moment de la caftration : 
ainfi le renne eft de tous les animaux celui où le fu- 
perflu de la matière nutritive eft le plus apparent, & 
cela tient peut-être moins à la nature de l’animal qu’à 
la qualité de la nourriture ?: car cette moufle blanche, 


* Uterque fexus cornutus ef... Caflratus quotannis cornua deponit 

Linn. /ÿf. nat. cdi. X, pag. 67. Nota. C'eft fur cette (eule autorité 
de M. Linnæus, que nous avançons ce fait, duquel nous ne voulons 
pas dower, parce qu'ayant voyagé dans le Nord & demeurant en 
Suède, il a été à portée d'être bien informé de tout ce qui concerne 
le renne; j'avoue cependant que cette exception doit paroître fingu- 
lière, attendu que dans tous les autres animaux de ce genre, l'effet 
de la caftration empêche la chute ou le renouvellement du bois, & 
que d'ailleurs on peut oppofer à M. Linnæus un témoignage con- 
traire & pofiif. Caffratis rangiferis Lappones utuntur. Cornua caffra- 
torum non decidunt &7 cum hirfuta Junt femper pilis luxuriant, Hulden, 
Rangifer. Jen, 1697. Mais M. Hulden navoit peut-être d'autre 
raifon que lanalogie pour avancer ce fait; & l'autorité d’un habile 
Naturalifte, tel que M. Linnœus, vaut feule plus que le témoignage 
de plufieurs gens moins inftruits. Le fait très-certain, que la femelle 
porte un bois comine Îe imäle , eft une autre exception qui appuie Ja 
première ; lufage où font les Lappons de ne pas amputer les tefticules 
zu rene, mis feulement de le biftourner, en comprimant avec les 
dents les vaiffeaux qui y aboutiffent la favorife encore ; car l'action des 
teflicules qui paroît nécefaire à à prodwtion du bois, n’eft pas ici tota- 
lement détruite, elle n’eft qu'affoiblie & peut bien s'exercer dans le 
mâle biftourné, puïfqu’elle a fon effet, même danses femelles. 


Fr Voyez ce que j'ai dit à ce fujet dans Ie fixième volume de cette 
Hiftoire natwrelle, article du cerf: 


D 
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qui fait fur-tout pendant l'hiver fon unique aliment, 
eft un Zchen dont la fubftance femblable à celle de 
‘Ja morille ou de la barbe de chèvre, eft très-nourrif- 
fante & beaucoup plus chargée de molécules Orga- 
niques que les herbes, les feuilles ou les boutons des 
arbres *, & c’eft par cette raifon que le renne a plus 
de bois & plus de venaïfon que le cerf, & que les 
femelles & les hongres n'en font pas dépourvus : c’eft 
encore de-là que, vient la grande variété qui fe trouve 
dans la grandeur, dans la figure & dans le nombre des 
andouillers & des rameaux du bois des rennes; les 
mâles qui n’ont été ni chaflés ni contraints, & qui 
fe nourriflent largement & à fouhait de cet aliment 
fubftantiel , -ont un bois prodigieux , il s'étend en 
arrière prefque fur leur croupe, & en avant au-delà 
du mufeau; celui des hongres eft moindre, quoique 
fouvent il foit encore plus grand que le bois de nos 
cerfs ; enfin celui que portent les femelles eft encore 
plus petit: ainfi ces bois varient , non-feulement comme 
les autres par l’âge, mais encore par le fexe & par la 


* Ceci eft fingulièrement remarquable , que quoique le renne ne 
mange en hiver que de cette mouffle & en très-grande quantité, il s’en 
engraifle toutesfois mieux, & il eft plus net & couvert d'un plus 
beau poil que quand il mange en été les meilleures- herbes , auquel 
temps il fait horreur à voir. La raifon pourquoi ces animaux fe 
portent mieux & font plus gras en automne & en hiver, c’eft qu'ils 
ne peuvent nullement fouffrir le chaud, ce qui fait qu’ils n'ont que 
les nerfs , 1 peau & les os en été. Srheffer, Hifloire de la Lapponie, 
page 206, 
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mutilation des mâles; ces bois font donc fi différens 
les uns des autres, qu’il n’eft pas furprenant que les 
Auteurs qui ont voulu les décrire, foient f1 peu d’accord 


entr’eux. 
Une autre fingularité que nous ne devons pas 


omettre, & qui eft commune au renne & à l'élan, c’eft 
que quand ces animaux courent ou feulement préci- 
pitent leurs pas, les cornes de leurs pieds*, font à 
chaque mouvement un bruit de craquement fi fort, 
qu’il femble que toutes les Jointures des jambes fe 
déboîtent; les loups avertis par ce bruit ou par l’odeur 
de la bête courent au-devant, la faififlent & en viennent 
à bout , s'ils font en nombre: car le renne fe défend 


* Rangiferum pulices, Oeflra, tabani ad alpes cogunt, crepitantibus 
unoulis, Linn. fyf nat. edit. X, pag. 67. — Le renne eft encore 
différent du cerf, en ce qu'il a les pieds plus courts & beaucour 
plus gros, & femblables aux pieds des buffles; c’eft pourquoi il a 
naturellement longle ou fa corne du pied fendue en deux, & 
prefque ronde comme celle des vaches ou des taureaux. De quelque 
manière qu'il marche, foit qu'il aïlle lentement ou qu'il coure, les 
jointures de fes jambes font un affez grand bruit, tout de même que 
des cailloux qui tomberoient l'un fur autre, ou des noix que lon 
cafferoit, & ce bruit s’entend auffi-1tôt que l’on peut apercevoir Ja 
bête. Scheffer, page 202.— Fragor ac ffrepitus pedum , ungularumque 
tantus eff in celeri progreffu, ac fi, filices vel nuces collidantur; qualem 
firepitum articulorum etiam in alce obfervavi, Hulden. Rangifer. Jenæ, 
169 7. — Ce qui eft de remarquable dans le renne, c’eft que tous 
fes os, & particulièrement les articles des pieds craquent comme fi 
on remuoit des noix, & font un cliquetis ft fort, qu'on entend cet 
animal prefque d'aufli loin qu’on le voit, Regnard , tome 1 page 1 0 8. 

d’un 
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d’un loup feul; ce n’eft point avec fon bois, lequel 
en tout lui nuit plus qu'il ne lui fert, c'eft avec les 
pieds de devant qu'il a très-forts, il en frappe le 
loup avec affez de violence pour l’étourdir ou lécar- 
ter, & fuit enfuite avec aflez de vitefle pour n’être 
plus atteint. Un ennemi plus dangereux pour lui, 
quoique moins fréquent & moins nombreux, c’eft 
le rofomack où glouton : cet animal encore plus vorace, 
mais plus lourd que Île loup, ne pourfuit pas le renne, 
il grimpe & fe cache fur un arbre pour l’attendre 
au pañage : dès qu'il le voit à portée, il fe lance 
deflus, s'attache fur {on dos en y enfonçant les ongles *, 
- & lui entamant la tête ou le cou avec les dents, ne 


* J[ y a encore un animal gris-brun de la hauteur d’un chien, 
que les Suédois appellent Jært & les Latins Gubo, qui fait auffi une 
guerre fanglante aux rennes. Cette bête monte fur les arbres les plus 
hauts pour voir & n'être point vue, & pour furprendre fon ennemi; 
Jorfqu’il découvre un renne, foit fauvage, foit domeftique paflant 
fous l’arbre fur lequel il eft, il fe jetie fur fon dos & mettant fes 
pattes de devant fur le cou, & celles de derrière fur Ia queue; il 
s'étend & fe roidit d’une telle violence, qu'il fend le renne fur le dos, 
& enfonce fon mufeau qui eft extrêmement pointu, dans la bête, 
dont il boit tout le fang. La peau du jært eft très- belle & très-fine, 
& on la compare même aux zibelines. Œuvres de Reonard, tome 1°" 
page 154, — Le caribou court fur la neige prefqu'auffi vite que fur 
la terre, parce que fes ongles { pieds} qui font fort larges l'em- 
pêchent d’enfoncer ; lorfqu'il habite le fort des bois, ül s'y fait des 
routes en hiver comme l'orignal, & y eft attaqué de même par le 
carcajou. Hifloire de l’Académie des Sciences, année 1 71 3 , page I 4e 
No TA. Le carcajou eft le même animal que le /ært ou glouton. 
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Fabandonne pas qu’il ne lait évorgé ; il fait la même 
guerre & emploie [es mêmes rufes contre l'élan, qui. 
eft encore plus puiflant & plus fort que le renne; 
CC rofomack où glouton du Nord eft le même animal 
que le carcajou où quincajou de l'Amérique fepten- 
trionale; fes combats avec l’orignal font fameux, & 
comme nous l'avons dit, l’orignal du-Canada eft le 
même que Flélan d'Europe; il eft fingulier que cet 
animal, qui n’eft guère plus gros qu’un blaireau, vienne 
à bout d’un élan, dont la taille excède celle d’un grand 
cheval, & dont la force eft telle que d’un feul coup 
de pied”; il peut tuer un loup, mais le fait eft attefté 
par tant de témoins}, que l’on ne peut en douter. 


* Lupi à ungulis à" cornibus vel interimuntur vel effugantur ab alce, 
Lanta enim vis eff in iu ungulæ ut illico tradlum lupum interimat aut fodiat 
quod Japius in canibus robuffiffimis venatores experiuntur. Olai magni hift. 
de gent. feptent. pag. 135. 

* Quiefcentes humi &r erecli ffantes onagri maximi a minimâ quandoque 
muflelä guttur infiliente mordentur ut fanguine decurrente illico deficiant 
morituri. Adeo infatiabilis efl hæc befliola in cruore fugendo ut vix fimilem 
Juæ quantitatis habeat in omnibus creaturis. Olai magni hift. de gent. fept. 
pag. 134.— ÎNota. 1. Qu'Ofhis a fouvent défigné l'élan par le mot 
Onager. 2.° Qu'il indique mal le glouton en le comparant à une petite 
belette ; car cet animal eft plus gros qu'un bfireau. — Le quincajou 
monte dans les arbres, fe couche tout de fon long fur une branche, 
attend-là quelqu'orignal : s’il en pale , il fe jette deflus fon dos, il l’accole 
de fes grifies, l’entouie de fa queue , puis lui ronge le cou un peu 
au-deflous des oreilles, tant qu’il le fafle tomber bas ; ila beau courir 
& le frotter contre les arbres, il ne quitte jamais fa prife. Defcription 
de l'Amérique feptentrionale , par Denys, page 329.— Le carcajou 
auaque & met à mort lorignal & le caribou; l'orignal choifit ça 
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L’élan & le renne font tous deux du nombre des 
animaux ruminans ; leur manière de fe nourrir l’indique, 
&. l'infpeétion des parties intérieures le démontre *; 
cependant Tornæus Scheffer?, Regnard°, Huldeni, 
& ‘plufieurs autres ‘ont écrit que le renne ne ruminoit 
pas : Ray ° a eu raifon de dire que cela lui paroïfloit 


hiver un canton où croît abondamment l'anagyris fætida ou bois puant, 
parce qu'il s’en nourrit; & quand la terre eft couverte de cinq ou fix 
pieds de neige , il fe fait dans ces cantons des chemins qu'il n'aban- 
donne point qu'il ne foit pourfuivi par les chafleurs ; le carcajou 
ayant obfervé laroute de lorignal, grimpe fur un arbre auprès duquel 
- il doit pafler, & de-à s’élance fur lui & lui coupe À gorge en un mo- 
ment : en yain l’orignal fe couche par terre, ou fe frotte contre les 
arbres , rien ne fait lâcher prife au carcajou, & des chafleurs ont trouvé 
quelquefois des morceaux de fa peau , larges comme la main , qui étoient 
demeurés à l'arbre contre lequel Porignal s'étoit frotté. Æifloire de 
d’Aradémie des Sciences, année 170 7, page 13. 

* Dans l'élan, Îles parties du dedans avoient quelque chofe d'appro- 
chant de celui d'un bœuf , principalement en ce qui regarde les quatre 
ventricules & les inteftins. Ædémoires pour fervir a l’Hifloire des animaux, 
partie I, page 1 84. 

» Ceci eft encore à remarquer dans le renne, qu'il ne rumine point 
quoiqu'il ait la corne du pied fendue. Srheffer, page 2 0 0. 

* L'on remarque aufli dans les rennes, que quoiqu'ils aient le pied 
fendu , ils ne ruminent pont. Regnard, tome T, page 10 9. 

À Sunt bifuloi  cornigeri, attamen non ruminant Rangiferi, Xulden, 
Ranpiferi, &c. 

* Profeéto ( inquit Peyerus) mirum videtur animal illud tam infigniter 
cornutum ac præterea bifculum, cervifque fpecie fimillimum  ruminatione 
deflitui, ut dignum cenfeam argumentum altiore indagine curioforum , quibus 
Renones fors fubminiftrat aut principum favor, Hactenus Peyerus ; mihi certe 
aon amirum tantum videtur fed planè incredibile, Ray. Jyn. quad. pag. 89. 
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incroyable, & en effet lerenne * rumine comme le cerf 
& comme tous les autres animaux, qui ont plufreurs 
efftomacs: la durée de la vie dans le renne domeftique, 
n’eft que de quinze ou feize ans b, mais il eft à préfumer 
que dans le renne fauvage elle eft plus longue, cet ani- 
mal étant quatre ans à croître, doit vivre vingt-huit où 
trente ans, lorfqu'il eft dans fon état de nature. Les 
Lappons chaffent les rennes fauvages de différentes 
façons fuivant les différentes faifons ; ils fe fervent des 
femelles domeftiques pour attirer les mâles fauvages 
dans letemps du rut”; ils Les tuent à coups de moufquet, 


® Rangifer ruminat æque àc alix Jpecies Jui gemeris. Linn. Faun: 
fuecica, pag. 14. 

»_ Ætas ad tredecim vel ultra quindecim annos non excedit in domeflicis. 
Hulden. — Ætas fexdecim annorum. Linn. Jyfl, nat. edit. X, pag. 67: 
— Les rennes qui évitent tous les maux, & qui furmontent toutes les 
maladies & les incommodités, vivent rarement plus de treize ans. 
Scheffer, page 209. | 

€ Les Lappons chaffent les rennes avec des filets, des hallebardes , 
des flèches & des moufquets; cela fe fait en automne ou au printemps : 
en automne environ la Saint-Mätthieu, lorfque les rennes font en rut; 
les Lappons fe tranfportent aux endroits des forêts où ils favent qu'il 
y a des rennes mâles fauvages , ils y mettent des rennes femelles do- . 
meftiques, & ils les attachent à des arbres : cette femelle appelle le 
mâle, & lorfqu'il eft fur le point de kh couvrir, le chaffeur le tue 
d’un coup de moufquet ou de flèche... Au printemps lorfque des 
neiges commencent à fe ramollir, & que ces animaux s’y enfoncent 
& s’y embarraffent, les Lappons chauffés de leurs raquettes les pour- 
fuivent & les atteignent... On les poufle en d'autres rencontres avec 
des chiens qui les font donner dans les filets ; on fe fert enfin d’une 
forte de rets, qui font des perches entrelaffées les unes dans les auires 
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ou les tirent avec l’arc & décochent leurs flèches avec 
tant de roideur, que malgré la prodigieufe épaiffeur 
du poil & la fermeté du cuir, 1l n’en faut fouvent 
qu’une pour tuer la bète. : 

Nous avons recueilli les faits de l’hiftoire du renne: 
avec d'autant plus de foin, & nous les avons préfentés 
avec d'autant plus de circonfpection que nous ne 
pouvions pas par nous-mêmes nous aflurer de tous, 
& qu'il n’eft pas poffible d’avoir ici cet animal vivant : 
ayant témoigné mes regrets à cet égard à quelques-uns 
de mes amis, M. Collinfon, Membre de la Societé 
Royale de Londres , homme auffi recommandable par 
fes vertus que par fon mérite littéraire, & avec lequek 
je fuis lié d'amitié depuis plus de vingt ans, a eu la 
bonté de m'envoyer un deflein /p/. x11) du fquelette 
du renne, & j'ai reçu de Canada un fœtus de caribou; 
au moyen de ces deux pièces & de plufieurs bois de 
rennes qui nous font venus de différens endroits , 
nous avons été en état de vérifier les reflemblances. 
générales & les différences principales du renne avec 
le cerf, comme on le verra dans la defcription des 
fœtus, du fquelette & des bois de cet animal. 

À V’égard de l’élan, j'en ai vu un vivant, il y a environ 


en forme de deux grandes haies champêtres, qui font une allée fort 
longue & par fois de deux lieues, afin que les rennes étant une fois 
pouflées & engagées dedans foient enfin contraintes en fuyant de 
tomber dans une grande foffe faite exprès au bout de l'ouvrage. Sifeffer, 
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quinze ans, que je voulus faire defliner, mais comme 
il refla peu de jours à Paris, on n’eut pas le temps 
d'achever le deflein, & je n’eus moi-même que celui 
de vérifier la defcription que M." de l’Académie des 
Sciences ont autrefois donnée de ce même animal, 
& de m'aflurer qu'elle eft exacte & très -conforme à 
Ja Nature. | | | 
« L'’élan (dit leredacteur de ces Mémoires del’ Aca- 
” démie *) eft remarquable par la longueur du poil, la 
> grandeur des oreilles, la petitefle de la queue & la forme 
» de Pœil, dont le grand angle eft beaucoup fendu, de 
» même que la gucule, qui left bien plus qu'aux bœufs, 
» qu'aux cerfs & qu'aux autres animaux qui ont le pied 
» fourché..…. L'élan que nous avons diffléqué étoit à peu 
» près de la grandeur d’un cerf; la longueur de fon corps 
» étoit de cinq pieds & demi, depuis le bout du mufeau 
» jJufqu'au commencement de Ja queue qui n’étoit longue 
» que de deux pouces; fa tête n’avoit point de bois, 
» parce que c'étoit une femelle, & le cou étoit court 
» n'ayant que neuf pouces de long & autant de large, 
» fes oreilles avoient neuf pouces de long fur quatre de 
» Jarge.... La couleur du poil n’étoit pas fort éloignée 
» de celle du poil de Fane, dont le gris approche quel- 
» quefois de celui du chameau... Mais ce poil étoit 
» d’ailleurs fort différent de celui de l'âne, qui eft 
» beaucoup plus court, & de celui du chameau qui l’a 


LA 


* Mémoires pour fervir à P'Hiftoire des anim. Partie L"*, page 1 78 
P Page 17 
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beaucoup plus délié; la longueur de ce poil étoit de 
trois pouces, & fa groffeur égaloit celle du plus gros 
crin de cheval : cette groffeur alloit toujours en di- 
minuant vers l’extrémité qui étoit fort pointue, & vers 
la racine elle diminuoit auffi, mais tout-à-coup , faifant 
comme la poignée d’une lance : cette poignée étoit 
d’une autre couleur que le refte du poil, étant blanche 
& diaphane comme de la foie de pourceau. .….. Ce poil 
étoit long comme à l’ows, mais plus droit, plus gros 
& plus couché, & tout d’une même efpèce; la lèvre 
fupérieure étoit grande & détachée des gencives, mais 
non pas fi grande que Solin l’a décrit & ‘que Pline l’a 
fait à l’animal qu’il appelle rachis. Ces Auteurs difent 
que cette bûte eft contrainte de paitre à reculon, afin 
d'empêcher que fa lèvre ne s'engage entre fes dents: 
nous avons obfervé dans la diffection, que la Nature a 
autrement pourvu à cet inconvénient par la grandeur 
& la force des mufcles, qui font particulièrement def- 
tinés à élever cette lèvre fupérieure; nous avons auffi 
trouvé les articulations de la jambe fort ferrées par 
des ligamens, dont la dureté & l’épaiffeur peut avoir 
donné lieu à l’opinion qu’on a eue que l’alce ne peut 
fe relever quand il eft une fois tombé... Ses pieds 
étoient femblables à ceux du cerf, mais beaucoup plus 
gros & n'avoient d’ailleurs rien d’extraordinaire. ..…., 
Nous avons obfervé que le grand coin de l’œil étoit 
fendu en embas, beaucoup plus qu'il ne left aux 


cerfs, aux daims & aux chevyreuils, mais d’une façon. 
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» particulière, qui eft que cette fente n’étoit pas felon 
» la direction de l'ouverture de l'œil, mais faifoit un 
» angle avec la ligne qui va d’un des coins de l'œil à 
» l’autre: la glande lacrymale inférieure avoit un pouce 
» & demi de long, fur fept lignes de large... Nous 
» avons trouvé dans le cerveau une partie dont la gran- 
» deur avoit auffs rapport avec l'odorat, qui eft plus 
» exquis dans l'élan que dans aucun autre animal, fuivant 
» Je témoignage de Paufanias,:; car les nerfs olfadifs, 
» appelés communément les apophyfes mamnullaires, étoient 
» fans comparaifon plus orands qu’en aucun autre animal 
» que nous ayons difféque, ayant plus de quatre lignes 
» de diamètre... Pour ce qui eft du morceau de chair 
» que quelques Auteurs lui mettent fur le dos, & les 
» autres fous le menton , on peut dire que s'ils ne fe 
» font point trompés ou n'ont point été trop crédules, 
» ces chofes étoient particulières aux élans dont ils 
parlent ». Nous pouvons, à cet égard, ajouter notre 
propre témoignage à celui de M." de l’Académie, 
dans Pélan que nous avons vu vivant, & qui étoit 
femelle; nous n'avons pas remarqué qu'il y eût une 
loupe fous le menton, ni fur la gorge: cependant 
M. Linnæus, qui doit connoître Îcs élans mieux que 
nous, puifqu'il habite leur pays, fait mention de cette 
loupe fur la gorge, &la donne même comiIne un Ca- 
rdtère effentiel à l'élan: A/ces, cervus cornibus a caulibits 
palmatis caruncula guiturali. Sy. nat. edit. X, pag. 66. 


Il n’y a d'autre moyen de concilier cette affertion de 
M. Linnæus, 


DE L'ÉLAN à’ du RENNE. 113 


M. Linnæus, avec notre négation, qu’en fuppofant 
cette loupe où caroncule gutturale à V'élan male que nous 
n'avons pas vu; & fi cela eft, cet Auteur n'auroit pas 
dû en faire un caractère eflentiel à l'efpèce, puifque 
lR femelle ne l’a pas; peut-être aufli cette caroncule 
éft-elle une maladie commune parmi les élans, une 
efpèce de goitre; car dans les deux figures que Gefner * 
donne de cet animal, la première qui n’a point de 
bois, porte une groffe caroncule fous le cou; & à la 
feconde, qui repréfente un élan male avec fon bois, 
il n'y à point de caroncule. 

En général l'élan eft un animal beaucoup plus grand 
& bien plus fort que le cerf & le renne?; il a le poil 
fi rude & le cuir fi dur que la balle du moufquet 


* Gefner. Aif. quad. pag. 1 & 3. 

? L’élan furpañle le renne de beaucoup en grandeur, étant égal 
aux plus grands chevaux; l'élan, outre ce, a les cornes bien plus 
courtes, & larges de deux paulmes de main, lefquelles ont aux côtés 
& par-devant des andouillers en affez petit nombre; il n’a pas les 
pieds ronds, fur-tout ceux de devant, mais longs, dont il fe bat ru- 
_ dement ; il en perce les hommes & les chiens. Il ne reflemble pas 
mieux au renne par la tête qu'il a plus longue avec de grandes & 
groffes lèvres qui lui pendent. Sa couleur n’eft pas fi blanche que 
. celle du renne, mais elle üre également par-tout fon corps fur un 
jaune très-obfcur, mêlé avec un gris-cendré, & puis quand il marche 
on n'entend pas le bruit des jointures de fes jambes, comme f arrive 
à tous les rennes; enfin quiconque a bien confidéré lun & l'autre 
animal (ce qui m’eft plufieurs fois arrivé } y a remarqué tant de 
différences qu'il y a fujet de s'étonner de ce qu'il fe trouve des 
perfonnes qui les prennent pour le même. Srheffer, page 310, 
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peût à peine y pénétrer *; il a les jambes très-fermes, 
avec tant de mouvement & de force, fur-tout dans 
les pieds de devant, que d’un feul coup il peut tuer 
un homme, un loup, & même cafler un arbre. Ce- 
pendant on le chafle à peu près comme nous chaflons 
le cerf, c’eft-à-dire à force d'hommes & de chiens; 
on aflure que lorfqu’il eft lancé ou pourfuivi, il lui 
arrive fouvent de tomber tout-à-coup b, fans avoir été 


* Alces ungula ferit; quinquaginta milliaria de die percurrit, corium 
£lobum plumbeum fere eludit. Lin. /yfl. nat. edit. X , pag. 67. 


P La chafle ayant été préparée le jour de devant , nous ne fumes pas 
à plus d’une portée de piftolet dans Je bois, que nous avifames un 
élan, qui, courant devant nous, tomba tout d’un_coup fans avoir 
été tiré, ni avoir entendu tirer : ce qui m’obligea de demander à 
mon guide & interprète d'où venoit que cet animal étoit tombé de 
la forte; à quoi il me repondit que c’étoit du mal caduc, duquel 
tous ces animaux font afflicés , qui eft la caufe pour laquelle on les 
nomme el/ends, qui veut dire miférable, ., .\& n’étoit ce mal qui Îles 
fait tomber, on auroit de la peine à les attraper, ce que je vis peu 
après que le gentilhomme Norvégien eut tué cet élan dans fon mal; 
en pourfuivant enfuite un autre pendant plus de deux heures fans 
pouvoir lattraper, & que nous n'aurions jamais pris fans qu’il tomba, 
comme le premier, du même mal caduc, après avoir tué trois . des 
plus forts chiens de ce Gentilhomme avec les pieds de devant, ce 
qui le fàcha fort & ne voulut pas chaffer davantage... Il me donna 
pour témoignage d'amitié les pieds gauches de derrière des élans 
qu'il avoit tués, me faifant entendre que c’étoit un remède fouverain 
pour ceux qui tombent du haut-mal; à quoi je répondis, en riant, 
que je n'étonnois que ce pied ayant tant de vertu , l’animal qui le 
portoit ne s’en guérifloit pas l'ayant toujours avec lui : ce Gentil- 
homme fe prit à rire aufli, & dit que j'avois raifon, en ayant donné 
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ni tiré, ni bleflé; de-là on a préfumé qu'il étoit fujet 


à l’épilepfe, & de cette préfomption { qui n’eft pas 
bien fondée, puifque la peur feule pourroit produire 
le même effet) on a tiré cette conféquence abfurde, 
que la corne de fes pieds devoit guérir de l’épileplie, 
& même en préferver, & ce préjugé groffier a été f 
généralement répandu, qu'on voit encore aujourd’hui 
quantité de gens du peuple porter des bagues, dont le 
chaton renferme un petit morceau de corne d’élan. 
Comme il y a très-peu d'hommes dans les parties 
feptentrionales de l Amérique, tousles animaux, & en 
particulier les élans, y font en plus grand nombre que 
dans le nord de l’Europe. Les Sauvages n'ignorent 
pas l’art de les chaffer & de les prendre *, ils les 
fuivent à la pifte, quelquefois pendant plufieurs jours 
de fuite, & à force de conftance & d’adrefle, ils en 
viennent à bout, la chaffe en hiver eft fur-tout fingu- 
lière. « On fe fert, dit Denys, de raquettes, par 
le moyen defquelles on marche fur la neige fans en- 
foncer. ... L’orignal ne fait pas grand chemin, parce 
qu'il enfonce dans la neige, ce qui le fatigue beaucoup 
à cheminer ; il ne mange que le jet du bois de l’année: 


à plufieurs perfonnes affligées de pareil mal, qui n’avoient pas été 
guéries, & qu'il connoifloit aufli-bien que moi, que cette prétendue 
yertu du pied d'élan étoit une erreur populaire. Voyage de la Mar- 
tinière. Paris, 1671, page 10 dr fuivantes, 

* Defcription de l'Amérique, Par Denys, tome IT, page 425 & 
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» là où les Sauvages trouvoient le bois mangé, ils ren- 
» controient bien-tôt les bètes qui n’en étoient pas loin 
» & les approchoient facilement, ne pouvant aller vite; 
» ils leur lançoient un dard, qui eft un grand bâton, au 
» bout duquel eft emmanché un grand os pointu qui 
» perce comme une épée; s’il y avoit plufieurs orignaux 
» d’une bande, ils les faufoient fuir : alors les orignaux 
» fe mettoient tous queue à queue faifant un grand cercle 
» d’une lieue & demie ou deux lieues, & quelquefois 
» plus, & battoient fi bien la neige à force de tourner 
» qu'ils n’enfonçoient plus: celui de devant étant las 
» fe met derrière; les Sauvages en embufcade les at- 
» tendoient pafler & la les dardoient; il y en avoit un 
» qui les pourfuivoit toujours, à chaque tour il en. 
» demeuroit un, mais à la fin Hs s’écartoient dans le 
bois ». En comparant cette relation avec celles que 
nous avons déjà citées, on voit que l’homme fauvage 
& l’orignal de l'Amérique copient le Lappon & l'Élax 
d'Europe aufli exactement l'un que l'autre. 
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DESCRIPTION 


DRE AN PA RIT ENDIUL CABINET 


qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


NEA SEUL AIN. 
NOMME TV 
Un fquelette d'Élar: 


Ce fquelette vient d'une femelle, car il n'a point de bois; 
quoiqu'il ait été tiré d'un individu adulte; la tête a beaucoup 
de rapport avec celle de la Biche, mais elle en diffère, en ce 
* que le mufeau eft plus long & Îe bout de fa mâchoire fupérieure 
plus étroit, & qu'il n'y a point d'enfoncement au - devant des 
orbites, comme il s’en trouve à l'endroit des larmiers du Cerf. 
& de Ia Biche; plufieurs parties du fquelette dont il s'agit, ont 
été caflées ou font tombées de vétufté. 

Les dents incifives de la mächoire du deflous reffemblent à celles 
du cerf, pour le nombre, la forme & Ha fituation; les mâche- 
fières ne font qu'au nombre de cinq de chaque côté de chacune 
des mâchoires: ces dents différent de celles du cerf, du taureau, 
du bélier, &c. par une fingularité très-remarquable, la dernière 
des dents mâchelières de ces animaux , vue par fa face externe, 
femble être compofée de trois canons verticaux, placés fur une 
même ligne; au contraire la dernière des dents mächelières in- 


férieures du fquélette dont ik s'agit ici, nef compofée que de: 
P üj 
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deux canons, mais la troifième de chaque côté de a mächoiré 
a trois canons, tandis que les dents du cerf, du taureau, du 
bélier, &c. n'en ont que deux, à l'exception de la dernières 
il n'y a point de dents incifives, ni de crochets à la mâchoire 
du deflus. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale eft moins 
étendue en arrière que dans le cerf, & la branche inférieure de 
lapophyle oblique de la fixième vertèbre a moins de largeur. 

Les vertèbres dorfales & les côtes font au nombre de treize, 
comme celles du cerf, & elles leur reflémblent; mais l'élan a 
une fauffe côte de plus que le cerf, & un os de moins dans 
Je flernum, par conféquent il n’y a que fept vraies côtes. 

Une partie des vertèbres lombaires, los facrum & les fauffes 
vertèbres de [a queue manquent dans le fquelette qui fert de 
fujet pour cette defcription; mais les vertèbres lombaires qui y 
reftent, reflemblent à celles du cerf; les autres os du baffin, 
Vomoplate & les os des jambes ont auffi beaucoup de reflem- 
blance avec ceux du cerf, 

pieds. pouc. lignes, 
Longueur de la tête depuis Ie bout de la mâchoire 

fupérieure jufqu’à POCCIPUR EL SL ONE A MR 
Largeur de la tête prife à l’endroit des orbites. ..... 1 0 $ 
Largeur dés orbites. . .........,........... 4 1. $. 
Hauteur . 1 2 0 4 ne à 00 ete ele eo ne à eee se A U0: le 10 
Longueur de la huitième côte, qui eft la plus longue. 1. 1. 3. 
Largeur AA Rte El nee lRoe ete Me Ta lnid ie se et NAT ARE 
Hauteur. ,... docs secosese NW 3 3e 
Longueur de POIMODIA TE Se ame se a Le 1e lee Vas 0 + MM EI 
Longueur de l'humérus. ................... 4 10. É 


Circonférence à l'endroit le plus petit. ..,.,...., 1 3. 3; 
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pieds. pouc. lignes, 


Longueur de l'os du coude. .....:....,..... 1. 2: 


Hauteur de l’olécrane. . ... M le di Pre Vi niv 


LR] 


Longueur de l'os du rayon. ..............,.. 1, 1. 2 
Laseurdu/miiou de les. .2,. 4.4 04h del 4 12e 
Longueur du fémur, .....,.,... MN A REY DUT F2! 
Circonférence du milieu HET ANR alta SENS. 
Longueur du tibia. ..................... se LV 0 


Curconférense du milieu. de Fos. . eee ol | 3e 2 


N° MCX V. 
Des morceaux de pieds d’élan. 


I nra paru que plufieurs de ces morceaux avoient été détachés 
du fquelette qui eft rapporté fous le numéro précédent, & qui 
n'a point de pieds. 


IN ROMNTS COX TV ET. 
Bois d’élan. 


Les deux perches / À B, fig. 1, pl VIII) tiennent à une 
portion de l'os frontal / €); il y a fept pouces de diflance entre 
leurs meules / D E) ; les pierrures font à proportion plus rares 
& moins grofies que fur les meules du bois de cerf; la partie 
inférieure des perches s'étend obliquement en dehors & en haut, 
elle a près de fix pouces de circonférence à l'endroit le moins 
gros { AB); chaque perche s'aplatit fur les côtés à deux pouces 
de diftance de la meule &. forme une très- grande empaumure 
{ÆG), fur tout le refte de fa longueur; cette empaumure fe 
courbe & fe prolonge en haut, elle jette plufieurs andouillers 
dirigés en haut & en avant, il y en a fix fur À perche droite 
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& huit fur la gauche; les deux premiers de chaque perche fem- 
blent avoir un tronc particulier, qui correfponde au premier 
andouiller des perches du bois du renne; celui de l'élan a des 
apparences de perlures & des gouttières bien marquées; a lon- 
gueur des perches eft de deux pieds, en fuivant leurs courbures; 
les empaumures ont jufqu'à fept pouces & demi dans leur plus 
grande largeur, & environ fept lignes d’épaifleur; la plus grande 
largeur de ce bois eft de deux pieds neuf pouces: il a été envoyé 
du Canada , fous le nom de bois d'orignal, par M. Gautier. 


Ne NL LC EXO VAT 
Autre bois d’élan. 


Ce bois eft beaucoup plus grand que le précédent, if a quatre 
pieds de largeur; la partie inférieure des perches a plus de fept 
pouces de circonférence à l'endroit le moins gros, elles ont 
deux pieds huit pouces de longueur, en fuivant leurs courbures; 
a plus grande largeur des empaumures eft d'un pied ; fa partie 
inférieure des perches eft dirigée en dehors, elle a cinq pouces 
de longueur au-deflous de lempaumure, qui s'étend en haut, 
en avant &.en arrière; chaque perche jette dix andouillers, les 
quatre premiers fortent d'une empaumure qui femble corref- 
pondre au premier andouiller du bois de renne, 


N°7 MICIX VET TL 
Autre bois d’élan. 


La largeur de ce bois /fg. 2, pl. vr1r) eft plus grande que 
celle du précédent, elle a quatre pieds huit pouces; mais les 
perches (AB) ne font pas plus longues, ni lesempaumures (C D) 
plus larges; leur partie inférieure n'eft pas plus grofle ; 1 perche 

droite 
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droite a dix andouillers, la gauche a été caffée à l'extrémité Æ;; 
il y manque au moins deux andouillers, & il en refle dix qui 
font dans leur entier. 


Nr CASE. 
La perche gauche d'un bois d’élan. 
Cette perche (fig: r, pLzx) eft beaucoup plus grande que 


celles des bois rapportés fous les trois numéros précédens , elle 
a trois pieds deux pouces de longueur ; la circonférence de Fen- 
droit { A), le moins gros de fa partie inférieure, eft de plus 
de fept pouces; lempaumure / B ) a plus de quinze pouces de 
largeur; les andouillers font au nombre de quatorze, elle pèfe 
vingt livres ; les pierrures , les gouttières & les perlures de cette 
perche & des bois rapportés fous Îles deux numéros précédens , 
reflemblent à celles du bois décrit fous le n° mMcxvr. 


DNPRINTEGRIX SX 
Autre perche gauche d'un bois d’élan. 


Il paroït par la forme de cette perche /p/ 1x, fig. 2, où elle 
ef? vue par-devant , &° fig. 3, qui repréfente la même perche vue 
par- derriere) qu'elle vient d’un bois bizarre; en la comparant 
avec celles dont il a été fait mention fous les numéros précédens, 
on la trouve difflorme, il femble que fon accroiflement a été 
irrégulier ; fa partie inférieure / A) de cette perche n'eft pas 
ronde; les pierrures / B ) de la meule forment de gros tuber- 
cules ; lempaumure eft divifée en deux parties /C D), dont 
linférieure / D) porte quatre andouillers ; la partie fupérieure /C), 
qui eft la plus grande en a fix ou fept bien formés, & des 
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tubercules qui indiquent d'autres andouillers; cette grande em- 
paumure eft pliée en différens fens & jette deux / £ F) de fes 


andouillers en arrière; la longueur de la perche eft de deux 
pieds huit pouces en fuivant fes courbures, depuis l& meule 


jufqu'a l'endroit le plus élevé. 
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D'ÆBMPCMREEP IT O N 
OI DIU CRE NON E 


Le Rerne eft un animal ruminant, à peu près de [a grandeur 
du Cerf, il a des larmiers; il porte un bois qui eft de même 
nature que celui du Chevreuil, du Daim, du Cerf, de l'Élan , 
& qui reflémble beaucoup à celui du daim pour la forme. 

Je n'ai eu pour faire la defcription du renne, qu'une tête 


defféchée, dont la mâchoire du deflous avoit été enlevée; une 


peau bourrée d’une autre tête qui a été apportée d'Amérique, 


{ous le nom de caribou; une cafaque de peau de renne, cinq bois 
du même animal & un fœtus de caribou. 


La peau defléchée & racornie ayant été enlevée de la tête du 
xenne, dont je viens de faire mention; j'ai reconnu que cette 
tête décharnée ne diffère de celle du cerf, qu'en ce que les 
orbites font plus faillantes, que l’ouveiture des marines eft plus 
Jongue , que la tête & le mufeau font moins larges, excepté à 
l'endroit des orbites, qui eft à proportion plus large dans ie 
renne que dans le cerf : le renne a, comme le cerf, deux 
crochets dans la mâchoire fupérieure. 

Le poil de la tête de caribou eft blanc fur le bout du mufeau; 


-de couleur mêlée de fauve & de brun fx le deflus, les côtés 
-& le deffous du mufeau; de couleur brune au -deflus de l'œil, 


autour de la racine du bois & dans lefpace qui eft entre l'œil 
& le bois; de couleur mêlée de fauve & de blanc ou blanchitre 
{ur le front, fur le deffus & les côtés de la tête, & fur les 


oreilles ; & enfin de couleur blanchâtre fous la gorge. 


La cafique de peau de renne, dont j'ai aufli fait mention, 


Qi 
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eft en partie blanche & en partie grife ; le blanc a plus d’étendue 
que le gris & une légère teinte de jaunâtre, mais cette teinte 
n'eft qu'à l'extrémité des poils : car elle ne paroït plus lorfqu'on 
les écarte les uns des autres; le gris eft auffi mêlé de jaunâtre 
_&. de blanchâtre à l'extrémité des poils, on ne voit qu'une 
couleur grife-cendrée fur le refte de leur longueur; tous les poils 
reffemblent beaucoup à ceux du cerf & du chevreuil par leur 
confiftance; ils ont depuis un pouce, jufqu'à quatre pouces & 
demi de longueur. 

La partie gauche / p/. x, fig. r ) du boïs qui tenoit à la peau de Ia 
tête de caribou, n'avoit que neuf pouces & demi de longueur, & un 
{eul andouiller / 4) long de près de deux pouces, qui s'étendoit 
en avant & un peu obliquement en dedans; je ne fais fi ce 
bois correfpond aux dagues du cerf, du daim, du chevreuil ou 
au bois de fa feconde portée, qui eft à leur troifième année; 
les dagues du cerf mont point d'andouillers, & chaque perche 
du bois de la feconde portée a deux ou trois andouillers, fans 
compter l'extrémité de la perche, & dans le daim il y a aufit 
deux andouillers fur chaque perche, & déjà plufieurs autres fur 
lempaumure; la perche du bois du caribou dont il sagit, n'ayant 
qu'un andouiller /4) & une feule pointe / 2) fur une extrémité, 
fans empaumure, paroït avoir pris plus d’accroiflement que les 
digues, & moins que les bois de la feconde portée du cerf & 
du-daim ; mais on ne voit ni perlures, ni gouttières fur cette 
perche, il y a feulement quelques pierrures / €) fur la meule; 
la perche & fon andouiller font aplatis fur les côtés, un peu 
courbés en diflérens fens & de formes irrégulières, 

Lorfque le renne eft adulte, chacune des perches /4 B, pl. x, 
fg.2 à 3) de fon bois jette deux andouillers /C D) en avant 
&. un petit { £) en arrière ; la partie fupérieure / B) des perches 
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& tous les andouillers / C D) du devant, ou au moins la plupart 
forment des empaumures qui ont plufieurs andouillers, comme 
celles des bois de daim; le premier andouiller / €) du bois du 
renne eft placé für la meule / 4) ; le fécond / D) eft à une 
petite diflance au-deflus du premier { C); Le troïfième /E) fe 
trouve au-deflus du fecond / D) à une diftance plus grande 
que celle qui eft entre le fecond / D ) & le premier (C); les 
perches & les andouillers font aplatis fur les côtés. 

Le premier andouiller /C) , s'étend obliquement en avant & 
en haut; les plans de fon empaumure font verticaux, & les petits 
andouillers de fa partie inférieure doivent defcendre fort près 
des yeux & du mufeau; le fecond andouiller / D), s'étend: 
obliquement en dehors & en avant; & Îe troifième / Æ) en 
arrière & en dedans; la partie { À F) de Ka perche qui porte 
ces trois andouillers, a une direction oblique en arrière & en 
dehors; au-deffus du troifième andouiller la perche fe courbe 
en devant & s'étend obliquement en avant; dans les grands 
bois, l partie /G B') qui eft au-deflus du troifième andouiller. 
a plus de longueur que celle / À F°) qui eft entre cet andouiller 
& la tête de l'animal; il y a quelques: gouttières fur: ces grands: 
bois, mais on ny voit point de perlures, & les pierrures des 
meules / À) font en auffi petit nombre que fur le jeune bois ; 
les plus longues-perches / 4 B, fig. >) des bois de rennes que 
jai vus, avoient. quatre pieds deux pouces de longueur, 

Le fœtus de caribou dont j'ai déjà fait mention, & dont les 
dimenfions fe trouvent dans la table fuivante, étoit femelle: il 
avoit le poil de couleur brune-noirâtre fur le deflus & les 
côtés du nez, fous le menton, autour des yeux & des farmiers,. 
à l'endroit des cornes dont on ne voyoit aucun veftige, & fous. 
lefpace qui étoit entre cet endroit. & l'œil; toutes ces teintes. 
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de brun-noirâtre correfpondoient aux teintés de fauve & de bruni; 
qui étoient fur {a grande tête de caribou que j'ai décrite; le refte 
de la tête du fœtus avoit une couleur fauve; le dos, fa croupe 
&. le devant des canons & des pieds étoient de couleur brune- 
noirâtre ; il y avoit aufli quelques teintes de cette couleur fur les 
oreilles, fur le deflus du cou, fur la face poftérieure de la queue, 
& fur le devant de lavant-bras; toutes les autres parties de ce 
fœtus étoient de couleur fauve plus où moins foncée, excepté 
la poitrine, le ventre, la face intérieure de lavant-bras, de la 
cuifle & de la jambe, & le derrière des canons & des pieds, 
qui avoient une couleur grife; les fecondes phalanges des doigts 
étoient en grande partie féparées, & il fe trouvoit un enfonce- 
ment fur le devant des pieds entre les premières phalanges, & 
au bas de cet enfoncement fur les pieds de derrière une petite 
ouverture qui communiquoit dans une cavité placée entre les 
premières phalanges & revêtue de poil fauve. 


pieds. pouc, lignes 
Longueur du corps entier mefuré en ligne droite, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus......... 1. 6. 


LÀ 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 

l'occiput. le ael 10. . et hits Plus RSI 
‘Circonférence du mufeau, prife derrière les nafeaux.. #” 4. 9. 
“Contour de la bouche. ...,.............+ NH 4 4 
Diflance entre les angles de Ja mâchoire inférieure. .. mn 1. 3. 
Diftance entre les nafeaux en bas............. 4 un 6. 
Longueur de l'œil d’un angle à Pautre. ......... 4 1 7e. 


Diftance entre les deux paupières lorfqu'elles font 
OUVETLES « 0 0 ee 0 0.0 © 8 0 0 0e + 0-0 0 +... [1 if 4 


Diftance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres. 1 34, 1. 


Diflance enure l'angle poftérieur & l'orgille, ...,.. 4 1. 9: 
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ÿ pieds, pouc, lignes 
Diflince entre Jes angles antérieurs des yeux, mefurée 
en ligne droite 0... : sije ,o1e%e: e F T7. 8. 


La même diftance en fuivant la courbure du chanfrein, #  ". 9. 


Circonférence prife fur Le fommet de fa tête. ..... » oo. 3. 
Mhpueur des oreilles... 07 Nr n 2 
Largeur de la bafe mefurée fur la courbure extérieure. mm. 2, 2. 
Diflance entre les deux oreilles prife au bas. ..... w 1. 8, 
Longueur du cou. ..........,..,......., 0 1. 3 
Circonférence près de h tê&te................ y S- 
Girconférence près des épaules. ............., y 7 
ee he NE ut Ti CRE 
Girconférence du corps prife derrière les jambes de 

DEVANT. . à ss 5 de see o moe ne ne vise ee À 01e PRE Ce TAN Le 
Circonférence à l’endroit le plus gros. ...,,.... nm 11. 6. 
Circonférence devant les jambes de derrière. ...,,, y 0895, 
Longueurdutronconsde l1..queue:.…. . . ..:.,... #',17. 4 

2 


M iCtences (On OTi@inE.e 4 000 SU , iQ 


# . . , 

Longueur du bras depuis le coude jufqu’au genou... # ÿ. 3. 
Circonférence à l'endroit le PILE DFOS. ele 20 2e Ds 6. 
Te CC di HENOUL CL. ,1,15.,), 2... DR 2: 
BHO CANON. eue 0. ee à le o sishere o RO À 
Girconférence à l'endroit le plus mince....,.,,. #. 1. ro. 
rom rence-du-boulet. 0 mao 3. 
Longueur du paturon, he © 9 + ere eo ete hole pee © 6 1 ! 14 PE 
VACOnÉenCE du paruron. 1,0... lee ds fi FOIE 
Wrcontérenee detli couronne. "1 4500 : Los. 5, y M1 2. 
Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au genou. .,., ». 6. PR 
’ . ? SE . , 

Diflance depuis le coude jufqu'au garrot. ....,.,. y 7e. Di 
Diftance depuis le coude jufqu'au bas du pied .,.. #10. 104 
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| pieds, pouc. ligness 
Longueur de la cuifle depuis la rotule jufqu'aujarret. # 6. 2 


:Circonférence près du ventre. ....ssessesesess 4 6. 4 


Longueur du canon depuis le jarret jufqu’au boulet. . #1  6.- 3. 
Crcanferénce.l 453 Satis Seb tir aeRih nie {l Ju 6. 


Longueur des ergofs. «+... [LL {! 9- 


auteut-dés-abots tien 5e EL St CL re 


Longueur depuis la pince jufqu’au talon dans les pieds 

de EVA D Ua 2 UE m'a tcieielt aie eisiale ets 41e) MONET 
Longueur dans les pieds de derrière. .......... 4 1. ÿ. 
Largeur des deux fabots pris enfemble dans les pieds 

es devant. PTS LE os musee 2e UN 0 TRE 
Largeur dans les pieds de derriêre. .......,..... nn 11. 


Diflance entre les deux fbô8. ALLER ON. ONE, 


Circonférence des deux fabots réunis, prife fur les 


pieds de devant. ........ air6 l67 007016 42 0170.68 97 27e {l 3e 10, 


Circonférence prife fur les pieds de derrière. ..... "1 4 


I y avoit quatre mamelles ventrales, placées à deux pouces & demi 
de diftance de la Vulve, & fort près les unes des autres; cependant 
les deux antérieures étoient plus éloignées que les poftérieures. 

L'épiploon s'étendoit jufqu'au pubis; fe foie n'étoit pas en entier 


dans le côté droit , il fe trouvoit en partie dans le côté gauche. 


La rate & le foie m'ont paru reffembler au foie & à Ja rate 
du bœuf, du cerf, &c; il n’y avoit point de véficule du fiel. 

Le duodenum formoit quelques finuofités dans le côté droit, 

& s'étendoit jufqu'à la région iliaque, où il fe recourboit èn 


dedans & fe prolongeoit en avant pour fe joindre au jejunum, 


qui faifoit fes circonvolutions dans lhypocondre gauche, dans 
la région ombilicale, & dans la lombaire gauche; les circonvo- 
Jutions de l’ileum étoient dans liliaque gauche, dans l'hy pogaftrique, 

_ dans 
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dans l'iliaqué droite; enfuite if fe prolongeoit obliquément en avant 
dans lombilicale, où il fe joignoit au cœcum qui étoit dirigé 
én arrière le long du côté droit; les circonvolutions ovales & 
concentriques du colon étoient aufit dans le côté droit. 

Les inteflins grêles avoient quinze pieds de Tongueur, depuis 

le pylore jufqu'au coœcum; cet inteflin étoit long d'un pouce 
onze lignes ; le colon & le cœcum pris énfemble avoient cinq 
pieds, ainfi la longueur tôtale du canal inteftinal en entier, non 
compris le cœcum étoit de vingt pieds. 
La panfe de ce fœtus étoit beaucoup plus grande que les trois 
autres eflomacs , au contraire de ce que j'ai obférvé dans le veau 
& dans le faon du cerf, dont la caillette étoit plus grande que 
la panfe ; le bonnet du fœtus de caribou avoit plus de volume 
que le feuillet ; fa caillette avoit peu de diamètre; la panfe ref- 
fembloit plus à celle du cerf qu'à celle du bœuf, en ce qu'elle 
avoit une troifième convexité. 

Il y avoit dans le poumon droit quatre lobes, comme dans la 
plupart des animaux quadrupèdes; le premier étoit divifé par 

une grande échancrure en deux parties, dont lantérieure étoit 
la plus grande & fe trouvoit placée au-devant de fa bafe du 
: cœur; le poumon gauche n'avoit que deux Îobes, & ils n’étoient 
pas féparés en entier ; le lobe antérieur étoit auflr divifé en deux 
parties par une grande échancrure. 

Le cœur étoit pointu & dirigé un peu à gauche ; il ne fortoit 
qu'un tronc de la crofle de l'aorte; Îe centre nerveux du dia- 
phragme étoit fort étendu. 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINEX 
qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 


D'UR'E NN 
NéuMeC:X Xol 
Un fœtus de Renne. 


La defcription de ce fœtus fe trouve dans ce volume avéé 
celle du Renne: il a été envoyé d'Amérique au Cabinet, fous 


le nom de Caribou. 
N°. MC XXE 
Une tête de renne. 


Autant que lon peut juger de la grandeur de cette tête, dont 
les os ont été enlevés, & dont il ne refte que la peau qui eft 
bourrée , elle paroït venir d'un individu adulte; fa defcription 
fait partie de celle du renne : elle a été apportée d'Amérique , 
fous le nom de caribou , par M. le Marquis de la Galiflonnière. 


N° MC XX FE 
Une cafaque de peau de renne. 


La defcription de la peau de cette cafaque, fait partie de fa 
defcription du renne, M. l'Abbé Chappe d’Auteroche, de l'Aca- 
démie Royale des Sciences, a donné ce vétement au Cabinet ; 
après fon voyage du Nord. 


{ 
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NÉ TMC KEXMT IVe 


Un bois de renne. 


Les deux perches / À B, pl. XT, fig. 1 ) tiennent à une portion 
{C).de l'os frontal, elles ont un pied neuf pouces de longueur 
en fuivant leur courbure, & deux pouces huit lignes de circon- 
férence à l'endroit / D) le plus rond au-deflus du fecond an- 
douiller / Æ F'); le premier / G) de la perche gauche a dix pouces 
de longueur, c’eft le plus long, il n'a point d'empaumure ; le 
fecond / 7°) de la même perche n'en a que quelques veftiges, 
mais le premier andouiller / Æ7) de la perche droite a une em- 
paumure qui porte trois andouillers bien formés & les naiffances 
de trois autres; Îe fecond andouiller / Æ) de la perche droite 
eft terminé par deux branches; l'empaumure / 77) de l'extrémité 
de chaque perche eft marquée par la maiflance d'un petit an- 
douiller; il y a deux pouces fépt lignes de diflance entre les 
meules des deux perches; celles des grands bois ne font pas plus 
éloignées; je ne fais fi celui dont il sagit correfpond au bois 
d'un cerf de trois ans, ou s’il vient d’une femelle de renne. 


NAEMCX XIVe 
Une tête de renne avec fon bois. 


La defcription de cette tête fe trouve dans celle du renne; 
je rapporterai fes dimenfions après avoir décrit fon bois. Les 
perches font à peu près de même longueur & de même groffeur 
que celles du bois rapporté fous e numéro précédent ; le premier 
andouiller de chaque perche n’a point d'empaumure; celui de la 
perche gauche eft fort court; les feconds andouillers ont une 
empaumure qui porte trois petits andouillers; le troifième an- 
douiller eft bien formé fur la perche droite, mais on n’en voit 
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que la naiffance fur la gauche; cette perche a une empaumure- 
à fon extrémité, qui porte trois andouillers; la perche droite 
eft feulement divifée en deux branches. 
pieds, pouc.. lignes; 

Longueur de la tête depuis le bout de l mâchoire 

fupérieure jufqu’à lentre-deux des prolongemens. 

de Vos frontal... . es... seress esse I, [LA 6... 


Largeur du RAT ete AUS NU AN ATE Ne MAIS RNRPET RTS EUERR TOUS à © 


- 


Eargeur de la tête prife à l’endroit des orbites. ....  # GET 


# 
Épaifleur de la partie antérieure de la mâchoire du 
deffus. . ….e L] e LC] L1 L2 L1 L2 L] L2 L] 11 L 2 L1 L_1 L 1 LS] . + © L1 L] e L] L] L2 L] 14 14 De 


Largeur de cette mâchoire à l'endroit des barres... .. #4 2,  S$. 
Diftance entre les orbites & louverture des narines.. # aus: dr 
Longueur de cette ouverture. ......ss-+...+.e NM 3e 7: 
Largeur L2 L 2 CE ] L] L2 L2 L] L1 L2 L2 L2 LA .. + L ., L2 e e. L] e . L 2 e CL] L L2 [2 LÉ I L] ] © 2° 
Longueur des os propres du-NEZs à oreisiee due 4:10 MO: 
Largeur à l'endroit le plus large, .........+.... 4001 7 
Largeur des orbites... ......+...s...sssse 1: VERTE 
Hauteur. e + 0. 0e + e L2 6 ee ee ©. . 6 ee ee + + . +... ee *-e Il I L1 I le] 2*- 
Longueur dusbois: 15 a Mie 0 Se eiree I  ESS 


Circonférence de la meule, . ........eossee HN 3: 10a. 
NPREMIE NC NV 
Un bois de renne. 


Chaque perche a environ trois pieds de fonguéur, prile er 
fuivant fà courbure; landouiller poftérieur eft long de deux 
pouces; le premier de la perche gauche n'a point d'empaumure ; 
mais le fecond de cette perche, Îles deux antérieurs de la perche 
droite & l'extrémité des deux perches ont de larges empaumures,. 
qui portent jufquà £x ou fept petits andouillers. 
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Autre bois de renne. 


Ce bois n’eft pas plus long que celui qui eft rapporté fous Ie 
numéro précédent, mais il eft plus gros, & fes empaumures font 
plus grandes ; le troifième andouiller /£Æ”,p} x, fig. 2 ) de chaque 
perche a environ cinq pouces de longueur; le premier de là 
perche droite n'eft terminé que par deux branches; les empau- 
mures des autres andouillers /C D) &. de l'extrémité / B) des 
perches ont jufqu’à dix andouillers de différentes grandeurs : il y, 
en a de petits / Æ 7) fur le côté externe de la meule de chacune 
des perches & fur le côté antérieur de la perche droite , ‘entre . 
les deux grands andouillers ; il m'a paru que ces petits andouillers 
ne doivent être regardés que comme des difformités, 
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Autre bois de renne. 


Les deux perches / À B, pl, X1, fig. 2 ) tiennent à une portion. 
{C) de l'os frontal, & font dans leur fituation naturelle : elles 
ont environ trois pieds trois pouces de longueur; quoiqu'elles 
foient plus longues que celles des bois, rapportés fous les deux 
numéros précédens, les empaumures / D Æ ) de leurs extrémités 
font moins grandes, &. leur troifième andouiller eft fort court : 
mais les deux premiers ont des empaumures bien formées, qui 
portent jufqu'à neuf. petits andouillers; il y a fur le côté pof- 
térieur de chaque perche au-deflous du troifième. andouiller les 
veftiges d'un quatrième, qui paroït avoir été caffé, Ce bois de: 
xenne a été apporté au Cabinet, par les ordres du Roi. 
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NE UM COX Xe 0 
Autre bois de renne. 


Les perches / fig. 3, pl x) de ce bois font beaucoup plus 
longues que celles du précédent : car elles ont énviron quatre 
pieds deux pouces, mais les empaumures des deux premiers an- 
douillers (CD), & de l'extrémité / B ) de la perche ne font pas 
plus grandes, quoiqu'elles aient des andouillers très-longs ; y 
än a fur les extrémités des-perches, qui ont jufqu’à un pied de 
longueur ; le troifième andouiller / Æ£) eft long de deux pouces, 
& terminé par de petites tubérofités. 


NM CEX REX 


Bois monftrueux attribué au renne. 


J'ai trouvé au Cabinet ce bois, avec 1e nom de Rangifer, écrit 
deflus; il n'eft compofé que de deux perches, qui tiennent à 
une portion de los frontal, elles ont chacune un pied cinq 
pouces de longueur, &c dix pouces de circonférence à l'endroit 
des meules ; elles font couvertes de tubercules qui paroïfient 
être en quelques endroits des pierrures ou des perlures, mais Ia 
plupart font beaucoup plus grofles & ont plus de rapport avec 
des exoftofes; il y a auffi fur ces perches des reftes de tégumens, 
femblables à ceux d'un refait; elles font un peu courbées en 
différens fens , mais d’une manière irrégulière; Îles courbures de 
June de ces perches font différentes de celles de l’autre : elles 
reflemblent beaucoup au bois dont Gefner a donné la figure, 
pag. 302, de quad. Edit, 11; rapporte que Von afluroit que ce 
bois venoit d’une chevrette; mais les chevrettes n’ont point de bois, 
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DUC 'A PB INNJELT, dc. rgis 
& quand même elles en auroient comme les chevreuils, le bois 
dont il s'agit, & la portion de l'os du front à laquelle il tient 
ne pourroient pas eur convenir, parce qu'ils font trop grands, 
relativement à ces animaux, à laxis & au daim: ils font trop 
petits pour Félan; leur grandeur feroit mieux proportionnée à 
celle de notre cerf & du cariacou: mais la forme de l'os frontal 
eft différente; ce bois ne peut donc être venu que d’un renne ; 
je crois qu'il eft vicié & diflorme, & que fon accroiflement 
s’eft fait d'une manière extraordinaire, qui a empêché le dévelop- 
pement des andouillers, comme dans le bois de cerf, rapporté 
fous le n° DLxXxxvII1 *, 


* Voyez le VI." volume de cet Ouvrage, pase r+ lanche XXI; 
à 6ts Pas IS7» P ; 
Jigure 2, 
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esse se eee 0 ee 


LE BOUQUETIN*, 
te CHAMOISY** ET LES AUTRES CHE VRES 


Q UOIQU’IL y ait apparénce que les Grecs con- 
noifloient le Bouquetin & le Chamois, ils ne les ont 


pas 

* Bouquetin , autrefois Bouc eftain, Boucflein, c’eft-à-dire, Bouc 
de rochers. Stein fignifie Pierre dans la langue Teutonique; en Latin 
Ibex; en Allemand & en Suifle Sreinbock, 

Bouc Effain. Obferv. de Belon', feuillet 1 4 recto, fig. feuillet 1 4 verfo. 
Ibex. Gefner, if. quad, pag. 303. 

Hircus cornibus fupra nodofis, infra rotundatis , in dorjum reclinatis.… 
Ibex, Le bouc eftain. Briflon, reg. anim. pag. 64. 

Ibex. Capra cornibus nodofis in dorfum reclinatis,.,, Cornibus vaflis re- 
clinatis , corpore fulvo, arunco nigro. Linn. JYff. nat, Edit. X, pag. 68. 

* * Chamois , en Latin Rupicapra; en Italien Camuza; en Allemand 
Gemf ; en vieux françois Yfard, Yfüarus, Sarris. 

Chamois , Cemas , Yfard, Rupicapra, Obferv. de Belon, feuillet ; 3 
verfo, & 54 recto, fig. feuillet s3 vero. NoTA. Belon prétend que 
Je nom françois Chamois vient du Grec Cemas ; mais il n’eft pas für 
que le Cemas ou plutôt le Kemas d'Ælien, indique en effet le Chamois. 
Voyez les Mémoires pour fervir à l'Hifloire des animaux, partie 1, 
page 205. 

Rupicapra. Gefner , hifl quad, pag. 290. 

Chamois. Mémoires pour fervir à l’Hifloire des animaux , partie 1°, 
page 203, fig. pl XXIX, page 207, 

Hircus cornibus teretibus, ereltis rugofis, ad apicem levibus 7 unci- 
natis.… Rupicapra. Le Chamois ou l'Yfard. Brifl. reg. anim, pag. 66. 

Rupicapra. Capra cornibus erectis uncinatis..…., Ruffo fufca, fed alb& 
fronte, vertice, gulà, auribus intus. Linn. ff. nat, Edit. X, pag. 68. 

* Raupicapras 
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pas défignés par des dénominations particulières, ni 
même par des caractères affez précis, pour qu’on puiffe 
les reconnoitre; ils ne les ont indiqués que fous le nom 
générique de Chèvres fauvages : vraifemblablement, 
ils préfumoient que ces animaux étoient de la même 
efpèce que les chèvres domeftiques P, puifqu'ils ne 
leur ont point appliqué de noms propres, comme 
ils l’ont fait à tous les animaux d’efpèces différentes : 
au contraire nos Naturaliftes modernes ont tous regardé 
le bouquetin & le chamois, comme deux efpèces réel- 
lement diftinctes, & toutes deux différentes de celle 
de nos chèvres. Il y a des faits & des raifons pour 
& contre ces deux opinions, & nous allons les ex- 
pofer en attendant que l’expérience nous apprenne fi 
ces animaux peuvent fe mêler & produire enfemble 
des individus féconds, & qui remontent à l’efpèce 
originaire, ce qui feul peut décider la queftion. 

Le bouquetin mäle diffère du chamois par la lon- 
gueur , la groffeur & la forme des cornes; il eft auf 
beaucoup plus grand de corps, & il eft plus vigoureux 
& plus fort, cependant le bouquetin femelle a les cornes 
différentes de celles du mâle, beaucoup plus petites & 


* Rupicapras inter capras Jilvefres adnumerare libet quoniam hoc nomex 
apud folum Plinium legimus, à apud Græcos fimpliciter feræ capræ di- 
cuntur ut conjicio : nam 7 magnitudine 7 figur& tum cornuum tum Jigurä 
corporis ad villaticas proximé accedunt. Gefner. Hifl. quad, pag. 292. 


P Capræ quas alimus , a capris feris funt ortæ a queis propter Italiam, 
Capraria infula eff nominata, Varro. 
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affez reflemblantes à celles du chamois * ; d’ailleurs ces 
animaux ont tous deux les mêmes habitudes, les mêmes 
mœurs & la même patrie; feulement le bouquetin, 
comme plus agile & plus fort s’élève jufqu’au fommet 
des plus hautes montagnes; au lieu que le chamois 
n’en habite que le fecond étage; mais ni l’un ni 
J’autre ne fe trouvent dans les plaines : tous deux fe 
fraient des chemins dans les neiges, tous deux fran- 
chiffent les précipices en bondiflant de rochers en 
rochers, tous deux font couverts d’une peau ferme 
& folide, & vêtus en hiver d’une double fourrure, d’un 
poil extérieur affez rude & d’un poil intérieur plus fin 
& plus fourni, tous deux ont une raie noire fur le 
dos, ils ont auffi la queue à peu près de la même 


* Fæmina in hoc genere mare [uo minor eff, minufque fufca, major 
Caprà villaticä, Rupicapræ non adeo diffimilis : cornua ei parva èr ea 
quoque Rupicapre aut vulgaris capræ cornibus ferè Jimilia. Stumpfius 
apud Gefner, pag. 305. 


L Rupes montium colunt Rupicapræ , non fummas tamen ut Ibex , neque 
tam altè 7 longe faliunt, defcendunt aliquando ad inferiora Alpium juga. 
Gefñner. if. quad. pag. 292. 


* Le chamois a les jambes plus longues que la chèvre domeftique, 
mais le poil plus court; celui qui garnifloit le ventre & les cuifies, qui 
étoit le plus long, n’avoit que quatre pouces & demi; au dos & aux 
flancs le poil étoit de deux efpèces; car outre le grand poil qui pa- 
roïfloit, il y en avoit un petit, fort court & très-fin, caché defiqus 
autour des racines du grand, comme au Caftor ; la tête, le ventre 
& les jambes n’avoient que le gros poil. Æénoires pour f[ervir à 
Phifloire des animaux, Partie 1”, page 207. 
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grandeur ; le nombre des reflemblances extérieures 
eft fi grand en comparaifon des différences, & la con- 
formité des parties intérieures eft f1 complète , qu’en 
raifonnant en conféquence de tous ces rapports de 
fimilitude, on feroit porté à conclure que ces deux 
animaux ne font pas d’une efpèce réellement différente, 
mais que ce font fimplement des variétés conftantes 
d’une feuie & même efpèce; d’ailleurs les bouquetins *, 
aufli-bien que les chamois, lorfqu'on les prend jeunes 
& qu'on les élève avec les chèvres domeftiques, s’apt 
privoifent aifément, s’accoutument à fa domefticité, 
prennent Îles mêmes mœurs, vont comme elles en 
troupeaux, reviennent de même à l’étable, & vraifem- 
blablement s’accouplent & produifent enfemble. J'avoue 
cependant que ce fait le plus important de tous, & qui 
feul décideroit la queftion ne nous eft pas connu; nous 


* Si les habitans de l’île de Crète peuvent prendre les faons des 
boucs eftains { dont y a grande quantité) errans par les montagnes, 
ils les nourriflent avec les chèvres privées & les rendent apprivoifés, 
Mais les fauvages, dont y a grande quantité, font à ceux qui les 
peuvent prendre ou tuer... Hs font couverts d’un poil fauve... Ifs 
deviennent gris en vieilliflant, & portent une ligne noire deflus léchine. 
Nous en avons aufli en nos montagnes { de France } & principalement 
ès lieux précipiteux & de difficile accès... Le bouc eflain faute d’un 
rocher fur l’autre de plus de fix pas d'intervalle, chofe quafi incroyable 
à qui ne l’auroit vu. Obférvations de Belon, feuillet 14, recto & verfos 
— Audio Rupicapras aliquando cicurari, Gefner, de quad, pag. 292. 
— Vafleji ibicem in prima œtate captam omnino cicurari 7 cum villaticis 
capris ad pafcua ire à redire aiunt, progreffu tamen ætatis ferum inge- 
aium non prorfus exuere, Stumpfus apud Gefner, Æif. quad, pes Of. 
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n'avons pu favoir *, ni par nous, ni par les autres, fi 
les bouquetins & les chamois produifent avec nos 
chèvres : feulement nous le foupçonnons ; nous fommes 
à cet égard de Favis des Anciens, & de plus, notre 
préfomption nous paroit fondée fur des analogies que 
l'expérience a rarement démenties. 
Cependant, & voici les raifons contre ; l’efpèce du 
bouquetin & celle du chamois, font toutes deux fub- 
fiflantes dans l’état de nature, & toutes deux conftam- 
ment diftines; le chamois vient quelquefois de lui- 
même fe mêler au troupeau des chèvres domeftiques?, 
le bouquetin ne s’y mêle jamais, à moins qu'on ne 
l'ait apprivoifé ; le bouquetin & le bouc ont une très- 
longue barbe, & le chamois n’en a point; les cornes 


2 Nota. Dans la compilation que M. Arnault de Nobleville & Salerne 
ont faite fur 'hiftoire des animaux , il eft dit / tome IV, page 264), 
que les chamois font en rut prefque tout le mois de Septembre, que 
les femelles portent neuf mois, & qu'elles mettent bas pour l'ordinaire 
en Juin; fi ces faits étoient vrais, ils indiqueroient très - clairement 
que le chamois n’eft pas de la même efpèce que la chèvre, qui ne 
porte qu'environ cinq mois; mais je les crois fufpects, pour ne pas 
dire faux: les chafleurs, comme on le peut voir par les paflages que 
je citerai, aflurent au contraire que le chamois & le bouquetin ne font 
* en rut que dans le mois de Novembre, & que les femelles mettent 
bas au mois de Mai : ainft Le temps de la geftation au lieu de s'étendre 
à neuf mois, doit fe réduire à peu près à cinq comme dans les 
chèvres domeftiques. Au refle nous en appelons à l'expérience, & 
mous ne croyons pas qu'elle nous démente. 


B Rupicapræ aliquando accedunt ufque ad greges caprarum cicurum quos 
mon refugiunt , quod non faciunt ibices, Gefner. Hifi. quad, pag: 292. 7 
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du chamois mâle & femelle font très-petites; celles du 
bouquetin mile font fi grofles * & fi longues, qu’on 
n’imagineroit pas qu’elles puffent appartenir à un animal 
de cette taille; & le chamois paroït différer du bou- 
quetin & du bouc par la direction de fes cornes, qui 
font un peu inclinées en avant dans leur partie infé- 
rieure & courbées en arrière à la pointe en forme 
d’hameçon ; mais, comme nous l’avons déjà dit, en 
parlant des bœufs & des brebis, Îles cornes varient 
prodigieufement dans les animaux domeftiques, elles 
varient beaucoup auffi dans les animaux fauvages fuivant 
les différens climats; la femelle dans nos chèvres n’a 
pas les cornes abfolument femblables à celles. de fon 
mâle; les cornes du bouquetin mâle ne font pas fort 
différentes de celles du bouc, & comme la femelle du 
bouquetin fe rapproche de nos chèvres & même du 
chamois par la taille & par la petiteffe des cornes ; ne 
pourroit-on pas en conclure que ces trois animaux, le 
bouquetin , le chamois & le bouc domeftique ne font en. 
effet qu'une feule & même efpèce, mais dans laquelle 


* Jbex egregium ut. èT corpulentum animal, fpecie ferè- cervinä minus: 
tamen , cruribus quidem gracilibus © capite parvo cervum exprimit. Pule 
chros è7 fplendidos oculos habet. Color pellis fufcus ef. Ungulæ bifulcæ er 
acutæ ut in rupicapris, cornua magni ponderis ei réclinantur ad dorfum, 
ajpera © nodofa, eoque magis quo grandior ætas procefferit ; augentur 
_énim quotannis donec jam vetulis tandem ncodi circiter viginti increverint. . 
Bina cornua ullimi incrementi ad pondus fedecim aut octodecim. librarum 
accedunt., . : Tbex faliendo rupicapram longe fuperat ; hoc tantum valet 
ut. nifi qui viderit vix credat, Stumpfius apud Gefner, pag. 305. 
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les femelles font d’une nature conflante & femblables 
entr'elles; au lieu que les mäles fubiffent des variétés 
qui les rendent différens les uns des autres! Dans ce 
point de vue qui n'eft peut-être pas aufli éloigné de 
la Nature que l'on pourroit l'imaginer, le bouquetin 
feroit le mäle dans la race originaire des chèvres, & 
le chamois en feroit la femelle * ; Je dis que ce point 
de vue n'eft pas imaginaire, puifque l’on peut prouver 
par l'expérience qu'il y a des efpèces dans la Nature 
où Ja femelle peut également fervir à des mâles d’ef- 
pèces différentes & produire de tous deux: la brebis 
produit avec le bouc auffi-bien qu'avec le bélier, & 
produit toujours, des agneaux, des individus de fon 
efpèce; le bélier au contraire ne produit point avec 
Ja chèvre; on peut donc regarder la brebis comme 
une femelle commune à deux mâles différens, & par 
conféquent elle conftitue l’efpèce indépendamment du 
male. Il en fera de même dans celle du bouquetin , 
la femelle feule y repréfente l’efpèce primitive, parce 
qu'elle eft d’une nature conftante; les mâles au con- - 
taire ont varié, & il y a grande apparence que Ja 
chèvre domeftique qui ne fait, pour ainfi dire, qu’une 

*Mota. Le défaut de barbe dans le chamois, eft un caraétère feminin, 
qu'il faut réunir avec les autres; le chamoiïs mâle paroît, ainfr que fa 
femelle, participer aux qualités feminines de la chèvre; ainfi l’on peut 
préfumer que le bouc domeftique engendreroit ayec la femelle du 
chamoiïs , & qu'au contraire le chamois mâle ne pourroit engendrer 


avec la chèvre domeftique, Le temps confirmera ou détruira cette 
conjecture. 
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* feule & même femelle avec celles du chamois & du 
bouquetin, produiroit également avec ces trois dif- 
férens mâles, lefquels feuls font variété dans l'efpèce; 
& qui par conféquent n’en altérent pas l'identité, quoi- 
qu'ils paroiflent en changer l'unité. 

Ces rapports, comme tous Îles autres rapports pof 
fibles, doivent fe trouver dans la nature des chofes: 
il paroit même qu’en général les femelles contribuent 
plus que les mäles au maintien des efpèces: car, 
quoique tous deux concourent à la première formation 
de l'animal; la femelle qui feule fournit enfuite tout 
ce qui eft néceflaire à fon développement & à fa nu- 
triton, le modifie & l’afhimile plus à fa nature; ce 
qui ne peut manquer d'effacer en beaucoup de parties 
les empreintes de la nature du mäle; ainfr lorfqu’on 
veut juger fainement une efpèce, ce font les femelles 
qu'il faut examiner. Le mäle donne la moitié de la 
fubftance vivante; la femelle en donne autant, & fournit 
de plus toute la matière néceflaire pour le développe- 
ment de la forme : une belle femme a prefque toujours 
de beaux enfans ; un bel homme avec une femme laide 
ne produit ordinairement que des enfans encore plus 
laïds. 

Ainfi dans là même efpèce, il peut y avoir quel- 
quefois deux races, l’une mafculine & l’autre feminine, 
qui toutes deux fubfiftant & fe perpétuant avec leurs 
caractères diftinétifs, paroiffent conftituer deux efpèces 
différentes, & c’eft-là le cas où il eft, pour ainfi dire, 
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impofhble de fixer le terme entre ce que les Natura- 
liftes appellent efpêce & variéé. Suppofons, par exemple, 
qu'on ne donnût conflamment que des boucs à des 
brebis, & des béliers à d’autres; il eft certain qu'après 
un certain nombre de générations , il s’établiroit dans 
l’efpèce de la brebis, une race qui tiendroit beaucoup 
du bouc, & pourroit enfuite fe maintenir par elle-même ; 
£ar, quoique le prémier produit du bouc avec la brebis 
remonte prefqu’entièrement à l’efpèce de la mére, & 
que ce foit un agneau & non pas un chevreau ; cependant 
cet agneau a déjà le poil & quelques autres caractères 
de fon père. Que l’on donne enfuite le même male, 
c’eft-à-dire, le bouc à ces femelles bâtardes, leur 
produit dans cette feconde génération approchera 
davantage de l’efpèce du père, & encore plus dans la 
troifième, &c; bien-tôt les caractères étrangers l’em- 
porteront fur les caractères naturels, & cette race factice 
pourra fe foutenir par elle-même & former dans l’efpèce 
une variété dont l’origine fera très-difhcile à recon- 
noître: or, ce qui fe peut d'une efpèce à une autre, 
fe peut encore mieux dans la même efpèce: fi des 
femelles très-vigoureufes n’ont conflamment que des 
mâles foibles, il s’établira avec le temps une race 
féminine, & fi en même temps des mäles très-forts 
n’ont que des femelles trop inférieures en force & en 
vigueur, il en réfultera une race mafculine, qui paroïtra 
fi différente de la premiére, qu'on ne voudra pas leur 
accorder une origine commune, & qu’on viendra par 
conféquent 
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conféquent à les regarder comme des efpèces réclle- 
ment diftinétes & féparées. 

Nous pouvons ajouter à ces réflexions générales 
quelques obfervations particulières. M. Linnæus *, 
affure avoir vu en Hollande deux animaux du genre 
des chèvres, dont le premier avoit les cornes très- 
courtes, très-rabattues, prefqu'appliquées fur le crâne, 
& le poil long ; le fecond avoit les cornes droites, 
recourbées en arrière au fommet, & le poil court; 
ces animaux qui paroifloient être d’efpèce plus éloignée 


* Capra cornibus depreffis, incurvis, minimis, cranio incumbentibus. 
Magnitudo hædi hirci : pili longi, penduli; cornua lunata , craffa, vix 
digitum longa adpreffa ut fer cutem perforent : habitat in America. 
No TA, Je doute que M. Linnæus ait été bien informé au fujet 
du pays natal de cet animal, & je le crois originaire d'Afrique; les 
raifons fur lefquelles je fonde ce doute & cette préfomption, font; 
1.” Qu'aucun Auteur n'a dit que cette efpèce de chèvre, non plus 
que la chèvre commune fe foient trouvées en Amérique. 2.° Que tous 
les Voyageurs s'accordent au contraire à aflurer qu'il fe trouve en 
Afrique des chèvres grandes, moyennes & petites , toutes différentes 
les unes des autres. 3.° Parce que nous avons vu un animal qui nous 
eft parvenu fous le nom de Bouc d'Afrique, & dont nous donnons 
la figure /pl. XVIII), lequel refflemble fi fort à la defcription du capra 
cornibus depreffis, rc. de M. Linnæus, que nous le regardons comme 
le même animal ; ainfi nous nous croyons fondés à aflurer que cette 
_ petite efpèce de chèvre cft originaire d’Afrique & non pas d'Amérique. 

Capra cornibus erelis, apice recurvis, Magnitudo hœdi hirci unius 
anni, Pili breves, cervini, cornua vix digitum longa antrorfum recurvatä 
apice : hæc cum precedenti coibat © pullum non diu fuperflitem in vivario 
Cliffortiano producebat. Facies utriufque adeo aliena , ut vix fpeciem 
eandem at diverfiffimam argueret. Linn. fyfl. nat. edit. X, pag. 69. 
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que le chamois & la chèvre commune, ont néanmoins 
produit enfemble, ce qui démontre que ces diflérences 
de la forme des cornes & de la longueur du poil ne 
font pas des caractères fpécifiques & effentiels , puifque 
ces animaux n’ont pas laiflé de produire enfemble, & 
que par conféquent ils doivent Ctre regardés comme 
étant de la même efpèce; l’on peut donc tirer de cet 
exemple linduétion très-vraifemblable, que le chamois 
& notre chèvre, dont les principales différences con- 
fiftent de mème dans la forme des cornes & la longueur 
du poil, ne laiflent pas d’être de là même efpèce. 
Nous avons au Cabinet du Roi le fquelette d’un 
animal qui fut donné à la Ménagerie, fous le nom de 
capricorne; il réflemble parfaitement au bouc domef 
tique par la charpente: du corps & la proportion des 
os, & particulièrement au bouquetin par la forme de 
la mâchoire inférieure; mais il diffère de l’un & de 
l'autre par les cornes: celles du bouquetin ont des 
tubercules proéminens & deux arêtes longitudinales, 
entre lefquelles eft une face antérieure bien marquée ; 
celles du bouc n’ont qu’une arête & point de tuber- 
cules; les cornes du capricorne n'ont qu'une arête,. 
point de face antérieure, & ont en méme temps des 
rugofités fans tubercules, mais plus fortes que celles 
du bouc, elles indiquent donc une race intermédiaire. 
entre le bouquetin & le bouc domeftique ; de plus les 
cornes. du capricorne font cofirtes & recourbées. à la 
pointe comme celles du chamois,. & en même temps. 
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elles font comprimées & annelées: ainfi elles tiennent 
à la fois du bouc, du bouquetin & du chamois. 

M. Browne * dans fon Hiftoire de la Jamaïque, 
rapporte qu’on trouve actuellement dans cette ile: 1° 
la chèvre commune domeftique en Europe; 2. le 
chamois ; 3.” le bouquetin; il aflure que ces trois 
animaux ne font point originaires d'Amérique, qu’ils 
y ont été tranfportés d'Europe, qu'ils ont, ainf que 


* Capra L cornibus carinatis arcuatis. Linn. fÿf. nat, The Nanny-goat, 

Capra IIS cornibus ereclis uncinatis , pedibus longioribus. 

Capra cornibus erectis uncinatis. Lion. fÿf. nat... The Rupi-goat, 

Thefe are not, either of them, natives of Jamaïca ; but the latter is 
often imported thither from the main and Rubee-ifland; and the other 
from many parts of Europe, The milk of thefe animals is very pleafant 
in all thofe warm countries, for it lofes that rancid tafle wich it naturally 
has in Europe. À Kid is generally thought as good, if not better, than 
a lamb , and frequently ferved up at the tables of every rank of people. 

Capra III cornibus nodofis in dorfum reclinatis, Linn. Jyf. nat... 
The Baflard Ibex. 

This Jpecies feems to be a baflard fort of the Ibex-poat, it is the 
moft common Kind in Jamaica, and efleemed the beff by moff people. It 
was fuft introduced there by the Spaniards, and feems now naturalized 
in the Je parts. 

Ovis L* tornibus compreffis lunatis. Linn. fyf. nat, The Sheep. Thefe 
animals have been doubtleff bred in Jamaïca ever Jince the time of the 
Spaniards ; and thrive very well in every quarter of the Ifland, but they 
are generally very fmall. À sheep carried from a cold climate to any of 
thofe fultry regions, foon alters its appearance, for in an year or two, 
inflead of wool it puts out a coat of hair like a goat. The civil and na- 
tural hiflory of Jamaïca, by Patrick. Browne, M. D. Zondon, 1756, 
chapitre V, fedtion IV, 

HU 
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la brebis, dégénéré dans cette terre nouvelle, qu'ils y 
font devenus plus petits; que la laine des brebis s’eft 
changée en poil rude comme celui de la chèvre; que 
le bouquetin paroit être d’une race bâtarde, &c. Nous 
croyons donc que la petite chèvre à cornes droites 
& recourbées au fommet, que M. Linnæus a vue en 
Hollande, & qu'il dit être venue d'Amérique, eft le 
chamois de la Jamaïque, c’eft-à-dire, le chamois 
d'Europe, dégénéré & devenu plus petit en Amérique; 
& que le bouquetin de la Jamaïque que M. Browne 
appelle bouguerin bätard , eft notre capricorne , qui ne 
paroit être en effet qu'un bouquetin dégénéré devenu 
plus petit, & dont les cornes auront varié fous le 
climat d'Amérique. 

M. Daubenton * après avoir examiné fcrupuleufe- 
ment les rapports du chamois au bouc & au bélier, 
dit qu'en général il reffemble plus au bouc qu'au 
bélier; les principales difconvenances font, après les 
cornes, la forme & la grandeur du front, qui eft moins 
élevé & plus court dans le chamois que dans le bouc, 
& la pofition du nez qui eft moins reculé que celui 
du bouc ; en forte que par ces deux rapports, le 
chamois reflemble plus au bélier qu'au bouc: mais en 
fuppofant , comme il y a tout lieu de.le préfumer, 
que le chamois eft une variété conftante de l’efpèce du 
bouc, comme le dogue ou le lévrier font des variétés 
conftantes dans lefpèce du chien; on verra que ces 


* Voyez ci-après dans ce Volume la defcription du chamois. 
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différences dans la grandeur du front & dans la pofition 
dunez, ne font pas à beaucoup près fi grandes dans 
le chamois, relativement au bouc, que dans le dogue, 
relativement au lévrier, lefquels cependant produifent 
enfemble & font certainement de la même efpèce; 
d’ailleurs, comme le chamois refflemble au bouc par 
un grand nombre, & au bélier par un moindre nombre 
de caractères, fr l’on veut en faire une efpèce partis 
culière, cette efpèce fera néceflairement intermédiaire 
entre le bouc & le bélier ; or, nous avons vu que 
le bouc & la brebis produifent enfemble: donc le 
chamois qui eft intermédiaire entre les deux, & qui. 
en même temps eft beaucoup plus près du bouc que 
du bélier par le nombre des reflemblances, doit pro- 
duire avec la chèvre, & ne doit par conféquent être 
confidéré que comme une variété conflante dans cette 
efpèce. 

I eft donc prefque prouvé que Île chamois produiroit 
avec nos chèvres, puifque ce même chamois tranfporté 
& devenu plus petit en Amérique, produit avec Ia 
petite chèvre d'Afrique : le chamois n’eft donc qu’une 
variété conftante dans l’efpèce de la chèvre, comme 
le dogue dans celle du chien, & d'autre côté nous ne 
pouvons guère douter que le bouquetin ne foit la vraie 
chèvre, la chèvre primitive dans fon état fauvage, & 
qu'il ne foit à l'égard des chèvres domeftiques ce que 
le.mouflon eft à l’égard des brebis. Le bouquerin ou 


bouc fauvage reflemble entièrement & exactement au 
T ii 
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bouc domeftique par la-conformation, l’organifation , 
le naturel & les habitudes phyfiques, il n’en diffère 
que par deux légères différences, l’une à l’extérieur & 
l’autre à l’intérieur ; les cornes du bouquetin font plus 
grandes que celles du bouc, elles ont deux arêtes lon- 
gitudinales , celles du bouc n’en ont qu'une; elles ont 
auf de gros nœuds ou tubercules tranfverfaux, qui 
marquent Îles années de l’accroiflement, au lieu que 
celles des boucs ne font, pour ainfi dire, marquées 
que par des flries tranfverfales ; la forme du corps eft 
pour tout le refte abfolument femblable dans le bou- 
quetin & le bouc; à l’intérieur tout eft aufli exactement 
pareil, à l’exception de la ratte, dont la forme eft ovale 
dans le bouquetin & approche plus de celle de la ratte 
du chevreuil ou du cerf que de celle du bouc ou 
du bélier : cette dernière différence peut provenir du 
grand mouvement & du violent exercice de l’animal ; 
le bouquetin court auffr vite que le cerf, & faute plus 
légèrement que le chevreuil ; il doit donc avoir a 
rate faite comme celle des meilleurs coureurs : cette 
différence vient donc moins de la Nature que de l’ha- 
bitude, & 1l eft à préfumer que f1 nos boucs domef 
tiques devenoient fauvages, & qu’ils fuflent forcés à 
courir & à fauter comme les bouquetins , la rate re- 
prendroit bien-tôt la forme la plus convenable à cet exer- 
cice; & à l'égard de fes cornes, les différences quoique 
trés-apparentes n'empêchent pas qu’elles ne reffemblent 
plus à celles du bouc qu’à celles d'aucun autre animal : 
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ainfi le bouquetin & le bouc étant plus voifins l’un de 
l’autre que d’aucun autre animal par cette partie même, 
qui eft la plus différente de toutes; l’on doit en con- 
clure , tout le refte étant le même, que malgré cette 
légère & unique difconvenance , ils font tous deux 
d’une feule & même efpèce. 

Je confidère donc le bouquetin, le chamois & Ia 
chèvre domeftique, comme une même efpèce, dans 
laquelle les males ont fubi de plus grandes variétés que 
les femelles, & je trouve en même temps dans les 
chèvres domeftiques des variétés fecondaires , qui font 
moins équivoques & qu'il eft plus aifé de reconnoitre 
pour telles, parce qu’elles appartiennent également aux 
mâles & aux femelles; on a vu que fa chèvre d’Angora”, 
quoique très-diflérente de la nôtre par le poil & par les 
cornes, eft néanmoins de la même efpèce ; on peut 
affurer la même chofe du bouc de Juda {pl xx) 
duquel M. Linnæus ? a eu raïfon de ne faire qu’une 
variété de l’efpèce domeftique; cette chèvre qui eft 
commune en Guinée *, à Angole & fur les autres côtes. 
d'Afrique ne-diffère, pour ainfi dire, de la nôtre qu’en 


* Voyez le V. volume de cette Hiftoire, page 71, plLxXÈ Xr.. 

k Linn. /yf. nat, Edir. X, pag. 68. 

* On trouve dans le pays de Guinée une grande quantité de chèvres. 
femblables à celles d'Europe, fmon qu’elles y font, comme toutes: 
les autres bêtes, extraordinairement peütes: mais elles font beaucoup 
plus grafles & plus charnues que les moutons; c’eft pourquoi. il y a. 
des perfonnes qui les eftiment incomparablement plus, fur: tout les: 


petits boucs que l'on châtre, Voyage de.Bofnan, page 223 8:. 
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ce qu’elle eft plus petite, plus trapue, plus graffe; fa 
chair eft aufli bien meilleure à manger, on la préfère 
dans fon pays au mouton, comme nous préférons ici 
le mouton à la chèvre; il en eft encore de même de 
la chèvre Mambrine® ou chèvre du Levant, à longues 
oreilles pendantes : ce n’eft qu'une variété de la chèvre 
d’Angora, quiaauffr les oreilles pendantes, mais moins 
longues que la chèvre Manmbrine; les Anciens con- 
noifloient ces deux chèvres ?, & ils n’en féparoient 
pas les efpèces de l’efpèce commune: cette variété de 
Ja chèvre Mambrine, s’eft plus étendue que celle de la 
chèvre d’Angora: car on trouve ces chèvres à très- 
longues oreilles en Égypte ‘ & aux Indes orientales‘, 


* Chèvre Mambrine , ainfi appelée, parce qu’on la trouve en Syrie 
fur le mont Mambre. — Capra Indica. Gefner, if. quad. pag. 267. 
— Hircus cornibus minimis , ereclis parumper retrorfum incurvis, auriculis 
lonviffimis pendulis.. ... Capra Syriaca. La chèvre de Syrie. Briflon, 
reg. anim, Page 72: 

B Jn Syriâ oves funt caudà latä ad cubiti menfuram : Capræ auriculis 
menfurâ palmari 7 dodrantal ÿ ac nonnullæ demiffis, ita ut fpetent ad 
terram. …… In Cilicia capræ tondentur ut alibi oves. Ariftot. hiff, anim. 
lib. VIIT, cap. XXVIII. 


Ex capris complures funt (in Ægypto) que ita aures oblongas habent, 
ut extremitate terram ufque contingant. Profper Alpin, kif. Æpoypt, 
lib. IV, pag. 229. 

SJI y a à Pondichery des cabris, qui font tous différens des nôtres, 
ils ont de grandes oreilles, abattues, une mine extrèmement baffe & 
niaife, la chair en eft mauvaife; j'en ai goûté, & faute d’autre chofe 
on en mange quelquefois à Pondichery. Nouveau voyage, par le S 
Luillier. Roterdan, 1726, page 30. 

auffi-bien 
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aufli-bien qu’en Syrie; elles donnent beaucoup de lait *, 
qui eft d’affez bon goût, & que les Orientaux préfèrent 
à celui de la vache & du buffe. 

A l'égard de la petite chèvre que M. Linnæus a vu 
vivante, & qui a produit avec le petit chamois d’Amé- 
rique , l’on doit penfer, comme nous l'avons dit, 
qu'originairement elle a été tranfportée d'Afrique : car 
elle reffemble fi fort à notre bouc d’Afrique, qu’on 
ne peut guère douter qu'elle ne foit de cette efpèce, 
ou qu'elle n’en ait au moins tiré fa première origine; 
cette même chèvre déja petite en Afrique fera devenue 
encore plus petite en Amérique, & l'on fait par le 
témoignage des Voyageurs, qu'on a fouvent & depuis 
long-temps tranfporté d'Afrique, comme d’Europe 
en Amérique, des brebis, des cochons & des chèvres, 
dont les races fe font maintenues dans ce nouveau 
monde, & y fubfiftent encore aujourd’hui fans autre 
altération que celle de la taille. 

En reprenant donc la lifte des chèvres, & après les 
avoir confidérées une à une & relativement entr’elles, 
il me paroït que de neuf ou dix efpèces dont parlent 
les Nomenclateurs, l’on doit n’en faire qu'une; d’abord, 
1.° Le bouquetin /p£ x111) eft KR tige & la fouche 


* Groats are remarkable for the length of its ears,..,, The fige of the 
animal is Somewhat larger than ours but their ears are ofien a foot long 
and broad in proportion ; they are chiefly Kept for their Milk of whick 
they yield no inconfiderable quantity; and it is Sweet and well taflede 
Nat. hift. of Alepo. by Alex. Ruffel. M. D, London, 175 6 
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principale de l’efpèce. 2.” Le capricorne duquel nous 
donnons ici le fquelette /y2. XV ) n’eft qu’un bouquetin 
bâtard ou plutôt dégénéré par l’influence du climat. 
3. Le bouc domeftique tire fon origine du bouquetin, 
qui n’eft lui-même que le bouc fauvage. 4.” Le chamois 
(pl. XVI) n’eft qu'une variété dans l’efpèce de la chèvre, 
avec laquelle il doit, comme le bouquetin, fe mêler & 
produire. $.” Lapetite chèvre à cornes droites &recour- 
bées à la pointe, dont parle M. Linnæus, n’eft que le 
chamois d'Europe devenu plus petit en Amérique. 6. 
L'autre petite chèvre à cornes rabattues, & qui a produit 
avec ce petit chamois d’ Amérique, eft le même que le 
bouc d'Afrique /p£ xvr11), & la production de ces 
deux animaux, prouve que notre chamois & notre chèvre 
domeftique doivent de même produire enfemble, & font 
par conféquent de la même efpèce. 7." La chèvre naine 
(pl. XIX), qui probablement eft la femelle du bouc 
d’Afrique, n’eft, auffi-bien que fon mäle, qu'une variété 
de l’efpèce commune. 8.° Il en eft de même du bouc 
& de la chèvre de Juda / pl xx à Xx1), & ce ne 
font aufli que des variétés de notre chèvre domeftique. 
0.” La chèvre d’Angora eft encore dela même efpèce, 
puifqu’elle produit avec nos chèvres *. 10.” La chèvre 
Mambrine à très-grandes oreilles péndantes, eft une 
variété dans la race des chèvres d’Angora; ainfi ces 
dix animaux n’en font qu’un pour lefpèce, ce font 


* Voyez dans le V.® volume de cette Hiftoire naturelle Particle de 
la Chèvre, 
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feulement dix races différentes produites par l'influence 
du climat Capre in multas fimilitudines transfigurantur, 
dit Pline *; & en effet, nous voyons par cette énu- 
mération, que les chèvres, quoique dans Îe fond fem- 
blables entr'elles, varient beaucoup pour la forme ex- 
térieure ; & fi nous comprenions, comme Pline, fous 
le nom générique de chèvres, non -feulement celles dont 
nous venons de faire mention , mais encore le chevreuil, 
les gazelles , l’antilope, &c. cette efpèce feroit la plus 
étendue de la Nature, & contiendroit plus de races & 
de variétés que celle du chien; mais Pline n’étoit pas 
aflez bien informé de la différence réelle des efpèces, 
lorfqu’il a joint celles du chevreuil, des gazelles, de 
l'antilope, &c. à l’efpèce de la chèvre : ces animaux, 
quoique reflemblans à beaucoup d’égards à la chèvre, 
font cependant tous d’efpèces différentes, & l’on verra 
dans les articles fuivans, combien les gazelles varient, 
foit pour l’efpèce, foit pour les races, & combien après 
l’énumération de toutes les chèvres & de toutes les 
gazelles, il refte encore d’autres animaux qui parti- 
cipent des unes & des autres. Dans l’hiftoire entière 
des quadrupèdes, je n’ai rien trouvé de plus difficile 
pour l’expofition , de plus confus pour la connoïflance, 
& de plus incertain pour la trädition que cette hiftoire 


* Capræ tamen in plurimas finilitudines transfigurantur; funt capreæ, 
füunt rupicapræ , funt ibices, ... funt à origes,.... funt & Dame à 
Pygargi à Strepficerotes, multaque alia haud diffimilia, Lib. VITT, 
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des chèvres, des gazelles & des autres efpèces qui y 
ont rapport; j'ai fait mes efforts & employé toute mon 
attention pour y porter quelque lumière, & je n'aurai 
pas regret à mon temps, fi ce que j'en écris aujourd’hui 
peut fervir dans la fuite à prévenir les erreurs, fixer les 
idées & aller au devant de la vérité, en étendant les vues 
de ceux qui veulent étudier la Nature ; mais revenons 


à notre fujet. 

Toutes les chèvres font fujettes à des vertiges, & 
cela leur eft commun avec le bouquetin & le chamois”, 
auffi-bien que le penchant qu’elles ont à grimper fur 
les rochers: & encore une autre habitude naturelle, 
qui eft de lécher continuellement les pierres ?, fur-tout 
celles qui font empreintes de falpètre ou de fel. On 


* On trouve beaucoup de chamois ou de chèvres fauvages dans Îles 
montagnes de Suifle.... On nous apprend ici qu'ils font fujets aux 
vertiges, & que quelquefois lorfqu’ils font attaqués de ce mal, ils fe 
viennent mêler dans les prairies avec les chevaux & les vaches, & fe 
hiflent prendre très- facilement. Extrait du voyage de Jean-Jacques 
Scheuchzer. Londres, 1708. Nouvelles de la Republique des Lettres. 
Amfterdam, Janvier 1703, page 1 82. 

b Conveniunt Jæpe circa petras quafdam arenofas, 7 arenam inde lin- 
gunt...… Qui Alpes incolunt Helvetii hos locos Jua lingua Fulizen tanquam 
falarios appellant. Gefner, fifl, quad. pag. 292. — Ce qui paroît fmgulier 
au chamois, c’eft qu'on trouve dans les Alpes divers rochers que ces 
bêtes ont creufés à force de les lécher; ce n’eft pas, à ce que l’on croit, 
qu'il y ait du fel dans ces pierres : car il s’y en trouve très-rarement ; 
mais ce font des pierres poreufes compofées de grains de fable qui 
s'en peuvent facilement détacher, & que les bêtes avalent comme 


quelque chofe de bien friand. Extrait de Scheuchzer, Ibid. page 1 8 5. 
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voit dans les Alpes des rochers creufés par la langue 
des chamois, ce font ordinairement des pierres affez 
tendres & calcinables, dans lefquelles, comme l’on. 
fait, il y a toujours une certaine quantité de nitre; ces 
convenances de naturel, ces habitudes conformes me 
paroiffent encore être des indices aflez fürs de l’iden- 
tité d’efpèce dans ces animaux; Îles Grecs, comme 
nous l'avons dit, ne les ont pas féparés en trois ef- 
pèces différentes: nos chafleurs, qui vraifemblablement 
n’avoient pas confulté les Grecs, les ont auffi regardés 
comme étant de même efpèce; Gafton Phæbus *, en 
parlant du bouquetin, ne l’indique que fous le nom 
du bouc fauvage, & le chamois qu'il appelle yfarus & 
farris, n’eft aufli felon lui qu'un autre bouc fauvage ; 
J'avoue que toutes ces autorités ne font pas preuve 
complète, mais en les réuniffant avec les raifons & les 
faits que nous venons d’expofer, ils forment au moins 
de fi fortes préfomptions fur l'unité d’efpèce de ces 
trois animaux, qu'on ne peut guère en douter. 

Le bouquetin & Île chamois, que je regarde, Fun 
comme la tige male, & l’autre comme la tige femelle 
de l’efpèce des chèvres, ne fe trouvent, ainfi que le 
mouflon, qui eft la fouche des brebis, que dans les 
déferts & fur-tout dans les lieux efcarpés des plus hautes 
montagnes, les Alpes, les Pyrénées, les montagnes 
de la Grèce & celles des iles de FArchipel, font 

* Voyez la Vénerie de Gafton Phæbus, imprimée à Ia fuite de celle 


de Dufouïlloux. Paris, 1614, feuillets 68 à 69. 
l'an 
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prefque les feuls endroits où l’on trouve le bouquetin 
& le chamois; quoique tous deux craignent la chaleur 
& n’habitent que la région des neiges & des glaces: 
ils craignent auffi la rigueur du froid exceffif, l'été ils 
demeurent au nord de leurs montagnes ; l’hiver ils 
cherchent. la face du midi, & defcendent des fommets 
jufque dans les vallons : ni lun ni l’autre ne peuvent 
fe foutenir fur les glaces unies, mais pour peu que la 
neige y forme des afpérités, ils y marchent d’un pas 
ferme, & traverfent en bondiflant toutes les inégalités 
de l’efpace. La chaffe de ces animaux *, Gin AE celle 


* Chafle du bouc fauvage ; il y a deux fortes de boucs, les uns 
s'appellent boucs fauvages, & les autres yfarus , autrement dit farris ; 
les boucs fauvages font auffi grands qu’un cerf: mais ne font fi longs, 
ne fi enjambés par haut, ores qu’ils aient autant de chair; ils ont 
autant d’ans que de groffes raies qu’ils ont au travers de leurs cornes... 
Ils ne portent que leurs perches, lefquelles font groffes comme Ja 
jambe d’un homme, felon qu'ils font vieils. Ils ne jettent point ni ne 
muent leurs têtes: & tant plus ils ont de raies en leurs cors, & plus 
leurs cors font longs & plus gros, tant plus vieïls font les boucs. Ils 
ont grande barbe & font bruns , de poil de loup & bien velus, & 
ont une raie noire fur l’efchine & tout au long des fefles, & ont le 
ventre fauve, les jambes noires & derrière fauve; leurs pieds font 
comme des autres boucs privés ou chèvres ; leurs traces font groffes 
& grandes, & rondes plus que d’un cerf; leurs os font à l’advenant 
d’un bouc privé & d'une chièvre, fors qu’ils font plus gros, ils naiffent 
en Mai; la biche fauvage faonne , ainfi qu’une biche chièvre ou daine, 
mais elle n’a qu’un bouc à la fois, & l'allaite ainfi que fait une chièvre 
privée. 

Les boucs vivent d'herbes, de foings comme lesautres bêtes douces... 
Leurs fumées retirent ( quand elles font formées ) fur la forme des fumées 
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du bouquetin eft très-pénible ; les chiens y font prefque 
inutiles ; elle ef auffi quelquefois dangereufe, car lorfque 
Panimal fe trouve preffé, il frappe le chaffeur d’un violent 
coup de tête & le renverfe fouvent dans le précipice 


d’un bouc ou d’une chièvre privée ; les boucs vont au rut environ Ia 
Touflaints, & demeurent un mois en leurs chaleurs : & puifque leur 
rut eft pallé, ils fe metent en ardre, & par enfemble defcendent les 
hautes montaignes & rochers où ils auront demeuré tout l'été, tant 
pour la neige que pour ce qu'ils ne trouvent de quoi viander là füs, 
non pas en un pays plain, mais vont vers les pieds des montaignes 
querir leur vie : & ainfs demeurent jufques vérs Pafques, & lors ils 
remontent ès plus hautes montaignes qu'ils trouvent, & chacun prend 
fon buiflon , ainfi que font les cerfs. Les chièvres alors fe départent 
des boucs, & vont demeurér près des ruifleaux pour fionner & y 
demeurer tout le long de l'été; lorfque les boucs font hors d'avec 
les chièvres, attendant que le temps de leur rut foit venu, ils courent 
fûs aux gens & befles, & fe combattent entr'eux, ainfi que les cerfs, 
mais non de telle manière : car ils chantent plus laidément. Le bouc 
bleffe d’un coup qu'il donne, non pas du bout de là tête, mais du 
milieu , tellement qu’il rompt les bras & les cuiffes de ceux qu'il atteint, 
& encores qu'il ne fafle point de plaie, fr eft ce que s’il acule un homme 
contre un arbre ou contre terre, il le tuera. Le bouc eft de telle mature, 
que fi un homme, quelque puiffant & fort qu’il foit, e frappe d’une 
barre de fer fur lefchine, pour cela il ne baiffera ne ployera l’efchine, 
Quand il eft en rut, il a le col gros à merveilles, voire eft de telle 
nature , que encores qu'il tombät de dix toifes de haut, il ne fe ferait 
aucun mal. .... 

Du bouc, dit Yfarus ou Sarris; le bouc, dit Yfarus , eft de pareïlle 
forme que le précédent, & n'eft guères plus grand qu'un bouc privé, 
ik eft de pareille nature que le bouc fauvage. . . .. Les deux fortes de 
boucs ont leur grefle & faifon, & leur rut comme le cerf, & ce environ 
la Touflaints, & lors on les doit chaffer jufqu’à leur rut; & pour ce 
qu'ils ne trouvent rién én hiver, ilsmangent des pins & fapins ès bois, 
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voifin “; les chamoiïs font auffi vifs ?, mais moins forts 
que 


qui font toujours verds, ce qui eft leur réfrefchement. Leur peau eft 
chaude quand elle eft corroyée en bonne faifon : car le froid ni à pluie 
ne la peuvent percer, fi le poil eft dehors ; leur chair n’eft pas trop faine : 
car elle engendre fièvres.... La chafle du bouc 1’eft de grande mai- 
trife, parce qu'on ne peut accompagner les chiens, ne aller avec eux 
à pied ne à cheval. Gaflon Phaæbus, vénerie de Dufouilloux, feuillets 68 
69, | 

* Jbex venatorem expetat , 7 follicité obférvat an inter ipfum © rupem 
minimum interfit fpatium; nam Ji vifa dumtaxat intertueri (ut ita loquar } 
polie, impetu fatlo fe transfert èr venatorem impulfum precipitat. Sumpfus 
apud Gefner , pag. 305. 

b M. Perroud , entrepreneur des mines de criftal dans les Alpes, 
ayant amené un chamois vivant à Verfailles, nous a donné de bonnes 
informations fur les habitudes naturelles de cet animal, & nous les 
publions ici avec plaifir & reconnoiflance. « Le chamois eft un animal 
fauvage & néanmoins fort docile, il n’habite que les montagnes & les 
rochers; il eft de la grandeur d’une chèvre domeftique, il lui reffemble 
en beaucoup de chofes, il eft d'une vivacité charmante & d’une agilité 
admirable. Le poil du chamois eft court comme celui d'une biche, au 
printemps il eft d’un gris-cendré, en été d’un fauve-de-biche, en 
automne couleur de fauve-brun mêlé de noir, &en hiver d’un brun- 
noirâtre. On trouve des chamoiïs en quantité dans les montagnes du 
haut Dauphiné, du Piémont, de Ia Savoie, de la Suifle & de l’Alle- 
magne; les chamois {ont fociables entr'eux, on les trouve deux, trois, 
quatre, cinq, fix enfemble, & très-fouvent par troupeaux de huit à 
dix, quinze qu vingt & plus; on en voit jufqu’à foixante & quatre- 
vingts enfemble, & quelquefois jufqu’à cent qui font difperfés par divers 
petits troupeaux fur le penchant d’une même montagne; les gros cha- 
mois mâles fe tiennent feuls & éloignés des autres, excepté. dans le: 
temps du rut qu’ils s'approchent des femelles &.en écartent les jeunes. 
His ont alors une odeur très-forte, comme fes bqucs & même encore 

plus 
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que les bouqüetins, ils font en plus grand nombre, ils 
vont ordinairement en troupeaux ; cependant il y en a 
beaucoup moins aujourd’hui qu’il n’y en avoit autrefois, 
du moins dans nos Alpes & dans nos Pyrénées ; le nom 


plus forte; ils bélent fouvent & courent d’une montagne à l'autre ; Ie 
temps de leur accouplement eft en Oétobre & Novembre, ils font 
leurs petits en Mars & Avril ; une jeune femelle prend le mâle à un an 
& demi, ils font un petit par portée & quelquefois deux , mais affez 
rarement ; le petit fuit fa mère jufqu'au mois d'Octobre, quelquefois 
plus long-temps, files chaffeurs ou les. loups ne les difperfent pas: 
on aflure qu'ils vivent entre vingt & trente ans; la viande du chamois 
eft bonne à manger, un chamois bien gras aura jufqu’à dix & douze 
livres de fuif, qui furpafle en dureté & bonté celui de à chèvre ; le 
fang du chamoiïs eft extrêmement chaud , on prétend qu’il approche 
beaucoup du fang du bouquetin pour les qualités & les vertus; ce 
fang peut fervir aux mêmes ufages que celui du bouquetin, les effets 
en font les mêmes en en prenant une double dofe; il eft très - bon 
Mcontre les pleuréfies , il a la propriété de décailler le fang & d'ouvrir la 
_tranfi piration; les chaffeurs mélangent quelquefois le fing du bouquetin 
& du chamois, d’autres fois ils vendent celui du chamoïis pour du fans 
du bouquetin; il eft très-difficile d'en faire la différence ou Ia fépa- 
ration, cela paroît annoncer que Île fang du chamois diffère très - peu 
de celui du bouquetin. On ne connoït point de cri au chamois, s’il a 
de la voix c'eit très-peu de chofe ; car on ne lui connoît qu’un bêle- 
ment fort bas, peu fenfible , reflemblant un peu à la voix d’une chèvre 
enrouée ;'c’eft par ce bêlement qu'ils s'appellent entr'eux , fur-tout les 
mères & les petits : mais quand ils ont peur ou qu’ils aperçoivent leur 
ennemi ou quelque chofe qu’ils ne peuvent pas diftinouer, ils s’aver- 
* tiffent par un fiffement dont je vais parler tout-à-l’heure. La vue du 
chamoïis eft des plus pénétrantes, il n’y a rien de fi fin que fon 
odorat, quand il voit un homine diftinétement, il le fixe pour un 
inflant, & s'il en eft près il s'enfuit; il a louïe aufli fin que l’odorat, 
car il entend le moindre bruit; quand le vent fouflle un peu, & que 
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de chamoifeurs que l’on a donné à tous les paffeurs de 
peaux, femble indiquer que dans ce temps les peaux 
de chamois étoient la matière la plus commune de leur 
métier, au Jieu qu'aujourd'hui ce font les peaux de 
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ce vent vient du côté d’un homme à lui, il Ie fentira de plus d’une 


» demi-licue; quand donc il fent ou qu’il entend quelque chofe, & 
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qu'il ne peut pas en faire la découverte par les yeux, il fe met à 
» fifller avec tant de force que les rochers ou les forêts en retentiflent ;. 
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s'ils font plufieurs, ils s'en épouvantent tous : ce fiflement eft aufli 
» long que l’haleine peut tenir fans reprendre, ikeft d'abord fort aigu 
» & baifle fur la fin; le chamois fe repofe un inflant, regarde de tous 
» côtés & recommence à fiffer, il continue d'intervalle en intervalle, - 
» il eft dans une agitation exwême, il frappe Îa terre du pied de devant 
» & quelquefois des deux, il fe jette fur des pierres grandes & hautes, 
» il regarde, il court fur des éminences, & quand il a découvert quel- 
» que chofe il s'enfuit; le filement du male eft plus aigu que celui 
» de la femelle; ce fifflement fe fait par les narines & n’eft proprement 
> qu'un fouffle aigu très-fort, femblable au fon que pourroit rendres 
» un homme en tenant la langue au palais, ayant les dents à peu près 
» fermées, les lèvres ouvertes & un peu alongées, & qui fouffleroit 
» vivement & long-temps. Le chamois fe nourrit des meilleures herbes, 
» il choifit les parties les plus délicates des plantes, comme la fleur &les 
» bourgeons tendres ; il eft très-friand de quelques herbes aromatiques, 
> particulièrement de la carline & du génippy, qui font les plantes qu'on 
» croit les plus chaudes des Alpes ; if boit très-peu quand il mange de 
>» J'herbe verte ; il aime beaucoup les feuillages & les petits bouts tendres 
» des arbriffeaux ; il rumine comme la chèvre après avoir mangé, la 
> nourriture dont il fait ufage paroît annoncer la grande chaleur de fon 
> tempérament, On admire en cet animal, deux beaux grands yeux 
» ronds, qui ont du feu, repréfentant la vivacité de fon naturel; fa tête 
» eft couronnée de deux petites cornes de la longueur de dem:-pied 
» jufqu'à neuf pouces, d’un beau noir, pofées dans le front prefque 
» entre les yeux , au contraire de celles des autres animaux qui fe jettent 
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chèvres, de moutons, de cerf, de chevreuil & de daim, 
qui font plus que celles du chamois l’objet du travail 
& du commerce des chamoifeurs. 


. Et à l'égard de la propriété fpécifique que l’on attri- 


en arrière, celles-ci fortent en avant fur les yeux & fe recourbent à 
Meurs extrémités très-rondement & finiflent en pointe fort aigue; il 
ajufte fort joliment fes oreilles à [a pointe de fes cornes, il a deux 
lames de poil noir à côté de la face en defcendant des cornes; le 
refte de la tête eft d’un fauve-blanc qui ne change jamais de couleur; 
on fait ufage des cornes de chamoïs pour les porter fur des cannes ; les 
cornes des femelles font plus petites & moins courbes, les Maréchaux 
s'en fervent pour tirer du fang aux chevaux. Les peaux de: chamois 
que l’on fait pafler à l'apprêt de la chamoïiferie font très-fortes , ner- 
veufes & bien fouples : on en fait de très-bonnes culottes en jaune 
ou en noir pour monter à cheval, on en fait de très-bons gans & 
quelquefois des veftes pour la faigue ces fortes d’habillemens font 
d'une longue durée & de très-grand ufage pour les artifans. Les cha- 
mois n’habitent que les pays froids, on les trouve plus volontiers dans 
. les rochers efcarpés & fourcilleux que par-tout ailleurs; ils fféquentent 
les bois, mais ce ne font que les forêts hautes & de la dernière région ; 
cesforêts font plantées de fapins, de mélèfes & de hêtres; ces animaux 
craignent fr fort la chaleur, que pendant l'été on ne les trouve jamais 
que dans les anires des rochers à J’ombre, fouvent parmi des tas de 
neiges congelés ou des glaces, ou dans ces forêts hautes & bien 
couvertes toujours du côté du penchant des montagnes où rochers 
fcabreux , qui font face au nord, & qui font à l'abri des rayons du 
Soleil ; ils vont à [a pâture le matin & le foir, & rarement pendant a 
journée ; ils parcourent les rochers avec beaucoup d’äfance, les chiens 
ne peuvent pas les fuivre dans tous les précipices; il n’y a rien de fi 
admirable que de Les voir monter & defcendre des rochers inacceffibles, 
ils ne montent ni ne defcendent pas perpendiculairement, mais en 
décrivant une ligne oblique en fe jetant en travers, fur-tout en def- 
cendant , ils fe jettent du haut.en bäs auttravers d’un rocher qui eft 
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bue au fang du bouquetin pour de certaines maladies, 
& fur-tout pour la pleuréfre; propriété qu'on croyoOIt 
particulière à cet animal, & qui par conféquent auroit 
indiqué qu'il étoit lui-même d’une nature particulière ; 


à peu près perpendiculaire, de la hauteur de plus de vingt & trente 
pieds, fans qu'il y ait h moindre place pour pofer ou retenir leurs 
pieds; ils frappent le rocher trois à quatre fois des pieds en fe pré- 
cipitant , & vont s'arrêter à quelque petite phce au-deflous,, qui eft 
propre à les retenir ; il paroît, à les voir dans Îles précipices, qu'ils 
aient plutôt des aîles que des jambes, fi grande eft la force de leurs 
nerfs; on a prétendu que le chamois s'accroche par les corhes pour 
monter & defcerdre les rochers, je n'ai jamais vu qu'il fe ferve de 
fes cornes pour cet ufage, j'en ai beaucoup vu & j'en ai tué plufieurs, 
je n’ai pu vérifier ce fait, je n'ai trouvé aucun chafleur qui m'ait 
afluré l'avoir vu, ils ne m'en ont jamais dit autre chofe que ce que 
je viens de dire. Si le chanoismonte & defcend aifément les rochers , 
c’eft par fon agilité & la force de fes jambes, il les a fort hautes & 
bien dégagées, celles de derrière paroiffent un peu plus longues & 
toujours recourbées, cela les favorife pour s’élancer de loin; & quand 
ils fe jettent de bien haut, ces jambes un peu repliées reçoivent le 
choc qu'ils font en fe précipitant, elles font l'effet de deux refforts 
& rompent la force du coup. On prétend que quand il y a plufieurs 
chamois enfémble, il y en a un qui fait fentinelle, & qu'il eft député 
pour veiller à Ia fûreté des autres; j'en ai vu plufieurs troupeaux , 
mais je n'ai pas pu faire cette diftinétion ; il eft vrai que quand il y 
en à plufieurs, if y en a toujours qui regardent pendant que les 
autres mangent, je n'ai rien diftingué en cela de plus particulier que 
dans un troupeau de moutons : car Île premier qui aperçoit quelque 
chofe qui lui eft étranger avertit les autres, & dans un inftant leur 
imprime à tous la même crainte dont lui-même a été frappé. Pendant 
la rigueur de l'hiver & dans les grandes neiges les chamois habitent les 
forêis les plus hautes & vivent de feuillages de fapin, de bourgeons 


» d'arbres, d'arbrifleaux & de: quelque peu d'herbes sèches ou vertes, 
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on a reconnu que le fang du chamois *, & même celui 
du bouc domeftique ? avoit les mêmes vertus lorfqu’on 
le nourrifloit avec Îles herbes aromatiques, que [e bou 
quetin & le chamois ont coutume de paitré: en forte 
que par cette même propriété ces trois animaux paroiffent 
encore fe réunir à une feule & même efpèce. 


s'ils en trouvent, qu'ils découvrent avec le pied ; les forêts où ils fe 
phifent font celles qui font remplies de précipices & de rochers; la 
chaffe du chamois eft très-pénible & extrêmement difficile, celle qui 
eft la plus én ufage eft de les tuer en les furprenant à la faveur de 
quelques éminences, de quelques rochers ou grofles pierres en fe 
gliffant adroitement de loin, derrière & fans bruit, en examinant encore 
fi Le vent n’y fera pas contraire; quand on arrive à portée, on s’ajufle 
derrière ces éminences ou groffes pierres en fe couchant quelquefois, 
Ôtant fon chapeau , ne fortant que la tète & les bras pour faire adroi- 
tement un coup de fufil; les armes dont on fe fert font des carabines 
rayées, bien ajuftces pour tirer de loin avec une feule balle, qui ef 
forcée dans le canon; on a autant de foin pour tenir ces armes nettes , 
comme on en a pour tirer au prix de Parquebufe ; on fait auffr cette 
chafle comme on feroit celle du cerf ou autres animaux, en poftant 
quelques chafleurs dans les paflages, tandis que les autres vont faire 
la battue & forcer le gibier, il eft plus à propos de faire ces battues 
par des hommes qu’avec des chiens, les chiens difperfent trop vite les 
chamois & les éloignent tout de fuite à quatre ou cinq lieues ».— Voyez 
auffi à ce fujet la troifiéme deftription du voyage des Alpes de Scheuchzer. 
Londres, 1708 , page 11 7 Juivantes. 
* Voyez la note précédente, communiquée par M. Perroud. 


b Voyez l’Hifoire des animaux, par M." Arnault de Nobleville & 
Salerne, tome IV, pages 243 à 244. 
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Lr Bouquetin {pl x111) reflemble au Bouc par la forme du 
corps, mais il en difière par celle des cornes, qui font plus grandes ; 
elles ont fur le côté antérieur une face entre deux arêtes longitu- 
dinales, dont l’interne eff faillante & correfpond à l'arête unique 
qui fe trouve fur les cornes du bouc: il y a fur la face antérieure 
des cornes du bouquetin des arêtes tranfverfales, fäillantes & ter- 
minces par des tubercules , placés fur l'arête Iongitudinale du côté 
interne de cette face; ces tubercules font d'autant plus nombreux 
que les cornes font plus longues & que l'animal eft plus âgé; celui 
qui a fervi de fujet pour cette defcription étoit fort jeune, il 
n'avoit point de barbe; la Jongueur des cornes & la circonférence 
de feur bafe n'étoient que de fix pouces & demi, elles avoient 
plufieurs arêtes tranfverfales fur leur face antérieure & f&ulement 
deux gros tubercules, lun à fa bafe de la corne & l'autre à un 
pouce plus haut; Îles arêtes tranfverfales font au nombre de vingt 
fur de grandes cornes /p/. x17) de bouquetin qui font au Cabinet, 
& qui ont deux pieds neuf pouces de longueur & neuf pouces de 
circonférence à la bafe / À) ; les tubercules font fort petits fur la 
partie inférieure de ces cornes & beaucoup plus gros fur le refle 
de leur étendue. Les cornes du bouquetin ont une couleur noijratre, 
elles font dirigées obliquement en arrière & en dehors, courbées 
.en bas & quelquefois un peu recourbées en dedans par lextré- 
mité; les bafes des grandes cornes, dont je viens de faire mention, 
ne font quà cinq lignes de diftance lune de l'autre , Mais il ya 
nn pied & demi entre leurs extrémités /B B ). 
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La plus grande partie du cofps du jeune bouquetin, qui fait 
le fujet de cette defcription, & qui mourut à la Ménagerie de 
Verfailles au plus fort de l'été, étoit d’une couleur cendrée teinte 
de jaunâtre, & il y avoit dans quelques endroits du fauve-pâle 
& du brun-noirâtre; le bout du mufeau , les côtés de la tête & 
du mufeau étoient de couleur cendrée-claire, avec une légère teinte 
de jaunâtre, qui étoit un peu plus foncée fur la face extérieure 
des oreilles, fur le dos & fur les côtés du corps, & encore plus 
approchante du fauve fur la face poftérieure & fur les côtés du cou, 
für la croupe, fur les fefles, fur la face extérieure de l'avant-bras 
& de la jambe, & fur la face antérieure des canons; le chanfrein, 
le front, le fommet de la tête & l'occiput avoient une couleur 
brune avec un mélange de blanc , parce que les poils étoient bruns 
fur la plus grande partie de leur longueur , & blancs à la pointe; 
il y avoit une bande brune qui s’étendoit depuis locciput le long 
du cou , du dos & des lombes jufqu’à la queue; la mâchoire infé- 
rieure, à l'exception du menton, l'endroit des branches de cette 
même mâchoire, la face antérieure du cou, les épaules, la face 
extérieure du bras & ducoude, la plus grande partie de la poitrine, 
le bas des côtés du corps, la queue, le genou, la face antérieure 
de l'avant-bras & de la jambe, le talon & les quatre pieds avoient 
une couleur brune plus ou moins teinte de cendré ou de noirître, 
& mélée de fauve dans quelques endroits; la face intérieure de 
Voreille étoit nue, noiratre & bordée de poils gris-blanchâtres; 
la partie poftérieure du milieu de la poitrine, le ventre, la face 
poftérieure des jambes de devant depuis le coude jufqu'au boulet , 
les aînes , la face intérieure dela cuifle & de la jambe, & une partie 
des faces poftérieure & extérieure du canon des jambes de derrière 
avoient aufli une couleur grife-blanchâtre, mélée d'une légère 
teinte de jaunâtre dans quelques endroits ; il y avoit un épi fur 
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l'occiput ; la longueur des plus longs poils n'étoit que de quinze à 
feize ligues. 

pieds. pouc. lignes. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite, 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ...... 3. 1. # 
Hauteur du train de devant. ........,......,.. 1. 10. M 
Hauteur du train de derrière. . ...,., soie 1e TI 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l’origine des cornes. ..................... 4 CESR 
Circonférence du mufeau prife derrière les nafeaux.... # 6. 
Costour de: ls bonicher:. NPERPENN RSR NN RTE 
Diflance entre les angles de la mâchoire inférieure... 1 2. n 
Diftaince entre les nafeaux en bas.. ,...,,....... 1 1 3? 
Longueur de l'œil d'un angle à Fautre. ......... #1. 
Diflance entre les deux paupières lorfqu’elles font ou- 

A ET CU AE Dre AMAR nt MR te ter Aèp de 
Diflance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres. #1 4. 11. 
Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille. ...... ww 1. 10. 
Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en ligne droite. ....................... NT-208 
La même diflance en fuivant la courbure du chanfrein. # 4 
Circonférence de la tête prife au-devant des cornes. . 1. 2. 6, 
Longueur des Sretlless At 2 IA Let EE 0e NN AUS A MED 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. ” 3. 6. 
Diflince entre les oreilles & les cornes........... # 1 
Diftance entre les deux oreilles, prife au bas..... #" 2. 2, 
Longueur du cou..+.::+.:................. 0 8. # 
Circonférence près de la tête. . ..,.......,. "1 9. 1 
Circonférence près des ÉDAUIES opt aUaleis 0 te ele 0.000 PEU DIVERSES 


Hauteur. esse orosresee unes see I! 3° 6. 
Circonférence 


DU BOUQUETIN. 169 


pieds. pouc. lignes 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
devant. © eojfe, S'AUAUMNIMASLRL Eve) 06,070 Core 9 6e 01e 91 vie 77e I L I @. H 


Virconférencelatlendroit le plusteros 200 TEL 
Circonférence devant les jambes de derrière. ..... 1. : 8. 
Longueur du tronçon de la queue. .......... 4. 


Ponidrence ia fon origine, CRUE 2 NU 


Longueur du bras, depuis le coude jufqu’au genou. # 7. 6. 
Circonférence à l'endroit le plus gros......,..... " (6. 3. 
MODO DENON. 0 CT ET er 4 
Longueur ducanon.. .. .,..4...0.00,, 4 4, 0 408 
Circonférence à l’endroit le plus mince ......... # 2, 8. 
nec ou boulet DR MURS LR à SV Ge 
pau on A RM RL ER ON re 
Circonférence PAL DAEUTONE Fr ele r ee ta te OU os RIOUNS sf) Lt 2e OT 

Hneomiérence dé couronne, Gi" ST HS CNE à CERG: 
Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au genou. ... » ON 


Diftance depuis le coude jufqu’au garrot. ......., 


Diflance depuis le coude jufqu’au bas du pied. .... 1. 


e 
- 
à 


Longueur de [a cuifle depuis la rotule jufqu'au jarret. #1 


Prrebhiérence, près du? ventre . 1.0, 94.4. 


LS 


Longueur du canon depuis le jarret jufqu’eu boulet. 
MT RENCEN Ale 1 e0 relate de rdpcorc re dede AN 


& 


D NN co O N 9 o "À 
EN ww 


L..1 
nt 
= © 


Longueur) des ergots, ., . ....,. eee ee» oo e à eo L 
DO 7 OR ON PR QT ES. 
Longueur depuis la pince jufqu'au talon dans les pieds 

en be ee NIMES US 
LOngucurdansiles pieds dé dérriéres. : «44.1... tr 92,007. 
Largeur des deux fabots pris enfemble dans les pieds 

HENCÉ VAN DT TA ENORME AU HSM ra 58: 
Largeur dans les pieds de derrière, . . 4... 4... 1, 4 
Diflance, entre les. deux fabots. 1, relteiis he Miss 3e 


Tome XIL Ys. 


170. DE 'SICRIIPATET ONN 


, pieds. poue. lignes, 
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Circonférence prife fur les pieds de derrière. ...... #1 5. 4. 


Le bouquetin reffemble aux autres animaux ruminans, qui ont 
déjà été décrits dans cet ouvrage, par la fituation de lépiploon, 
par le nombre, la figure & la pofition des quatre eftomacs, des 
inteftins & de tous les vifcères; cependant la panfe étoit plus 
reflemblante par fa forme extérieure aux panfes du bœuf, du bélier 
& du bouc, qu'à celles du cerf, du daim & du chevreuil : car 
elle n’avoit que deux convexités à fa partie poftérieure , & on 
n'apercevoit aucun veflige d’une troifième; mais les papilles qui 
fe trouvent fur les parois intérieures de la panfe des ruminans, 
n'étoient pas aufli nombreufes &c auf grandes que dans les ani- 
maux domeftiques: à cet égard, le bouquetin avoit plus de rapport 
au chevreuil qu'au bouc; les plus grandes papilles avoient deux 
lignes de longueur & une ligne de largeur à l'extrémité, qui 
étoit arrondie & fembloit tenir à un pédicule, tant la partie qui 
{ortoit des parois de la panfe étoit étroite; les cloifons du bonnet 
avoient peu de hauteur; il ne f trouvoit que dix grands feuillets 
dans le troifième eftomac, & par conféquent dix moyens & vingt 
petits, ce qui faifoit quarante en tout. 
_ Le foie reflembloit à celui des autres animaux ruminans, il y 
avoit une très-groflè véficule du fiel, qui débordoit prefquen 
entier au-delà du foie; la couleur de ce vifcère étoit à l’intérieur 
d'un rouge plus foncé qu'à l'extérieur ; il pefoit dix onces & 
demi; le poids de la liqueur contenue dans la véficule du fiel 
étoit de deux onces & quarante grains; elle avoit une couleur 
brune-rougetre, & laïfloit une teinte de vert fur les parois du 
vafe de verre qui la contenoit. 
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La rate étoit à peu près ovale comme celles du cerf, du daim 
& du chevreuil , elle avoit une couleur rougeätre, mêlée de gris 
à l'extérieur, & elle étoit d'un rouge-foncé dans l'intérieur, elle 
pefoit fept gros. 

L’enfoncement des reins étoit très-petit, on diftinguoit aifé- 
ment leurs diverfes fubftances intérieures, & Îes mamelons étoient 
tous réunis. 

Le diaphragme étoit fort épais, fur-tout la partie charnue ; le 
cœur étoit pofé dans le milieu de {a poitrine, la pointe tournée 
à gauche ; le poumon droit étoit compolé de quatre lobes placés 

_ & proportionnés comme dans la plufpart des animaux quadrupèdes ; 
le poumon gauche avoit deux lobes, mais ils n'étoient pas féparés 
Jun de l'autre jufqu’à la racine. 

La langue étoit mince & arrondie à l'extrémité, parfemée fur 
fa partie antérieure de papilles prefqu'imperceptibles & de petits 
points blancs, & fillonnée longitudinalement dans le milieu; les 
papilles de la partie poflérieure étoient les plus grofles, & il y 
avoit de plus un grand nombre de glandes à calice ; le palais étoit 
traverfé par dix ou douze fillons , dont les poftérieurs avoient plus 
de largeur que les antérieurs ; leurs bords étoient tous interrompus 
dans le milieu de leur longueur par un petit fillon qui s’étendoit 
Jongitudinalement dans le milieu du palais; les bords des fillons 
tranfverfaux qui fe trouvoient à l'un des côtés du fillon longitu- 
dinal n’étoient point placés vis-à-vis ceux de fautre côté. 

Le cerveau pefoit trois onces fept gros & dix-huit grains, &c 
le cervelet cinq gros & dix-huit grains; aufli paroifloit-il grand 
en comparaifon du cerveau & de la grandeur de l'animal, 

I ny avoit que deux mamelons, ‘un de chaque côté près 
du fcrotum qui étoit fort petit, quoiqu'il renfermât les deux 
tefticules, 
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Le g'and reffembloit beaucoup à celui du bélier & du bouc *; 
sependant il y avoit quelques différences dans la forme du cham- 
pignon charnu qui le terminoit ; les parois intérieures du prépuce 
qui touchoient le gland, & celles du gland étoient marquetées 
de noir & de blanc, mais de façon que le noir dominoit: au 
contraire le blanc ou le couleur de chair étoit plus apparent {ur le 
champignon du gland, qui étoit parfemé de petites lignes noires ; 
Yurètre fortoit du gland comme dans le bélier & dans le bouc 
de la longueur de fept lignes; les tefticules étoient de figure 
ovoïde & de couleur grife au dehors & d’un jaune-rougeûtre au 
dedans, ils avoient peu de groffeur, de même que les véficules 
féminales ; la veflie reffémbloit à une poire peu alongée; l verge 
formoit une double courbure, & il y avoit onze lignes de dif- 
tance entre les deux plis ; enfin elle étoit accompagnée de deux 
cordons comme dans le taureau, le bélier, le bouc, &c. 
_ En général, cet animal reflembloit beaucoup au bouc par la 
conformation intérieure; la plus grande différence que j'y aie re- 
marquée a été la figure de la rate, qui au lieu d'être alongée comme 
dans le bouc étoit à peu près ovale comme celle du cerf, du daim 
& du chevreuil, 
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* Voyez le tome V de cet ouvrage, page 26, planche IV. 
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Les os de la tête du bouquetin font très -reflemblans à ceux 
du bouc, excepté los frontal qui eft moins élevé au -devant des 
cornes ; les dents de ces deux animaux fe reffemblent aufli pour 
Je nombre, la forme & la fituation. 
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D' ERIC RALEPE TER ON 
DU CHAMOIS. 


À U premier coup d'œil, le Chamois /p/. xv1) paroît ne différer 
du bouc que par les cornes; mais en l'obfervant avec plus d'at- 
tention, on voit qu'il a le nez moins reculé en arrière que celui 
du bouc, & par conféquent {a lèvre fupérieure moins faillante au 
devant des narines & le front moins élevé, & il y a aufli moins 
de hauteur depuis le bas de la mâchoire du deflous jufqu'au 
chanfrein, au front & au fommet de Ia tête; à cet égard le 
chamois reflemble plus au bélier qu'au bouc, mais il n'a pas le 
chanfrein arqué comme le bélier, & en général il eft plus ref 
femblant au bouc; il a le tronçon de la queue aufli court, mais 
fes jambes font un peu plus groffes; il n'a point de longs poils 
fous le menton en forme de barbe, ni de glands au-devant de 
la partie fupérieure du cou. 

Les cornes du chamois font placées au - deflus de la partie 
poftérieure des orbites, dirigées en haut & un peu inclinées en 
dehors dans la plus grande partie de leur longueur, depuis la bafe 
& même en avant dans leur partie inférieure; l'extrémité eft 
recourbée en arrière & en bas comme un crochet; la partie 
inférieure de ces cornes eft prefque ronde, le refte eft aplati fur 
les côtés, elles ont une couleur brune, de petites flries longitudi- 
nales, & des anneaux tranfverfaux très-peu apparens. 

Le poil du chamois eft plus long & beaucoup plus épais que 
celui du bouc; le deflus du mufeau, le chanfrein, l’entre-deux des 
yeux & des cornes, & le derrière de la tête d’un chamois, que 


… j'ai décrit à la fin de Septembre étoient de couleur fauve très-pâle; 
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la lèvre du deffus, la mâchoire du deflous & la gorge étoient 
de même couleur fauve; il y avoit de chaque côté de Ja tête 
une large bande noirûtre, cette bande formoit deux pointes en 
avant, dont l'une s’étendoit jufqu’à la narine & l'autre au-deflus 
des coins de la bouche, & au-deffus de la lèvre fupérieure; cette 
bande entouroit les yeux & alloit jufqu'à la corne & jufqu'à l'o- 
reille : il y avoit auffr une tache de couleur fauve au bas du front 
contre chaque œil ; la face externe des oreilles étoit de couleur 
noirâtre; la face interne avoit des teintes de fauve & de blanc; 
la pointe étoit noirâtre, une bande noire sétendoit depuis Poc- 
ciput le long du cou, du dos & de la croupe jufqu'au bout de 
la queue; les côtés & le deffous du cou, les côtés du corps ‘& 
de la croupe, l'épaule, la face externe du bras, de la cuifle, 
du haut de l'avant-bras & du haut de la jambe étoient de couleur 
mêlée de différentes teintes de fauve & de cendré, parce que 
chaque poil étoit de couleur cendrée-claire fur la plus grande 
partie de fa ongueur depuis la racine, & que la pointe avoit 
différentes teintes de fauve; Îes fefles étoient de couleur fauve- 
chaire mêlée de blanc, les poils ayant une couleur blanchätre à 
la racine & une couleur fauve-pâle à la pointe; la poitrine étoit 
noirâtre, à l'exception de la partie poftérieure du fternum qui 
étoit fauve; le milieu de là partie antérieure du ventre avoit aufÎr 
une couleur fauve, la partie poflérieure étoit noirâtre ; Ja face 
interne du bras & de fa cuifle, la face interne & le bas de la 
face externe de l'avant-bras & de la jambe proprement dite, & tout. 
e refte des quatre jambes étoient de couleur noire où noirâtre,, 
avec quelques teintes de fauve fur le genou, fur le talon & fur 
les pieds, | 

J'ai vu un autre chamoïis au commencement de Février, il 
différoit du précédent par les couleurs du poil; la bande des 
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côtés de la tête & la face externe des oreilles étoient brunes; Ia 
face interne étoit blanche, bordée de fauve-pâle & brune à Ia 
pointe; il ny avoit point de bande noire fur le haut du cou, 
fur le dos & für la croupe; ces parties, les côtés & le deffous 
du cou, l'épaule, la face externe du bras & de la ceifle; l'avant- 
bras & la jambe étoient de couleur brune-noirâtre ; les poils du 
deflus du cou & du dos formoient une crinière, & avoient la 
pointe fauve; il y avoit auffi de ces poils à pointe fauve fur es 
côtés du cou & fur l'épaule; les côtés du corps n'étoient que 
bruns avec quelque mélange de fauve, lorfqu'on les voyoit de 
près, & leur poil étoit moins long que celui de fautre chamois; 
dès quon F'abaifloit on voyoit la couleur grife-cendrée qui étoit 
fur la plus grande partie de fa longueur, il y avoit du brun 
au-deflus du cendré, & la pointe de la plufpart des poils de 
l'épaule & de la croupe étoit fauve; les fefles étoient blanches 
avec des teintes de fauve. Le chanois reflémble au chevreuil, 
à cet égard, comme par Îa couleur grife-cendrée de fon poil, qui 
eft cependant plus long & moins dur; la poitrine avoit une 
couleur brune-noirûtre; la partie antérieure du ventre étoit fauve, 
& la poftérieure mêlée de blanc & de cendré; les poils des bords 
du prépuce étoient bruns, ceux qui couvroient le prépuce avoient 
du fauve à l'extrémité, & ceux de la verge & du fcrotum étoient 
bruns ; les canons & les pieds étoient noirîtres avec un mélange 
de fauve; les côtés des pieds n'avoient que du fauve. 

La face inférieure des fabots du chamois, qui touche la terre, 
eft concave & terminée par un bord faïllant, principalement fur 
le côté extérieur; l'empreinte de ce bord fur la terre, fait recon- 
noître le pas de cet animal. 
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Longueur du corps entier mefuré en ligne droite, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ........ 


Hhuteur du train de devant... ss... 
Hauteur du train de derrière. ..,.,............ 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
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; pieds, pouc. lignes, 
Circonférence à l'endroit le plus gros. ....,.,..., # 6. 6. 
Eirconférence du genou. . ....... ses.sreses #4 6, 
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Circonférence du boulet, ..........,........ 43 
Eongueur du paturon. ......ssess..sessess NW 
Circonférence du paturon.................. 4 3 
Circonférence de la couronne. .....,........, on 4. 
Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au genou. .... y»  $ 
Diftance depuis le coude jufqu’au garrot. ........ y 9 
Diflance depuis le coude jufqu'au bas du pied .... 1, 4 6. 
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Le foie refflembloit à celui du bélier & du bouc: Ra véficuie 
du fel avoit la forme d'une poire. 
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Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de toute fa 
Jongueur. 

Le diaphragme étoit fort épais. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, trois rangés de file & 
le quatrième placé près de la bafe du cœur; le lobe moyen 
étoit fort petit, le quatrième avoit auflt moins de groffeur qu'il 
n’en a dans la plufpart des quadrupèdes ; je n'ai vu qu'un lobe 
dans le poumon gauche, il étoit aufli étendu de devant en arrière 
que le poumon droit, mais fa partie antérieure étoit très-mince ; 
il y avoit dans le milieu de la pattie inférieure une fciflure qui 
l'auroit féparé en deux lobes, fi elle avoit été plus profonde : 
dans ce cas les poumons auroient eu fix lobes, ce qui eft encore 
bien loin des huit, dont M. Perrault a fait mention *; je n'ai 
vu aucun veftige du feptième ni du huitième. 

Le cœur refflembloit à celui du bouc & du bélier ; il ne fortoit 
qu'une. branche de R crofle de laorte. 

Les parties antérieure & moyenne antérieure de la langue étoient 
couvertes de très-petites papilles & parfemées de grains glanduleux ; 
Le refte de la langue avoit de groffes papilles, prefque toutes dirigées 
en arrière, & de petites glandes difperfées en grand nombre fur 
Ja partie poftérieure , quelques-unes étoient rangées en files fur 
les bords de la langue. 

Le palais étoit traverfé par treize fillons, dont les deux ou 
trois derniers n'avoient que très-peu de largeur & de profondeur ; 
au refte, ils reffembloient à ceux du bélier & du bouc. 

J y avoit trois mamelons du côté droit & feulement deux 
du côté gauche, fur le ventre au-devant du fcrotum , ils étoient 
à deux lignes & demie de diftance les uns des autres dans chaque 


# Mémoires pour fervir à l'Hiftoire naturelle des anim. Partie J, page 209, 
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côté; mais ceux de l'un des côtés étoient éloignés de deux pouces 
& demi de ceux de l'autre côté. 

Le gland étoit terminé par uñ champignon long de fix lignes, 
larce de deux, & épais d'une & demie, pofé fur lurètre qui 
débordoit encore de cinq lignes au-delà du champignon; cette 
partie de l’urètre flottoit au dehors du gland, comme dans le 
bélier & le bouc; le pli de la verge avoit quinze lignes de 
longueur. 

Le fquelette / p{ xv11) du chamois reflemble plus à ceux du. 
bouc & du bélier, qu’à ceux des gazelles, du cerf, du chevreuil, &c. 
par la hauteur de la tête, depuis le bas de la mâchoire inférieure 
jufqu’au front , relativement à la longueur depuis l'extrémité des 
mâchoires jufqu'à l'occiput, & par la figure & la grandeur des 
deux dents incifives du milieu, qui font moins larges à leur ex- 
trémité. Le chamois reflemble au bouc & diflère du bélier, des 
gazelles, du cerf, du chevreuil, en ce qu'il n'a point d’enfonce- 
ment au-devant des orbites ; il diffère du bouc par la forme de 
Vos frontal qui eft concave au-devant des cornes & par la di-. 
rection. des prolongemens qui entrent dans les cornes, & qui. 
font un peu inclinés en avant, 

L'apophyf épineufe de la feconde vertèbre cervicale diffère 
de celle du bouc, en ce qu'elle eft moins haute & prefqu'auffi. 
faillante en arrière qu'en avant, ce qui ne fe trouve ni dans la. 
gazelle, ni dans le cerf, le chevreuil, &c; la branche inférieure 
de fapophyfe oblique de la fixième vertèbre n'eft pas échancrée 
comme dans le bouc, elle reffemble à celle de la gazelle, du. 
chevreuil, &c. | 

Le chamois a treize vertèbres dorfales, treize côtes de chaque 
côté, huit vraies & cinq faufles, fix os dans le flernum., fix ver- 
tèbres lombaires, comme le bouc, le chevreuil & les gazelles, &c;; 
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il y avoit cinq faufñles vertèbres dans le facrum & dix dans a 


queue. 


Longueur de la tête depuis le bout de là mächoire 
fupérieure jufqu’à l’entre-deux des cornes. ..,.. 


Largeur de la tête prife à l'endroit des orbites. . . ... 


Longueur de la mächoire inférieure depuis l’extrémité 
des dents incifives jufqu'au contour de fes branches. 
Longueur des os propres du nez............, 
Largeur... es... sus 
Largeur des orbites. ...,...,..,............. 
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Circonférence à la bale. . ss so doute 
Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. 
Longueur d’un côté à l'autre. ............... 
Longueur du corps de la feconde vertèbre. . ..... 
Hauteur de l’apophyfe épineufe. .....,....... 
Largeur ..............es. esse 
Longueur de la huitième côte, qui eft fa plus longue. 
Largeur de la côte la plus large. .........,.... 
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DIE.S CRI P T'ON 
DUB OU CNDEUTU DA 


L E Bouc de Juda /p/ xx ) reffemble beaucoup au Bouc de 
ce pays-ci, mais il eft plus petit; Îa defcription fuivante a été 
faite far une Chèvre de Juda /p/. xx1) qui avoit la tête & le 
mufeau plus large que notre chèvre, le front moins élevé , l'œil 
moins grand, la lèvre inférieure plus avancée, les oreilles plus 
courtes, &c | 

Le bout du muf@au, 1 bouche, là barbe, le chanfrein, le 
fommet de la tête & l'occiput étoient noirs; il y avoit fur le cou 
une forte de crinière fort courte, de même couleur, & le long 
du dos une bande noire qui s’étendoit jufqu'au bout de la queue ; 
une partie de la mächoire inférieure, la gorge & la poitrine étoient 
auffi de couleur noire; une autre bande de même couleur defcendoit 
le long du cou depuis la gorge jufqu'à la poitrine & remontoit 
de chaque côté fur l'épaule, depuis a poitrine jufqu'au garrot ; 
la face antérieure du bras, le genou & le bas de la jambe gauche : 
de devant étoient noirs; l’autre jambe de devant étoit en partie 
blanche & en partie noire; les côtés & la partie poflérieure du 
ventre, les aînes , fa face intérieure des cuifles, feur côté antérieur 
& poftérieur, le tour de l'anus, Îes talons & une partie du 
refle des jambes de derrière étoient noirs; il y avoit une tache 
blanche fous la mâchoire inférieure, une large bande de même 
couleur s'étendoit depuis le milieu du ventre jufqu'à k poitrine, 
cette bande fe partageoit en deux branches plus étroites, qui re- 
montoient de chaque côté de la poitrine ; les côtés de ha tête, 
du cou & du corps, les oreilles & la face extérieure des bras 
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& des cuiflés avoient une couleur fauve-püle mélée d’une teinte 
blanchître; en écartant les poils on voyoit que chacun étoit noir 
fur environ Ja moitié de fa longueur depuis la racine; if y avoit 
au-deffus du noir une couleur fauve-claire, plus haut du blanc, 
& enfin l'extrémité étoit noirâtre dans la plufpart. 

Les poils de à barbe n'avoient que trois pouces de fongueur, 
& ils étoient peu nombreux, ils formoient deux petits bouquets, 
un de chaque côté de la mächoire ; fe poil le plus long de tout 
le corps étoit fur le milieu du ventre & avoit la même longueur 
que celui de la barbe; le poil de la crinière étoit long de deux 
pouces & demi, & en général le poil du corps avoit un pouce 
& demi où deux pouces, if étoit plus court, plus ferme & plus 
rude que le poil de la chèvre de ce pays-ci: celle de Juda avoit 
des callofités aux genoux, & le devant de la poitrine avoit perdu 
fon poil en frottant contre la terre; fes cornes avoient été coupées, 
il n'en reftoit que deux petits moignons placés à neuf lignes de 
diftance l’un de l'autre, 

Nous avons vu une autre chèvre de Juda, qui ne nous a paru 
diflérer de celle qui a fervi de fujet pour la defcription précé- 
dente, qu'en ce quelle étoit un peu plus petite; fes cornes étoient 
un peu courbées en arrière, elles n’avoient qu'un pouce de largeur 
près de la tête de l'animal & deux pouces de longueur, mais elles 
fembloient, avoir été tronquées, elles étoient éloignées l'une de 
Jautre de dix lignes par le bas & de deux pouces à l'extrémité, 
leur couleur & celle des fabots étoit d'un gris-noirâtre; cette 
chèvre avoit une couleur ifabelle, prefque fur toutes les parties 
du corps ; favoir, le deffus de la tête, fes oreïlles, la barbe, 1e 
deflus & les côtés du cou, les côtés du corps & la croupe: mais 
Je nez, le deflous du cou, de la poitrine & du ventre, le bas 
de l'épaule & des cuifles, les quatre jambes & fa queue étoient 
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de couleur blanche mélée d’un peu de jaune ; il y avoit fur le cou 
& fur le dos une raie noire qui s'étendoit depuis le derrière de Ia 
tête jufqu'à la queue, & fur les côtés du mufeau une tache noire 
qui alloit depuis les coins de la bouche jufqu'à F'œit; le poil de 
la barbe étoit long de cinq pouces. 

On avoit amené cette chèvre du royaume de Juda avec un 
mâle /plxx), qui avoit une odeur de bouc bsaucoup plus forte 
que celle de la femelle; fes cornes étoient droites, longues de 
trois pouces, larges d’un pouce & demi à leur racine, & éloignées 
Yune de l'autre de cinq lignes par le bas, & de près de deux 
pouces à leur extrémité qui paroifloit avoir été coupée ; le mile 
avoit la tête moins large & moins grofle que la femelle, le bout 
du mufeau plus pointu, le poil plus long, blanc & de qualité 
approchante de celle de la laine, mais cependant plus dur & moins 
fin; le chanfrein étoit concave fur fa longueur ; les cornes avoient 
une couleur blanchâtre, & les fabots étoient jaunâtres; il y avoit 
fur le cou & fur le dos une crinière qui s’étendoit depuis {e 
derrière de la tête jufqu'à la queue, & qui étoit formée par des 
poils plus durs que ceux du refte du corps; les plus longs poils 
de cette crinière fe trouvoient fur le cou & avoient jufqu'à cinq 
pouces & demi; les poils de la barbe n'avoient que quatre pouces 
& demi, & ceux du corps environ deux pouces. 

Le mâle & la femelle avoient les oreilles prefque toujours di- 
rigées en avant, quelquefois en dehors, mais jamais en arrière; 
leur queue étoit términée par de longs poils qui avoient près 
de trois pouces & demi. 

Les dimenfions rapportées dans la table fuivante, ont été 


prifes fur le bouc de Juda /p7 xx). 
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Circonférence devant les jambes de derrière. . ..... 
Longueur du tronçon de là queue.......,..... 
Circonférence à fon origine. ................ 
Longueur du bras depuis le coude jufqu'au genou. . 
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Circonférence du boulet. ....,...........,.. 
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DÜ, BOUCNPENSU DA agi 

La chèvre de Juda , dont les dimenfions ont été rapportées 
dans la table précédente, peloit quarante-fix livres; à l'ouverture 
de l'abdomen l’épiploon s’eft trouvé femblable à celui du bouc 
de ce pays-ci & fort chargé d’un fuif très-blanc; les quatre eflomacs 
& les inteftins avoient la même fituation & la même confor- 
mation que dans cet animal, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur : 
car J'ai ouvert & difféqué'un bouc en même temps que la chèvre, 
dont il s’agit; mais la couleur du velouté des trois premiers ef- 
tomacs étoit brune dans la chèvre, tandis qu'elle étoit jaunûtre 
dans le bouc ; les papilles du bonnet & du feuillet étoient plus 
groffes, plus courtes & moins pointues dans la chèvre; fa Ion- 
gueur de fes inteftins grêles étoit de quarante pieds depuis le 
pylore jufqu'au cœcum, & celle du colon & du reétum pris 
enfemble, de treize pieds, ce qui failoit cinquante-trois pieds pour 
la longueur du canal inteftinal, indépendamment du cœcum. 
Quoique le bouc fût de grandeur médiocre, relativement aux 
boucs ordinaires, il étoit beaucoup plus grand que la chèvre, & 
il avoit les intéftins gréles longs de cinquante pieds ; le colon & 
le retum pris enfemble avoient vingt pieds, ainfi la Jongueur 
totale du canal inteftinal étoit de foixante-dix pieds, non compris 
le cœcum. 

Le foie de la chèvre de Juda étoit très-refflemblant à celui du 
bouc, mais la véficule du fiel n'avoit pas autant de longueur que 
celle du bouc, car elle ne s’étendoit pas au-delà des bords du 
foie : ce vifcère avoit au dehors & au dedans une couleur très- 
pile & prefque livide, il pefoit onze onces fix gros & demi; 
jai tiré de la véficule du fiel une liqueur jaune, comme celle de 
la véficule du bouc, cette liqueur pefoit un gros & cinquante 
grains ; il ne s'eft trouvé aucun ver dans le foie de la chèvre de 
Juda , ni dans celui du bouc : ces deux animaux ont été ouverts 
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dans le milieu du mois de Mars : la rate de la chèvre de Juda 
étoit à proportion plus large que celle du bouc & prefque carrée, 
elle avoit une couleur grifitre au dehors & rouge-foncée au 
dedans , elle pefoit une once quatre gros & demi. ï 

Quoique le rein droit de la chèvre de Juda fût plus avancé 
que le gauche de toute fa longueur, cependant il ne l'étoit pas 
tant que dans le bouc; mais les reins de ces deux animaux fe 
reffembloient au dedans & au dehors, excepté que l'enfoncement 
étoit moins profond à proportion dans les reins de Ja chèvre de 
Juda. 

Les poumons étoient pareils à ceux du bouc, tant pour le 
nombre des lobes que pour leur figure & leur fituation; if y 
avoit dans le grand lobe du côté droit deux Kifles gros comme 

es noix & remplis d’une liqueur qui n'avoit prefque aucune 
faveur: le cœur, la langue, l'épiglotte, les bords de l'entrée du 
larynx & le cervelet de la chèvre de Juda reffembloient à ces 
mêmes parties, vues dans le bouc ; mais les anfractuofités du 
. cerveau étoient un peu différentes dans ces deux-animaux; le 
cerveau de la chèvre de Juda peloit une once fix gros, & le 
cervelet trois gros & vingt-huit grains. 

Il n’y avoit que deux mamelons, ils étoient longs de neuf 
lignes chacun, & placés à quinze lignes de diflance lun de 
Yautre, ils avoient quatre lignes de diamètre à la bale. 

Je n'ai reconnu aucune différence marquée entre les parties 
intérieures & extérieures de la génération, obfervées dans cette 
chèvre & dans la chèvre de ce pays-ci & la brebis; lorifice 
interne de la matrice de la chèvre de Juda étoit bordé par plufieurs 
petits tubercules ; il seft trouvé fur les parois intérieures des 
cornes de la matrice, quantité de petits calices en forme de godets, 
d'une ou deux lignes de diamètre, 
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” Les teflicules paroifloient être tuméfiés; en effèt, cette chèvre 
étoit en chaleur lorfqu’elle fut tuée; on voyoit une caroncule 
groffé comme une lentille fur l’un des tefticules : én les ouvrant 
il en à jailli une liqueur très-claire qui fortoit de grandes véfi- 
cules Iymphatiques, dont les cavités refoient vides au dedans du 
tefticule. 


Le fquelette {pl xx11, fig. 1 ) du bouc de Juda, reffemble 


à celui du bouc. 


| Home ALLO Bb 


r94 MIELS CR FPITU ON 


: DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 
DU BOUQUETIN, pu CAPRICORNE, 
pu CHAMOIS Er pu BOUC pE JUDA. 
NAME CR NIEXEENCIL 


La tête d'un Bouquetin. 


Carre tête eft longue de neuf pouces depuis l'extrémité de 
Ja mâchoire fupérieure jufqu'aux condyles de los occipital, & 
large de cinq pouces à endroit des orbites des yeux; les cornes 
ont un pied fept pouces de longueur, & huit pouces trois lignes 
de circonférence à la bafe : elles font courbées en arrière & en 
bas: leur courbure eft plus forte à feur extrémité que dans le 
refte de leur longueur ; leurs extrémités font à un pied cinq 
pouces de diftance l’une de l'autre, & les bafes feulement à fept 
lignes : il y a fur chaque corne fix ou fept gros tubercules fur 
la face antérieure. 


N° PEN CON XCN E 
Autre tête de bouquetin. 


La longueur de la tête depuis l'extrémité de la mächoire fu- 
périeure jufqu'aux condyles de loccipital eft de dix pouces; les 
cornes font beaucoup plus grandes que celles du numéro précédent ; 
leurs dimenfions fe trouvent dans la defcription du bouquetin, 
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Le fquelette d'un Capricorne. 


Ce fquelette / pl xr ) vient d'un animal fort jeune, car toutes 
les épiphyfes ont encore leurs joints ; les os reflémblent pref- 
qu'entièrement à ceux du bouc, pour le nombre, la pofition, 
la figure, & fingulièrement par les grandeurs relatives des os des 
jambes: j'ai feulement remarqué que le contour des branches de 
la mâchoire inférieure a plus de reffemblance avec celui du bou- 
quetin ; mais les cornes diffèrent de celles de cet animal & de 
celles du bouc, elles ont cinq pouces de longueur & de circon- 
férence à la bafe: elles font dirigées obliquement en arrière & 
en dehors, courbées en bas & un peu recourbées en haut par 
ka pointe ; il y a un pouce de diflance entre leurs bafes, & fix 
pouces & demi entre leurs extrémités; elles font aplaties fur les 
côtés; elles ont une arête longitudinale fur le devant de leur 
partie inférieure, & un fillon à côté de cette arête fur leur face 
interne : ces cornes font brunes, ftrices longitudinalement & 
entourées de douze anneaux tranfverfaux plus faïllans fur le devant 
des cornes que fur le derrière; elles reffemblent à celles du bouc 
par leur couleur, par leur arête, mais elles en diffèrent par leur 
filon, par leurs ftries & par leurs anneaux : «elles auroient plus 
de rapport aux cornes du bouquetin par les anneaux ; mais elles 
n'ont point de face antérieure, comme celles du bouquetin , & 
il ne paroït pas que cette faceceut pu fe: former avec l'âge. par 
faccroiffement des cornes. 

La longueur de ce fquelette eft de deux pieds neuf pouces, 
depuis le bout des mächoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de 
os facrum ; la tête.a fept pouces trois lignes de longueur, trois 
pouces onze lignes de largeur à l'endroit des orbites des yeux, 
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& un pied deux pouces de circonférence; le train de devant a 
un pied onze pouces & demi de hauteur, & le train de derrière 
un pied onze pouces. JR 
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Les cornes d'un jeune chamois. 


Ces cornes n'ont que fix pouces & demi de longueur en 
fuivant leur coubure, & trois pouces de circonférence à la bafe, 


N° MC EXIEX Ve 


Autres cornes de chamois. 


Leur longueur eft d'environ huit pouces & demi, elles ont 
trois pouces & demi de circonférence à la bale; ces cornes 
tiennent à une portion de los frontal, il y a cinq lignes de 
diftance entre leurs bafes, & trois pe dix lignes entre leurs 
pointes. 


HN NGC. 
Autres cornes de chamoïs. 


Ces cornes tiennent à une portion de Fos frontal, comme 
les précédentes ; mais elles font un peu plus longues & beaucoup 
plus écartées lune de l'autre par leur extrémité, elles ont environ 
neuf pouces & demi de longueur, & près de trois pouces &c 
demi de circonférence à la bafe; il y a cinq lignes de diflance 
entre leurs bafes, & cinq pouces & demi entre leurs pointes. 


N°7 "MG NACRE ET 


La tête d'un chamois. 


Cette tête eft longue de fept pouces fept lignes depuis lex- 
trémité de la mâchoire fupérieure jufqu'aux condyles de l'occipital, 
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& large de trois pouces neuf lignes à l'endroit des orbites des 
yeux; les cornes ont neuf pouces de longueur, prife en füivant 
leur courbure, & trois pouces trois lignes de circonférence à fa 
bafe; leurs extrémités font à trois pouces de diftance lune de 
l'autre, & les bafes à quatre lignes. 


NT MEET X PNNE RUUIE 
Le fquelette d'un chamois. 


Ce fquelette a fervi de füujet pour la defcription des os du 
chamois, il vient d’un jeune individu; Ja partie antérieure de la 
mâchoire du deflus & les prolongemens de l'os frontal , qui 
entroient dans Îes cornes, ont été caflés, &c. 


NP NE CE XERENET: X 
Le fquelette d'un bouc de Juda. 


La longueur de ce fquelette eft de deux pieds neuf pouces, 
dépuis le bout des mâchoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de 
Vos faicrum; la tête eft longue de fix pouces dix lignes, elle a 
trois pouces huit lignes dans fa plus grande largeur, & treize 
pouces & demi de circonférence ; le train de devant a un pied 
& demi de hauteur, & le train de derrière un pied cinq pouces 
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O N trouve en Hongrie, en Pologne, en Tartarie 
& dans la Sibérie méridionale , une efpèce de Chèvre 
fauvage, dé les Rufles ont SeDRe Jeigak où Saiga, 
laquelle par la figure du corps & par le poil reffemble 
à la chèvre domeftique ; mais par la forme des cornes 
& le défaut de barbe fe rapproche beaucoup des 
Gazelles, & paroit faire la nuance entre ces deux 
genres d'animaux : car les cornes du Saiga / pl. Xx11, 
fig. 2) font tout-à-fait femblables à celles de la gazelle, 
elles ont la même forme , les anneaux tranfverfaux, 
les ftries longitudinales, &c. & n’en diffèrent que ‘par 
la couleur; les cornes de toutes les gazelles font noires 
& opaques, celles du faiga font au contraire blanchätres 
‘& tranfparentes. Cet rl a été indiqué :par Gefner, 
fous le nom de Colus * ; &'par M. Sr fous celui 


* Apud Sytas à Sarmatas quadrupes’ fera eff quam Colon ( Kéxoe ) 
appellant, magrnitudine inter Cervum à Arietem, albicante corpore; eximiæ 
Jupra hos levitatis ad curfum. Strabo, lib. VIL.... Sulac { a quo litteris 
tranfpofitis nomen Colus fadum videtur) apud Mofchobios vulgd nomi- 
natur animal fimile ovi fylveftri candidæ , fine land; capitur ad pulfum 
tympanorum dum faltando delaffatur.... Apud Tartaros { inquit Matthias 
a Michow) reperitur Snak animal, magnitudine ovis, duabus parvis 
cornibus præditum , curfu velociffimum , carnes ejus Juaviffimæ..., In de- 
fertis campis circa Boryflhenem ({ inquit Sigifmundus, Liber Baro in 
Herberflain in commentariis rerum  Mofcoviticarum ) Tanaim à Rha ef 
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de Suiga *; les cornes que nous avons au Cabinet 


ovis fylveffris quam Polont Solhac, Mofti Seigak appellant, maonitudine 
capreoli , brevioribus tamen pedibus ; cornibus in altum porreclis, quibufdlam 
_circulis notatis, ex quibus Mofti manubria cultellorum tranfparentia faciunt, 
velociffimi curfus &r altiffimorum faltuum. Gener , hifl. quad, pag. 361 
& 362, ubi vide figuras. 

* On trouve aux environs de Sempalat, quantité de Suivi ou de Suiva, 
c'eft un animal qui reflemble beaucoup au chevreuil, fmon que fes 
cornes au lieu d’être crochues font droites ; on ne connoît cet animal 
dans toute la Sibérie que dans ces environs, car celui qu’on appelle 
faiga dans la province d’Irkutzk eft le mufc, Cette efpèce de chèvre 
fe mange beaucoup dans ces environs... On nous dit que le soût 
de la chair étoit femblable à celui du cerf. Voyage de Gmelin, à 
Kamtfchatka, tome T1, page 1 79. Traduction fur là verfion Rufle, 
communiquée par M. de Flfle. Nota. M. Gmelin a donné depuis, 
une defcription plus étendue du Saiga dans le V.° volume des nouveaux 
Mémoires de l’Académie de S.' Péterfbourg , fous le nom de Zhex 
imberbis , mais il n’en donne pas la figure ; cependant nous croyons 
devoir préfenter ici par extrait la traduétion de cette defcription pour 
ne rien omettre de ce que lon fait au fujet de cet animal. II a fa 
tête du bélier, avec le nez plus élevé & plus proémment, le corps. 
du cerf, mais beaucoup plus petit , car il n'atteint jamais Ia grandeur 
du chevreuil ; les oreilles droites aflez larges & terminées en pointe ;: 
les cornes jaunâtres & tranfparentes, longues d’un pied, annelées à 
la bafe & fituées au-deflus des yeux; quatre dents incifives, quatre 
canines & cinq molaires dont chacune a deux racines, dans la mâ- 
choire inférieure autant de dents incifives & canines, avec quatre 
molaires feulement dont chacune à trois racines, dans la mâchoire 
fupérieure; le cou un peu long; les jambes de derrière plus longues. 
que celles de devant; le pied fourchu ; quatre papilles aux mamnelles,,. 
deux de chaque côté; la queue menue, longue de trois pouces; Îe- 
poil comme celui du cerf, d’un brun-jaunâtre aux parties du dehors: 
du corps, & blanc fous le ventre & aux parties du dedans. La femelle: 


200 HISTOIRE NATURELLE 


du Roi, y ont été envoyées fous la dénomination de 
cornes de Bouc de Hongrie; elles font d’une matière 
fi tranfparente & fi nette qu'on s’en fert comme de 
l’'écaille & aux mêmes ufages. Par les habitudes natu- 
relles, le faiga reflemble plus aux gazelles qu'au bou- 
quetin & au chamois; car il n’afteéte pas les pays de 
montagnes, il vit comme les gazelles fur les collines 
& dans les plaines; il eft comme elles très-bondiffant , 
très-léger à la courfe, & fa chair eft aufli bien meilleure 
à manger que celle du bouquetin ou des autres chèvres 
fauvages & domeftiques. / 


eft plus petite que le mâle & ne porte point de cornes... Il s’en- 
gendre des vers fous leur peau... Ces animaux fe joignent en au- 
tomne & produifent au printemps un ou deux petits; ils ne vivent 
que d'herbes & font très-gras dans le temps de leurs amours; l'été ils 
habitent dans les plaines le long des bords de Plrtüifch ; l'hiver ils 
gagnent les pays plus élevés; on en trouve non-feulement vers l'Irtifch, 
mais dans la plupart des terres qu’arrofent le Boryfthène , le Don & 
le Voloa. Wide novi Commentarii Academix Petropolitanæ, tom. V, 
Petropoli, 1760, pag. 345 & 346. Nota, 2 Le Secrétaire de l'A- 
cadémie de Péterfbourg, ajoute à ce que dit ici M. Gmelin, que 
le faiga ne paît qu’en retrogradant. .…. Que les Chinois en achettent 
Jes cornes pour faire des lanternes.... Qu'on ne le trouve que jufqu’au 
cinquante-quatrième degré de laiude , & que vers Orient il n’y en 


a guère au-delà du fleuve Oby. Wide ibid, pag. 35 & 36: 


LES 
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NN: avons reconnu treize efpèces, ou du moins 
treize variétés bien diftinétes dans les animaux qu’on 
appelle Gazelles: & dans l'incertitude où nous fommes, 
f ce ne font que des variétés, où f1 ce feroient en 
eflet des efpèces réellement différentes; nous avons 
cru devoir les préfenter enfemble, en leur affignant 
néanmoins à chacune un nom particulier , qui, dans le 
premier cas, ne fera qu'une dénomination précaire, & 
pourra dans le fecond, devenir le nom fpécifique & 
propre à l’efpèce. Le premier de ces animaux, & lefeul 
auquel nous conferverons le nom générique de Gazelke, 
eft la Gazelle commune **, qui fe trouve en Syrie, en 
Méfopotamie & dans les autres provinces du Levant, 
aufli-bien qu'en Barbarie & dans toutes les parties 


* Gazelle; en Arabe, Gazal, nom générique que l’on a donné à 
plufieurs animaux d’efpèces différentes. 


*#Dorcas, Dorcades Libycæ ventre funt albo, qui color eïs ad laparas 
ufque adfcendit, ad ventrem verd utrinque latera nigris vittis diflinguuntur ; 
reliqui corporis*color rufus aut flavus :efl er pedes quidem eis longi fant , 
oculi nigri, cornibus caput ornatur é7 longiffimas aures habent, Ælian, ? de 
nat. anim. lib. XIV , cap. XIv. 

Algazel ex Africa. Hernand, /i. Mexit pag. 893. 

Hircus cornibus teretibus, arcuatis, ab imo ad fummum ferè annulatis!, 
apice tantummodd levi..... Gazella | Africana, La open d'Afrique. 
Briff. regn. anim. pag. 69. 
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feptentrionales de l Afrique; les cornes de cette gazelle 
ont environ un pied de longueur, elles portent des 
anneaux entiers à leur bafe, & enfuite des demi-anneaux 
jufqu’à une petite diftance de Îeur extrémité, qui eft 
life & pointue; elles font non-feulement environnées 
d’anneaux , mais fillonnées Îongitudinalement par de 
petites flries ; les anneaux marquent les années de F’ac- 
croifflement , ils font ordinairement au nombre de 
douze ou treize. Les gazelles en général, & celle-ci 
en particulier, reflemblent beaucoup au chevreuil, par 
la forme du COrps , par Îes fonctions naturelles, par 
la légèreté des mouvemens , la grandeur & la vivacité 
des yeux, &c. Et comme le chevreuil ne fe trouve 
point dans le pays qu’habite la gazelle , on feroit d’abord 
tenté de croire qu’elle n’eft qu'un chevreuil dégénéré, 
où que celui-ci n’eft qu’une gazelle dénaturée par l’in- 
fluence du climat & par l'effet de la différente nourri- 
ture; mais les gazelles diffèrent du chevreuil par la 
nature des cornes; celles du chevreuil font une efpèce 
de bois folide, qui tombe &. fe renouvelle tous les 
ans, comme celui du cerf; les cornes des gazelles, au 
contraire, font creufes & permanentes, comme celles 
de la chèvre: d’ailleurs le chevreuil n'a point de véfr- 
culé du fiel, au lieu que les gazelles ont cette véficule 
comme les chèvres; les gazelles ont, comme le che- 
vreuil, des larmiers ou enfoncemens au-devant de cha- 
que œil; -élles lui reflemblent encore par la qualité du 
poil, par la blancheur des feffes & par les broffes qu'elles 
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ont fur les jambes, mais ces broffes dans le chevreuil font 
fur les jambes de derrière, au lieu que dans les gazelles 
elles font fur les jambes de devant; les gazelles paroiffént 
donc être des animaux mi-partis, intermédiaires entre 
le chevreuil & la chèvre: mais lorfque l’on confidère 
que le chevreuil eft un animal qui fe trouve également 
dans les deux continens ; que les chèvres au contraire, 
ainft que les gazelles, n’exifloient pas dans le nouveau 
monde ; on fe perfuade aifément que ces deux efpèces , 
les chèvres &'les gazelles font plus voifines l’une de 
l’autre qu’elles ne le font de lefpèce du chevreuil : 
aurefte les feuls caractères qui appartiennent en propré 
aux gazelles, font les anneaux tranfverfaux avec les ftries 
longitudinales fur les cornes; les brofles de poils aux 
jambes de devant, une bande épaifle & bien marquée 
de poils noirs, bruns ou roux au bas des flancs, & enfin 
trois raies de poils blanchätres qui s'étendent longitu- 
dinalement fur fa face interne de l'oreille, (Voyez ci- 
après la defcription à la figure de la gazelle, pl. x xrrr ; 
voyez auffi dans la note ci-deffous * , la defcription de certe 
efpèce de gagelle, par Fabius Cétiins pi. 


*Algazel ex Africa, animal exoticum. ex Afric& Neapolim miffüm ; 
magnitudine Capreæ, Capreoli dif, cui toto habitu prim& facie fimile , 
nifl quod cornibus nullé magis quam hüirco Jr fimilioribus Jit prœditum,.….,. 
Pilo eft brevi, levi, | flavicante at im ventre €T lateribus candicante ficu£ 
im internis femorum 7 brachiorum , illoque capreolo molliori, ‘Altitudo: 
illius in poferioribus, qu füblimiora Jfunt anterioribus tibüs, tres Jpithamas 
æquat. Corpus obefi us, CT collum crôffl jus habet: cruvibus € tibits àd- 
modun gracile : ungulis bifulcis admodum diffedis:, Hlifque temibus, à" 

CT 
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. La feconde gazelle eft un animal qui fe trouve aw 
Sénégal , où M. Adanfon nous à dit qu'on l’appeloit 
Kevel; il.eft un peu plus petit que la gazelle commune, 
&.à peu près de la grandeur de nos petits chevreuils ; 
il diffère auffi de la gazelle, en ce que fes yeux font 
beaucoup plus grands, & que fes cornes au lieu d’être 
rondes font aplaties fur les côtés: cet aplatiflement des. 
cornes n’eft pas une différence qui provienne de celle 
du fexe ; les gazelles mâles & femelles les. ont rondes : 
les kevels mâles & femelles les ont plates, ou, pour 
mieux dire, comprimées; au refte, le kevel refflemble. 
en entier à Ja gazelle, & a, comme elle le poil court: 
& fauve, les feffes & le ventre blanc, la queue noire, 
la bande brune au-deffous des flancs, les trois raies 
blanches dans les oreilles, Îles cornes noires & envi-- 


Rircinis oblongioribus , 7 acutioribus fimilitudine alces, à nigricantibus.. 
Caudam habet dodrantem ferè pilofam, hircinam e7 a medio ufque ad 

extremum nigrefcentem..... Hilaris afpellu facies ; oculi magni, nigri, 

Bucidi, leti;  aures longe, magnæ, patulæ, in profpetli elate, illeque: 
jntus. canaliculatæ quinquefido firigium ordine nigricante., extumentibus 
circa illas ffriis pilofis candicantibus | &r lineâ tenui circumdutlä..….. Cornua 

pedem romanum longa, retrorfum inclinata,. Hircina, ex nigro caflaneo 

colore cochleatim firiata \é7 interno fitu ad invicemfinuata, 7 poff dila- 

zationemreflexa, atque deinde in-extremo parum. acie refupinata... Nafus. 
colore magis rufo, fieuti ex oculis parallelo ordine linea.nigricans dependet. 
ad os .ufque, reliquis candicantibus,  Nares éT labia, 05 à lingua ni. 
grefcunt , quod fatis dum ruminabat obfervavimus ; dentibus, ovium modo, 
exiguis dr vix confpicuis.; vocem edit non ab/fimilem fuillæ.. Fab. Columnæ,. 
Annots 7 Addit: in.rerum. Med. nov. Hip. Nardiÿ, Ant. Recchi,...a. 
Hernand. Ai. Mex. pag. 893 & 894. 
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ronnées. d’anneaux, les ftries longitudinales entre les 
anneaux, &c; mais il eft vrai que le nombre de ces 
anneaux eft plus grand dans le kevel que dans la gazelle : 
celle-ci n’en a ordinairement que douze ou treize, 
le kevel en a au moins quatorze, & fouvent jufqu’à 
dix-huit & vingt. / Voyez ci-après la defcriprion du kevel 
& la figure, planche XXVI ). | 
Le troifième animal eft celui que nous appellerons 
Corine du nom Xorir, qu'il porte au Sénégal ; il refflemble 
beaucoup à la gazelle & au kevel, mais il eft encore 
plus petit que le kevel, & fes cornes font de beaucoup 
plus menues, plus courtes & plus liffes que celles de 
la gazelle & du kevel, les anneaux qui environnent les 
cornes de la corine étant très-peu proéminens & à peine 
fenfibles. M. Adanfon, qui a bien voulu me commu- 
niquer la defcription qu’il a faite de cet animal, dit 
. qu'il paroït tenir un peu du chamois, mais qu'il eft 
beaucoup plus petit, n'ayant que deux pieds & demi de 
longueur. & moins de deux pieds de hauteur; qu’il a 
les oreilles longues de quatre pouces & demi, la queue 
de trois pouces , les cornes de fix pouces de longueur 
& de fix lignes feulement d’épaifleur; qu’elles font 
diflantes l’une de l’autre de deux pouces. à leur naif- 
fance , & de cinq à fix pouces à leur extrémité; qu’elles 
portent au lieu d’anneaux des rides tranfverfales, an- 
nulaires , fort ferrées les unes. contre les autres dans la 
partie inférieure ; &. beaucoup plus-diflantes dans la 
partie fupérieure de la corne ; que ces Fe qui tiennent. 
CC. 
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lieu d’anneaux font au nombre de près de foixante: 
qu’au refte la corine a le poil court, luifant & fourni, 
fauve fur le dos & les flancs, blanc fous le ventre & 
fous les cuifles, avec la queue noire, & qu'il y a dans 
cette même efpèce de la corine des individus, dont le 
corps eft tigré de taches blanchâtres femées fans ordre. 
(Voyez auffi la defcription de la corine , par M. Daubenton , 
dr la figure, planche XXVIL }. | 
Ces différences que nous venons d’indiquer entre 
la gazelle, le kevel'& la corine, quoique fort appa- 
rentes, fur-tout pour la corine, ne nous femblent pas 
effentielles, ni fuffifantes pour faire de ces animaux des 
efpèces réellement différentes ; ils fe reffemblent fi fort 
à tous autres égards, qu'ils nous paroiffent au contraire 
être tous trois de la même efpèce, laquelle feulement 
a fubi par Pinfluence du climat & de la nourriture plus 
ou moins de variétés: car le kevel & la gazelle diffèrent 
beaucoup moins entr'eux que la corine, dont fes cornes 
fur-tout ne font pas femblables à celles des deux autres ; 
mais tous trois ont les mêmes habitudes naturelles, fe 
raffemblent en troupes, vivent en fociété & fe nour- 
riffent de la même manière; tous trois font d’un naturel 
doux & s’accoutument aifément à la domefticité, tous 
trois ont auffi la chair très-bonne à manger. Nous nous 
croyons donc fondés à conclure que la gazelle & le 
kevel font certainement de la même efpèce, & qu’il 
eft incertain, fi la corine n’eft qu'une variété de cette 
même efpèce, ou fr c’eft une efpèce différente. 
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Nous avons au Cabinet du Roi les dépouilles en tout 
ou en partie de ces trois différentes gazelles, & nous 
avons de plus une corne qui a beaucoup de reffem- 
blance avec celles de la gazelle & du kevel, mais qui ef 
beaucoup plus grofle. / Voyez ci-après la defcription de 
cette corne à7 la figure , pl. XXX1, fig. 6). Cette corne eft 
_auffi gravée dans Aldrovande, /0. I. de Bifulcis, cap. XX1. 
Sa groffeur & fa longueur femblent indiquer un animal 
plus grand que la gazelle commune, & elle nous paroïit 
appartenir à une gazelle que fes Turcs appelent Z7eiran, 
& les Perfans A/u. Cet animal felon Oléarius”, reffemble 
en quelque forte à notre daim, finon qu'il eft plutôt 
roux que fauve, & que les cornes font fans andouillers, 
couchées fur le dos, &c; & felon M. Gmelin?, qui 


* Nous avions vu tout le jour, en très-grand nombre, une efpèce- 
de cerfs que les Turcs appellent 77eiran, & les Perfes Au, qui refiem- 
blent en quelque façon à nos daims, finon qu'ils font plutôt roux 
que fauves, & leur bois n’a point d'andouillers, mais il ft uni & 
couché fur le dos, ils font fort vites, & l'on-n'en voit, à ce que lon. 
nous a dit, qu'én la province de Mokau & auprès de Scamachie , de 
Karraback & de Merragé. Relation d'Oléarius, tome 1, page 41 3. 


b On m'apporta une efpèce de chevreuil appelé dsheren dans a 
lingue du pays, il reflemble au chevreuil commun, excepté qu'il a 
les cornes du bouquetin & ‘qu’elles ne tombent jamais; cet animal a 
cel de particulier , qu'à mefure que fes cornes prennent de laccroif. 
fement, le larynx (Ie mot A//emand, traduit littéralement, veut dire /e 
pomme d'Adam ) augmente de volume; de forte que l’on voit dans un 
vieux animal une enflure confidérable fous le cou. Le D." Mefferfchmid j 
prétend que ce chevreuil a une averfion abfolue pour l’eau, mais je 
n'en ai pu rien favoir , & les habitans de Tongus m'ont dit au contraire, 
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le défigne fous le nom de dsheren, il refflemble au che- 
vreuil, à l'exception des cornes, qui, comme celles 
du bouquetin, font creufes & ne tombent jamais : cet 
Auteur ajoute qu'à mefure que les cornes prennent de 
l'accroiffement, le cartilage du larynx groflit au point 
de foïmer fous la gorge une proéminence confidérable 


lorfque 


que quand cet animal étoit chaffé il fe jetoit fouvent dans l'eau pour 
fe fauver; & le Brigadier Bucholz, à Selenginfck, m'a raconté qu'il 
en avoit élevé & apprivoifé tellement un, qu'il fuivoit à la nâge fon 
domeftique, qui alloit fouvent dans une île fur leSelinga, ce qu'il auroit 
fürement pas fait, s'il avoit eu cette averfion naturelle ; au refte ces 
chevreuils font aufli légers à la courfe que les faigas des bords de 
l'Irtifch. Voyage de M. Gmelin , en Sibérie, tome II, page 103 €7 fuiv. 
Traduction de l'Allemand, communiquée par M. le Marquis de 
Montmirail. Vo T4. 1.° M. Gmelin a donné depuis dans les nouveaux 
Mémoires de Péterfbourg une defcription plus étendue de cet ani- 
mal, fous la dénomination de Caprea Campeftris gutturofa, de hquelle 
nous croyons devoir donner ici la traduétion par extrait. Cet animal 
reffemble au chevreuil, par KR forme du corps, la grandeur, la 
couleur & la démarche... Il manque de dents incifives à [a mâchoire 
fupérieure ; le mâle diffère de la femelle ,-en ce qu’il a des cornes & une 
protubérance au gofier ; {es cornes font un peu comprimées à Ja bafe , 
annelées dans une grande partie de leur longueur & lifles à la pointe ; 
leur couleur eft noirâtre & tout-à-fait noire à l'extrémité : elles font 
permanentes & ne tombent pas comme celles du chevreuil. .... On 
voit une grofle protubérance de cinq pouces de longueur & de trois 
pouces de fargeur fous le gofier du mâle ; elle eft moindre dans les 
jeunes animaux, & n'eft pas fenfible dans ceux qui n’ont pas encore 
un an; elle croît à mefure que Îes cornes croiflent.... Cette protubé- 
rance dépend de Ia conformation du larynx & de l'orifice de la trachée 
artère , qui dans cet animal font extrémement grands, . La femelle 


- eft 
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lorfque l’animal eft âgé. Selon Kœmopfer ”, l’ahu ne diffère 
en rien du cerf par la figure, mais il fe rapproche des 
chèvres par les cornes qui font fimples, noires, annelées 
jufqu’au delà du milieu de leur longueur, &c. Quelques 
autres Voyageurs ? ont aufli fait mention de cette efpèce 
de gazelle fous les noms corrompus de geiran & deyairain 

qu’il eft aifé de rapporter aufli-bien que celui de dsheren, 


eft entièrement femblable à la femelle du chevreuil. . . Cet animal diffère 
de l’Zbex imberbis ou Suiga, en ce que le faiga a le nez fendu & affez 
large comme le bélier , au lieu que celui-ci a le nez uni & pointu 
comme le chevreuil.... Les Monguls & même les Ruffes connoiffent 
cet animal fous le nom de Dféren, ils appellent [a femelle Ona, &c. 
Wide nov. Comment. Acad, Petropolitanæ, tom. V, pag. 347 € feq. 
NoTA. 2 Le Secrétaire de l’Académie de Péterfbourg ajoute à ce 
que dit ici M. Gmelin, que dans les manufcrits de Mefferfchmid , 
cet animal eft indiqué fous les noms OAna, Dféren & Scharchoefchi , 
chez les Monguls. Vide idem. pag. 36& 37. 

* Jpfum animal ( Ahu) a Cervis nihil habet diffimile præter barbam à 
* cornua non ramofa quibus fe caprino generi adfociat; cornua funt Jimplicia, 
atra, rotundis annulis ultra mediam ufque longitudinem diflintta , levia &r 
quafi ad modulum tornata ; in mari quidem furrecta, pedalis longitudinis, 
in medio levi arcu disjuncta , fafligiis redlis mutuo utcunque imminentibus ; 
in fæminä verd præparva vel nulla. Kœmpfer, amænitates, pag. 404, 
NoTA. Les defcriptions que donne ici Kœmpfer, de l'animal 4/4u & de 
Janimal Pafén, ne s'accordent point avec les figures, & il ne feroit 
pas impoflible que fon pafen /fg. r) ne füt en effet l'ahu / fig. 2), 
il n’y a rien ici de précis que les noms. 

P Sur la route de Tauris à Komy nous vîmes une efpèce d’animaux 
fauvages fort bons à manger, que les Perfans appellent Geirans ou 
Gargelles...., Voyage de Gemelli Careri, tome IL, page 63, —W ya 
une infinité de gazelles dans les deferts de la Méfopotamie, les Turcs 
les appellent Jairain, Voyage de la Boullaye le Gouz, page 247. 
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au nom primitif sgeiran; cette gazelle eft commune 
dans la Tartarie méridionale , en Perfe, en Turquie & 
paroît auffi fe trouver aux Indes-orientales *. 

Nous devons ajouter à ces quatre premières efpèces 
ou races de gazelles deux autres animaux qui leur ref- 
femblent en beaucoup de chofes; le premier s'appelle 
Koba au Sénégal, où les François l'ont nommé grande 
vache brune; le fecond que nous appellerons Kob, eft auffi 
un animal du Sénégal que les François y ont appelé 
petite vache brune ; les cornes du kob ont beaucoup de 
reflemblance & de rapport à celles de la gazelle & 
du kevel: mais la forme de la tête eft différente, le 
mufeau eft plus long, & il n’y a point d’enfoncemens 
ou de larmiers fous les yeux; le koba eft beaucoup 
plus grand que le kob, celui-ci eft comme un daim, 
& celui-là comme un cerf. Par les notices que nous 
a données M. Adanfon, & que nous publions avec 
bien de la reconnoiffance, il paroit que le {ba ou 
grande vache brune à cinq pieds de longueur, depuis 
l'extrémité du mufeau jufqu’à l'origine de la queue, 
qu'il a la tête longue de quinze pouces, les oreilles 
de neuf, & les cornes de dix-neuf à vingt pouces; que 
ces cornes font aplaties par les côtés & environnées. 
de onze ou douze anneaux, au lieu que celles du koë 
ou petite vache brune , n'ont que huit ou neuf anneaux , 


* I] n’y a point de gibier où de venaifon qu'on ne trouve dans 
les forêts de Guzuratte, particulièrement des daims , des chevreuil , 


des ahus & des ânes fauvages. Voyage de Mandeflo , tome LE, page 1 9 5: 
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& ne font longues que d’environ un pied. / Voyez ci- 
après les defériptions à7 les figures, pl. XXIF ). 

Le feptième animal de cette efpèce ou de cegenre, 
cft une gazelle qui fe trouve dans le Levant, & plus 
communément encore en Égypte * & en Arabie. Nous 
Fappellerons de fon nom Arabe, Algugel; cet animal 
eft de la forme des autres gazelles, & à peu près de la 
groffeur d’un daim ; mais fes cornes font très-longues , 
aflez menues, peu courbées jufqu’à leur extrémité où 
elles fe courbent davantage; elles font noires & prefque 
lifles, les anneaux étant très-légers, excepté vers la bafe 
où ils font un peu mieux marqués : elles ont près de 
trois pieds de longueur, tandis que celles de la gazelle 
n'ont communément qu’un pied, celle du kevel qua- 
torze ou quinze pouces, & celles de la corine ( lefquelles 
néanmoins reflemblent le plus à celles-ci) fix ou fept 


* Gazella Indica cornibus rectis, longiffémis, nigris, propé caput tantüm 
annulatis ;, cornua tres prope modum pedes longa , recta ; propè imum feu 
bafin tantüm circulis [eu annulis eminentibus cinéla, reliqu& parte tota 
glabra éT nigricantia. Animal. ipfum ad cervi platycerotis Damæ vulgo 
diéli, magnitudinem accedit ; pilo: cinereo, caud& pedem circiter long, 
pilis longis innafcentibus hirtä. Hæc D: Tancred Robinfon , e pelle ani- 
malis fuffult& in regiæ focietatis mufeo fufpenfä. Catérum hujus animalis 
cornua pluries vidimus in mufeis curioforum. Ray. fyn. quad. pag. 79. 
Nota. Les Naturaliftes. nous paroiffent avoir donné mal-à-propos le 
nom de Gazelle d'Inde à cette efpèce ; on verra par les témoignages 
des Voyageurs qu'elle ne: fe trouve qu’en Égypte, en Arabie & dans 
le Levant. 

Gazellæ quibus Ægyptus abundat. Profper Alpin Hi, Ægypt. 


pag: 232, tb. XIV, fig 1. & 
k D d ij 
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pouces feulement. {Voyez ci- après la defcriprion à les 
figures des cornes de l'algagel, pl. XXXI11, fig. 1 & 2). 
Le huitième animal eft celui qu’on appelle vulgai- 
rement la gazelle du Bézoard, que les Orientaux ap- 
pellent Pafan, & à laquelle nous conferverons ce nom: 
une corne de cette gazelle eft très-bien repréfentée dans 
les Éphémérides d'Allemagne *, & la figure de l'animal 
même a été donnée par Kœmpfer ?; mais cette figure 
de Kœmpfer, pèche en ce que les cornes ne font pas 
affez longues ni affez droites, & d’ailleurs fa defcription 
ne nous paroit pas exacte; car il dit que cet animal 
du bézoard porte une barbe comme le bouc, & néan- 
moins la figure qu'il en donne eft fans barbe, ce qui 
nous paroit plus conforme à la vérité; car en général 
les gazelles n’ont point de barbe, c’eft même le principal 
caractère qui les diftingue des chèvres; cette gazelle ef 


® Miffum mihi Hamburgo his diebus fuit ab amico.... Schellamero, 
Cornu... Capri Bezoardici... Longitudine à7 facie qu hic dépingitur, 
durum ac rigidum, fibris reclis per longitudinem cornu excurrentibus tanquam 
callis (nefcio an ætatis indicibus) ad medium circiter ubi fenfim elanguefcunt 
guafi, aut planiores redduntur, exafperatum; intus cavum, pendens uncias 
oo cum duabus drachmis.…... Jacobus Bontius (lib. 1, de Med. Indorum , 
notis ad cap. XLV ). Videtur figuræ Bezoardici cornu mei propius accedere 
dum ita fcribit + ec Capræ iflæ non abfimiles valde funt capris Europæis, 
nifi quod habeant eredla ac longiora cornua, &c ». De cornu capri Be- 
zoardici. Obf. Jo. Dan. Majoris. Ephemer. ann. VIITL. (1677 ). 

b Koœmpfer, amænitates , pag. 398. — Cette forte d'animal , où l’on 
trouve le bézoard , fe nomme Bazan, & la pierre Bazar chez les Pertes, 
où il yen a beaucoup. Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande , 
tome II, page 121. 
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de la grandeur de notre bouc domeftique, & elle a le 
poil, la figure & l’agilité du cerf; nous avons vu de cet 
animal un crâne furmonté de fes cornes, & deux autres 
cornes féparées. { Voyez ci-après la defcriprion à les 
figures , pl. XXXIIT, fig. 3). Les cornes qui font gravées 
dans Aldrovande, de quad. Bifulcis , pag. 765$, cap. xx1v, 
de Orige, reflemblent beaucoup à celles-ci. Au refte, 
ces deux efpèces, l'algagel & le pafan, nous paroiffent 
très-voifines l’une de l’autre; elles font auffi du même 
climat, & fe trouvent dans le Levant, en Égypte, en 
Perfe, en Arabie, &c; mais l’algazel n’habite guère 
que dans les plaines, & le pafan dans les montagnes ; 
leur chair eft aufli très-bonne à manger. 

La neuvième gazelle eft un animal, qui, felon M. 
Adanfon, s'appelle Nangueur où Nanguer au Sénégal, il 
a trois pieds & demi de longueur, deux pieds & demi 
de hauteur; il eft de la forme & de la couleur du 
chevreuil, fauve fur les parties fupérieures du corps, 
blanc fous le ventre & fur les feffes, avec une tache de 
cette même couleur fous le cou, fes cornes font perma- 
nentes comme celles des autres gazelles, & n’ont qu’en- 
viron fix ou fept pouces de longueur, elles font noires 
& rondes, mais ce qu'elles ont de très-particulier, c’eft 
qu'elles font fort courbées à la pointe en avant, à peu 
près comme celles du chamois le font en arrière; ces 
nanguers font de trés-jolis animaux & fort faciles à appri- 
voifer; tous ces caractères, & principalement celui des 
petites cornes recourbées en ayant, m'ont fait penfer 
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que Île nanguer pourroit bien être le dama ou daim des 
Anciens. Cornua rupicapris 1n dorfum adunca, damis in 
adverfum, dit Pline”; or, les feuls animaux qui aient 
les cornes ainfi courbées, font les nanguers, dont nous 
venons de parler ; on doit donc-préfumer que le nanguer 
des Africains eft le dama des Anciens, d'autant qu’on 
voit par un autre paflage de Pline ?, que le dama ne fe 
trouvoit qu’en Afrique, & qu'enfin par lestémoignages 
de: plufieurs autres Auteurs anciens *, on voit auffr que 
c’étoitun animal timide, doux, & quin’avoit de reflources 
que dans la légèreté de fa courfe. L'animal dont Caïus 
a donné la defcription & la figure, fous le nom de dama 
Plinii, fe trouvant , felon le témoignage même de cet 
Auteur, dans le nord de la grande Bretagne & en Ef- 
pagne, ne peut pas être le daim de Pline , puifque celui-ci 
dit qu’il ne fe trouve qu'en Afrique ‘; d’ailleurs cet 
animal, défigné par Caïus, porte une barbe de chèvre, 
&aucun des Anciens n’a dit que le dama eût une barbe ; 


* Hiff, nat, lib. XI, cap. XXXVII. 


b Sunt é Damæ é7 Pygargi à Streplicerotes,.... Haæc tranfmarini 
Jitus mittunt , Hifl. nat, lib. VIIT, cap. LIL. 

‘Horace, Virgile, Martial, &c. 

à Hec icon Dame eff quam ex caprarum genere indicat pilus, aräncus, 
figura corporis atque cornua, nifl quod his in adverfum adumca, cum 
cæteris in averfumr atla fint, Capræ magnitudine eff dama ér colore Dor- 
cadis..…. Eff amicus quidam. meus Anglus, qui mihi cert@ fide retulit in 
partibus. Britanniæ feptentrionalibus eam reperiri fed adventitian. Vidit is 
apud nobilem quemdam cui dono dabatur; accepi a quibujdam eam in 


Hifpaniä nafci, Caus & Gefner, 4if, quad, pag. 306. 
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je crois donc que.ce prétendu dama, décrit par Caïus, 
n’eft qu’une chèvre, dont des cornes s'étant trouvées 
un peu courbées en avant à leur extrémité, comme 
celles de la gazelle commune, lui ont fait penfer que 
ce pouvoit être le dama des Anciens; & d’ailleurs ce 
caractère des cornes recourbées en avant, qui ft en 
effet l'indice le plus für du dama des Anciens, n’eft 
bien marqué que dans le nanguer d'Afrique. [ Voyez 
pl. XXXIV à XXXII, fig. 3). Au refte, il paroît par 
les notices. de M. Adanfon, qu'il y a trois efpèces ou: 
variétés de ces nanguers qui ne diffèrent entr’eux que 
par les couleurs du poil, mais qui tous ont les cornes: 
plus ou moins courbées ‘en avant. 

La dixième gazelle eft un animal très-commun en. 
Barbarie & en Mauritanie, que les Anglois ont appelé 
Antilope *, & auquel nous conferverons ce nom; il eft 
de la taille de nos plus grands chevreuils, il refflemble 
beaucoup à la gazelle & au kevel, & néanmoins il en. 
diffère par un aflez grand nombre de caractères, pour 
qu'on doive le regarder comme un animal d’une autre 
efpèce; l’antilope a leslarmiers-plus grands que la gazelle, 


* Antilope, nom que les Anglois ont donné à cet animal, & que: 
nous avons adopté. 

Strepficeros. Plinïii. ÆHliff nat, Lib. VIT, cap. LIT. | 

Gazelle. Mémoires pour fervir a l’hifloire 0 anim, Partie Lpage.o s,,. 
figure, pl. XI. 

Gazella Africana, the Antilope. Ray. fÿn. quad, pag. 70. 

Hircus cornibus teretibus , dimidiato annulatis bis. arcuatis…., ep 
La gazelle, Briffon, reg, anim, pag. 68. 
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fes cornes ont environ quatorze pouces de longueur, 
elles fe touchent, pour ainfi dire, à la bafe & font 
diftantes à la pointe de quinze ou feize pouces, elles 
font environnées d’anneaux & de demi-anneaux moins 
relevés que ceux de la gazelle & du kevel, & ce qui 
caractérife plus particulièrement l’antilope, c’eft que 
les cornes ont une double flexion fymétrique & très- 
remarquable ; en forte, que les deux cornes prifes 
enfemble repréfentent affez bien la forme d'une lyre 
antique, l’antilope a, comme les autres gazelles, le poil 
fauve fur le dos & blanc fous le ventre; mais ces deux 
couleurs ne font pas féparées au bas des flancs par une 
bande brune ou noiré, comme dans la gazelle , le kevel, 
Ja corine, &c: nous n'avons au Cabinet du Roi, que 
Je fquelette de cet animal. { Voyez pl XXXV ; on peut 
voir la figure de l'animal même dans les Mémoires pour 
fervir à l'hiflotre des anim. part, IL, pag. 24, pl. XXXIX). 
Il nous paroïit qu'il y a dans les antilopes, comme 
dans les autres gazelles, des races ou des éfpèces dif- 
férentes entr’elles. 1.” Nous avons au Cabinet du Roi 
une corne qu'on ne peut attribuer qu'à une antilope 
beaucoup plus grande que celle dont nous venons de 
parler; nous l’appellerons Lidmée, du nom, que felon 
le D.' Schaw *, les Africains donnent aux antilopes. 


(Voyez 


* Aux royaumes de Tunis & d'Alger, outrè la gazelle ordinaire qui 
eft très-commune , il y en a encore une autre efpèce qui a la même 
couleur & la même figure, avec cette différence pourtant qu'elle eft 

de 
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{Voyez ci-après la defeription à la figure, pl. XXXv1, 
fig. 2). 2.° Nous avons vu au Cabinet de M. le Marquis 
de Marigny *, dont le goût s’étend également aux objets 
des beaux Arts & à ceux de la belle Nature, une efpèce 
d'arme offenfive ?, compofée de deux cornes pointues 
& longues d'environ un pied & demi, qui, par leur 
double flexion , nous paroiflent appartenir à une antilope 
plus petite que les autres; elle doit être très-commune 
dans les grandes Indes, car les Prètres Gentils”, portent 
cette efpèce d'arme comme une marque de dignité; 
nous appelerons cet animal anrilope des Indes, dans l’idée 
où nous fommes que ce n'eft qu'une fimple variété de 
lantilope d'Afrique. 
de Ia taille de notre chevreuil, & que fes cornes ont quelquefois 


deux pieds de long; les Africains lappellent ZLidmée, & je crois que 
c'eft le Srepficeros ou lAddace des Anciens, Voya_e du D Shaw, 
page 314. 

* M. je Marquis de Marigny, Commandeur des ordres du Roi, 
Directeur & Ordonnateur général des bâtimens de Sa Majefté. 

? Voyez la defcription & la figure / pl XX XVI, fig. 3 ). 

‘ Les gazelles aux Indes ne font pas tout-à-fait comme celles des 
autres pays, elles ont même beaucoup plus de cœur, & à lextérieur 
on les diftingue par les cornes ; les gazelles ordinaires les ont grifes & 
moins longues de la moitié que celles des Indes qui les ont noirâtres 


& longues d’un grand pied & demi; ces cornes vont en ferpentant. 


jufqu’à la pointe comme une vis, & les Faquirs & Santons en portent 
ordinairement deux qui font jointes...., & ils s'en fervent comme 
d’un petit bâton à deux bouts, Relation du voyage de T hevenot, tome ILL, 
pages 111 à’ 112,— NoTA, Celles du Cabinét de M, le Marquis 
de Marigny, ne portent point d'anneaux ou de vis, elles paroiflent 
ayoir été ufées & polies d’un bout à Fautre, 


Tome X11 Ee 


! 
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En reprenant tous les animaux que nous venons 
d’expofer, nous avons donc déjà douze efpèces ou 
variétés diftinétes dans les gazelles, favoir : 1.” la gazelle 
commune : 2.° le kevel: 3.° la corine: 4.° le tzeiran: 
s.” le koba où grande vache brune : 6. le kob ou 
petite vache brune : 7. l’algazel où gazelle d'Égypte : 
8.° le pafan ou la prétendue gazelle du bézoard: 9. le 
nanguer où dama des Anciens: 10." Fantilope : 1 En 
lidmée, & enfin l’antilope des Indes; après les avoir 
foigneufement comparées entr'elles, nous croyons ; 
1.” que la gazelle commune, le kevel & la corine ne 
font que trois variétés de la même efpèce ; 2." que le 
tzeiran , le koba & le kob font tous trois des variétés 
d’une autre efpèce; 3.° nous préfumons que l'algazel 
& le pafan ne font aufli que deux variétés de la même 
éfpèce, & nous penfons que le nom de gazelle du 
bézoard, qu'on à donné au pafan, n’eft point un ca- 
ractère diftinctif, car nous croyons ètre en état de 
prouver que le bézoard oriental ne vient pas feule- 
ment du pafan, mais de toutes les gazelles & chèvres 
qui habitent les montagnes del’Afe; 4.” il nous paroît 
que les nanguers, dont les cornes font courbées en 
avant, & qui font enfemble deux ou trois variétés 
particulières, ont été indiqués par les Anciens, fous 
le nom de dama; 5$.° que les antilopes qui font au 
nombre de trois ou quatre, & qui diffèrent de toutes 
les autres par la double flexion de leurs cornes, ont 
auffi été connues des Anciens & défignées par les noms 
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de ffrepficeros * & d'addax ; tous ces animaux fe trouvent 
en ÂAfie & en Afrique, c’eft-à- dire dans l’ancien 
continent, & nous n'ajouterons pas à ces cinq .ef- 
pèces principales qui contiennent douze variétés très- 
diftinétés, deux ou trois autres efpèces du nouveau 
monde, auxquelles on a aufr donné le nom vague de 
gagelle, quoiqu’elles foient différentes de toutes celles 
que nous venons d'indiquer; ce feroit augmenter la 
confufion, qui n’eft déjà que trop grande ici. Nous 
donnerons dans l’article fuivant l’hiftoire de ces ani- 
maux d'Amérique, fous leurs vrais noms Magame , 
Temamaçame, &c. & nous nous contenterons de parler 
actuellement des animaux de ce genre, qui fe trouvent 
en Afrique & en Afie:; nous renvoyons même à l’ar- 
ticle fuivant, pour plus grande clarté, & pour fimplifier 
les objets, plufieurs autres animaux de ce même climat 
d'Afrique & d’Afie, qu'on a encore regardés comme 
des gazelles ou comme dés chèvres, & qui cependant 
ne font ni gazelles ni chèvres, mais paroïffent être in- 
termédiaires entre les deux; ces animaux, font le Bubale 
ou vache de Barbarie, le Condoma, le Guib, là chèvre 
de Grimme , &c. fans compter les Chevrotains, qui 
refflemblent beaucoup aux plus petites chèvres ou ga- 
zelles, & dont nous ferons aufli un article particulier. 

JL eft maintenant aifé de voir combien 1 étoit difficile 
* Ereda autem Cornua , pe ER contorta , Es in 15h ve fa fit 
£ium exacuta (ut Lyras diceres) Strepliceroti quem À ddaterr Africa ap 


péllat Plin, Aif nat, lib, XF, cap. XXXVIR 
Fe 
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d’arranger toutes ces bêtes, qui font au nombre de plus 
detrente, dix chèvres, douze ou treize gazelles, trois 
‘ou quatre bubales , autant de chevrotains & de mazames, 
tous différens entr’eux ; plufieurs abfolument inconnus, 
{es autres préfentés pêle-mêle par les Naturalifies, & 
tous pris les uns pour les autres par les Voyageurs; auffi 
c’eft pour la troifième fois que j'écris aujourd’hui leur 
hifloire, & j'avoue que le travail eft ici bien plus grand 
que le produit; mais au moins j'aurai fat ce qu'il étoit 
poffble de faire avec les matériaux donnés, & les con- 
noiffances acquifes que j'ai encore eu plus de peine à 
raffembler qu’à employer. 

En comparant les indications que nous ont laiffées 
es Anciens, & les notices que lon trouve dans les 
Auteurs modernes, avec les connoiflances que nous 
avons acquifes, nous reconnoitrons au fujet des gazelles; 
1.° Que le Acprës d’Ariftote n’eft point la gazelle ; mais 
le chevreuil, & que cependant ce même mot Aopnar 
a été employé par Ælien, non-feulement pour défigner 
les chèvres fauvages en général, mais particulièrement - 
la gazelle de Libye où gazelle commune: 2. Que le 
ffrepficeros de Pline ou l’addax des Africains eft l’artilope : 
3.2 Que le dama de Pline ft le ranguer de l'Afrique, 
& non pas notre dim, ni aucun autre animal d'Europe: 
4.9 Que le Tip£ d’Ariftote eft le même que le Zopuss 
d'Ælien, & encore le même que le Flaaruxepos des 
Grecs plus récents; & que les Latins ont adopté ce 
mot platyceæos pour: déligner le daim; axmalium quo- 
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rumdan cornua in palmas finxit natura; re enrifie 
ex is, unde platycerotas vocant, dit Pline: 5. Que le 
Iu3,906 des Grecs eft probablement la due d’Esypre 
ou celle de Perfe, c’eft-à-dire l’afgaze/ ou le pafan ; 
le mot pygargus n’eft employé par Ariflote, que pour 
défigner un oifeau, & cet oifeau eft lag/e à queue blanche ; 
mais Ælien & Pline fe font fervi 4 même mot pour 
défigner un quadrupède: or l'étymologie de pygargus 
indique; 1. un animal à fefles blanches, tels que les 
chevreuils ou les gazelles, 2.° un animal timide, les 
Anciens s’imaginant que les feffes blanches étoient un 
indice de timidité & attribuant l'intrépidité d’Hercule, 
à ce qu'il avoit les fefles noires: mais comme prefque 
tous les Auteurs qui parlent du pygargus quadrupède, 
font auffi mention du chevreuil; il eft clair que ce 
nom pygargus , ne peut s'appliquer qu'à quelque efpèce 
de gazelle différente du dorcas Libyca ou gaze{le commune 
& du ffrepficeres où antilope, defquelles les mêmes Au- 
teurs font aufli mention, nous croyons donc que Île 
pBargus défigne l’algagel ou gagelle 4 Égypte, qui devoit 
être connue des Grecs, comme elle l’étoit des Hébreux: 
car l’on trouve ce nom pygargus dans la verfion des 
feptante { Deuteronome, cap. XIV) & Von voit que 
l'animal qu'il défigne eft mis au nombre des animaux, 
dont la chair étoit pure; Îles Juifs mangeoiïent donc 
fouvent du pygargus, c’eft-à-dire de cette efpèce de 
gazelle, qui eft la plus commune en Égypte & dans 
les pays adjacens, 
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M. Ruffell*, dans fon hiftoire naturelle du pays 


d'Alep, dit, qu'il y a auprès de cette ville deux fortes 
de gazelles, l’une qu'on appelle gazelle de montagne, 
qui eft la plus belle, dont le poil fur le cou & le dos 
eft d’un brun-foncé ; l’autre qu’on appelle gazelle de 
. plaine, qui n’eft ni auffi légère ni auffi bien faite que 
la première, & dont la couleur du poil eft plus päle; il 
ajoute que ces animaux courent fi vite & fi long-temps, 
que les meilleurs chiens courans peuvent rarement les 
forcer fans le fecours d’un faucon... Qu'en hiver 
les gazelles font maigres, & que néanmoins léur chair 
eft de bon goût; qu’en été elle eft chargée d’une graïffe 
femblable à la venaifon du dam; que les gazelles qu’on 
nourrit à la maifon, ne font pas auffr excellentes à 
manger que les gazelles fauvages, &c. Par ce témoi- 


gnage de M. Ruffell, & par celui de M. Haffelquits ?, 


® The nat. hift. of Alep. By Alexand. Ruflell. AL. D. London, 1 75 €. 

b Capra ( Gazella Africana ). 

Cornua eretta, longiufcula, nigricantia. 

Magnitudo Gagell& communi major; velocior, è7 magis fera eff com- 
snuni , ut vix nifi a falcone venatico capi queat. 

Locus circa Aleppum. 

An fpeciei ; in oriente communis varietas, vel diflintla Jpecies, quod 
cornua fuadere videntur ! 

Capra, Gagella Africana. Lion. Jyf. nat. tabaci funum amat hoc 
animal, adeo ut vivum captum venatoris fumantis fflule. abjque metu 
approximaverit , timidum alias præ multis animal, unicum forfan , præter 
hominem, quod odore herbæ venenatæ à fatentis delettatur, 


Venationem Gazellæ Africanæ omnium velociffimæ inflituunt Arabes cum 
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on voit que ces gazelles d'Alep ne font pas les gazelles 
communes , mais les gazelles d'Egypte, dont les cornes 
font droites, longues & noires, & dont la chair eft 
en effet excellente à manger; l’on voit auffr par ces 
témoignages, que les gazelles font des animaux à demi- 
domeftiques, que les hommes ont fouvent & ancien- 
nement apprivoifés, & dans lefquels par conféquent 
il s’eft formé plufeurs variétés ou races différentes, 
comme dans Îles autres animaux domeftiques ; ces 


falcone gentili ; vidi egregium hoc fpeGaculum propè Nazareth in Galilæa. 
Arabs confcendens equum velocitate infigni falconem fupra manum , ut ve- 
natorum eff, tenebat, gazellam fupra monticulum animadvertens, avem re- 
laxabat qui line ret&, fagittæ inffar, advolavit 7 animal adorediebatur, 
ea ratione ut ungues unius pedis in genam , alterius vero in gulam intruderet ; 
oblique fupra dorfum animalis alas extendens quarum una verfus auriculam 
alteram direéla erat , altera verè verfus ifchium oppofitum. Infeflatum animal 
faltum edidit human& longitudine duplo altiorem è7 illum faciendo ab ave 
relinquebatur, fed fauciatum animal vigore à velocitate privatum , ab hofle 
interim infeflatur ; qui hoc adoreffu gulæ omnes infigebat ungues er fr- 
miter animal tenebat, quod fupra equum inféquens venator vivum capiebat, 
mox verd cultro gulam præfcidit, cui falconem apponebat, qui fanguinem 
ibi coagulatum mercedis inflar devoravit, juvenem itidem falconem adhuc 
tironem gulæ applicabat. Hac nempè ratione inftruitur © gulam animalis 
currentis apprehendere affuefcit , quod omnino neceffarium, fi enim in coxam 
vel alium fefe conjiciat locum , non præda folum fed 7 prædatore privatur 
venator ; animal enim expergefallum, fed non mortali fauciatum vulnere, 
citato gradu montiumr cacumina éT loca deferta petit, quo abreptus adgreffor 
femper prœde affixus fequi, é a patrono alienatus tandem perire cogitur. 
Voyage de Frédéric Haflelquits en Palefine , depuis l'année 1749 
jufqu’en 1752, publié par Charles de lfle, & par l'ordre de Sa 
Majcfté la Reine de Suède ; traduit du Suédois en Allemand , imprimé 
à Roftock en 1762. 
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gazelles d’Alep font donc les mêmes que celles que nous 
avons appelées Algazels; elles font encore plus com- 
munes dans la Thébaïde & dans toute la haute Égypte, 
qu'aux environs d'Alep: elles fe nourriflent d'herbes 
aromatiques & de boutons d’arbrifleaux, fur-tout de ceux 
de l'arbre de fial, d’ambroifie, d’ozeille fauvage”, &c ; 
elles vont ordinairement par troupes ou plutôt par fa- 
milles, c’eft-à-dire, cinq ou fix enfemble?; leur cri eft 
femblable à celui des chèvres. On les-chafle, non-feu- 
lement avec les chiens courans, aidés du faucon , mais 


auffi avec la petite panthère *, que nous avons appelée 
Once. 


* Relation du Voyage fait en Égypte , ‘par le fieur Granger. Paris, 
1745 » pages 99 Ê 100, 

b On trouve en Égypte beaucoup de gazelles. ...., Elles courent 
ordinairement par uoupes à travers les montagnes ; ces animaux Ont 
le poil & la queue comme les biches, les pieds de devant qui font 
fort courts, reflemblent à ceux des daims, leur cou qui eft fans 
barbe , eft long & noir, leurs cornes font droites jufqu'à lextrémité 
où elles font un peu recourbées , eur cri reflemble à celui des autres 
chèvres. Voyages de Paul Lucas. Rouen, 1719 , tome III, page 199. 

© Venantur non minus ér gagellas quibus Ægyptus abundat, quarum 
carnes bonitate 7 guflu, capreolorum carnibus fimiles exifunt, Bifulcum 
animal eft, filveftre, fed quod facile manfueft, capre Jimile, colore ignea 
ad pallidum inclinante , duplici cofnu longo introverfo lunæ modo, 7 nigro ; 
auribus arreclis, ut in cervis, oculis magnis, oblongis , nigris , pulcher- 
rimis, Unde in adagio apud Ægyptios dicitur de pulchris oculis ain dl. 
Gazel, id eff, oculus Gazellæ ; collo longo 7 gracili, cruribus gracilibus 
atque pedibus bifulcis conftat, Panther in defértis locis Gazellas venantur, 
quibus aliquandiu cornibus duriffimis, acutifque refiflunt fed vilæ eorum 
præda font Pili quibus conteguuntur, videntur Jane finies üis-qui in. 

AMojchiferis 
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Once. Dans quelques endroits on prend les gazelles 


Mofhiferis animalibus fpeétantur : pulcherrimum eff animal quod facile 
hominibus redditur cicur manfuetumque. Profperi Alpini, kiflorie Ægypti 
naturalis, Pars L° Lugduni-Batavorum, 1 735 , pag. 232 & 233, fig. 
tb. XIV. Nota, La figure de Profper Alpin, ne laifle aucun doute 
que ce ne foit l’algazel ou gazelle d'Égypte, dont il ait entendu parler, 
& fa defcription nous indique que lalgazel eft fouvent, ainfi que la 
gazelle commune & le kevel, marqué de taches blanches comme fa 
civette. — Je crois vous avoir dit ailleurs que dans les Indes il y à 
quantité de gazelles, qui font à peu près faites comme nos Faons ; que 
ces gazelles vont ordinairement par troupes féparées les unes des autres, 
& que chaque troupe qui n’eft jamais de plus de cinq ou fix , eft fuivie 
d'un mäle feul, qui {e connoït par la couleur : quand on a découvert 
une troupe de ces gazelles, on tâche de les faire apercevoir au féopard, 
qu'on tient enchaîné fur une petite charrette ; cet animal rufé ne fe met 
pas incontinent à courir après, comme on pourroit croire, mais il 
s'en va tournant, fe cachant & fe courbant pour les approcher de 
près & les furprendre; & comme il eft capable de faire cinq ou fix 
fauts ou bonds d'une viefle prefque incroyable , quand il fe fent à 
portée , il s’élance deflus, les étrangle, & fe foule de leur fang, du 
cœur & de leur foie, & s’il manque fon coup , ce qui arrive affez 
fouvent , il en demeure là ; aufli feroit-ce en vain qu'il prétendroit de 
les prendre à la courfe , parce qu’elles courent bien mieux & plus 
long -temps que lui: le Maître ou Gouverneur vient enfuite bien 
doucement autour de lui, Îe flattant & lui jetant des morceaux de 
chair, & en l'amufant ainfi , il lui met des lunettes qui lui couvrent 
les yeux , l’enchaine & le remet fur la charreite. Un de ces léopards 
nous donna un jour, dans fa marche, ce divertiflement, qui effraya 
bien du monde ; une troupe de gazelles s’éleva au milieu de l’armée, 
comme il arrive tous les jours, par fortune elles pafsèrent tout proche 
de ces deux léopards qu'on menoit à l'ordinaire fur leur petite char- 
rette, un d’eux qui n'avoit point de lunettes fit un fr grand efort, 
qu'il rompit fa chaîne & s’élança après fans rien auraper , néanmoin£ 
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fauvages avec des gazelles apprivoifées, aux cornes 
defquelles on attache un piége de cordes *. 

Les antilopes, fur- tout les grandes, font beaucoup 
plus communes en Afrique qu'aux Indes; elles font 
plus fortes & plus farouches que les autres gazelles, 
defquelles H eft aifé de les diftinguer par la double 
flexion de leurs cornes, & parce qu'elles n’ont point 


comme les gazelles ne favoient où fuir étant courues , criées & chaffées 
de tous côtés, il y en eut une qui fut obligée de repafler encore près 
du léopard , qui, nonobftant les chameaux & les chevaux qui embar- 
rafloient tout le chemin, & contre tout ce qu’on dit ordinairement, 
que cet animal ne retourne jamais fur fa proie quand une fois il Fa 
manquée , s’élança deflus & f'attrapa. Relation de Thevenot , tome III, 
page 112, 

# Quand on ne veut point fe fervir d'un léopard apprivoifé pour 
| prendre les gazelles, on mène un mâle de gazelle privée, auquel on 
net aux cornes une corde qui a divers tours & feplis, & dont on 
attache les deux bouts fous le ventre; lorfqu'on a trouvé une com- 
pagnie de gazelles, on hifle aller ce mâle, il va pour les joindre, le 
mâle de la troupe s’avance pour l’en empêcher, & comme l'oppofition 
qu'il lui fait n’eft qu'en jouant avec fes cornes, il ne manque pas 
de les empêtrer & de s’embarraffer avec fon rival, en forte que le 
chaffeur s’en faifit adroitement & l'emmène , mais il eft plus aifé de 
prendre les femelles. Zdem. ibid. — On fe fert de la gazelle privée 
pour prendre les fauvages , de cette manière : on lui attache des lacs. 
aux deux cornes, puis on.l1 mène aux champs, aux endroits où if. 
y en à de fauvages, & on ka hiffe jouer & fauter avec les autres. 
léfquelles venant à s’entrelacer leurs cornes les unes dans lés autres, 
elles s'attachent enfemble par les lacs & petites cordes ‘qu'on a liées 
aux cornes de la domeftique, & la fauvage fe fentant prife s'efforce 
de (e délier & tombe à terre avec la privée, & eft prife par les Indiens. 
de cette façon. Voyage de la Boullaye le Gouz, page 247; 
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de bande noire ou brune au bas des flancs; les antilopes 
moyennes font de la grandeur & de la couleur du daim , 
elles ont les cornes fort noires *, le ventre très-blanc, 
les jambes de devant plus courtes que celles de derrière: 
on les trouve en grand nombre dans les contrées du 
Tremecen, du Duguela, du Tell & du Zaara; elles 
font propres & ne fe couchent que dans des endroits 
fecs & nets, elles font auffi très-légères à la courfe, 
très-attentives au danger, très-vigilantes; -en forte que 
dans les lieux découverts elles regardent long-temps 
de tous côtés, & dès qu'elles aperçoivent un homme, 
un chien ou quelqu’autre ennemi, elles fuient de toutes 
leurs forces ; cependant elles ont, avec cette timidité 
naturelle, une efpèce de courage, car iorfqu’elles. font 
furprifes elles s'arrêtent tout court & font face.à ceux 
qui les attaquent. 

En général, les gazelles ont les yeux noirs, grands, 
très-vifs & en même temps fi tendres que les Orientaux 
en ont fait un proverbe ?, en comparant les beaux yeux 
d’une femme à ceux de la gazelle; elles ont. pour {a 
plufpart les jambes plus fines & plus déliées que le 
chevreuil; le poil auffi court, plus doux & plus luftré: 
leurs jambes de devant font moins longues que celles 

* Voyez l'Afrique de Marmol , tome 1”, page 5 3 ; & le voyage de 
Shaw , tome 1", pages 3215 &' 376. 

P On trouve vers Alexandrie des gazelles en affez grand nombre, 
c’eft une efpèce de chevreuil, dont l'œil grand, vif & perçant, a paflé 
en proverbe pour louer les yeux des Dames. De/cription de l'Eoypte, 


par Maillet. La Haye, 1740 , tome IT, page 125, ne 
I] 
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de derrière, ce qui leur donne, comme au lièvre , plus 
de facilité pour courir en montant qu’en defcendant ; 
leur légèreté eft au moins égale à celle du chevreuil , 
mais celui-ci bondit & faute plutôt qu'il ne court, au 
lieu que les gazelles * courent uniformément plutôt 
qu’elles ne bondiffent; da plufpart font fauves fur le 
dos, blanches fous le ventre avec une bande brune, 
qui fépare ces deux couleurs au bas des flancs ; leur 
queue eft plus où moins grande , mais toujours garnie de 
poils affez longs & noirätres ; leurs oreilles font droites ,. 
longues , affez ouvertes dans leur milieu & fe terminent 
en pointe : toutes ont le pied fourchu & conformé 
à peu près comme celui des moutons : toutes ont, 
mâles & femelles, des cornes permanentes, comme les 
chèvres : les cornes des femelles font feulement plus 
minces & plus courtes que celles des mâles. 

Voilà toutes les connoiffances que nous avons pu: 
acquérir au fujet des différentes efpèces de gazelles, 
& à peu près auffi tous les faits qui ont rapport à leur 
naturel & à leurs. habitudes ; voyons. maintenant fi les 
Naturaliftes ont été fondés à n’attribuer qu'à un feul 
de ces animaux, la production de la-pierre fameufe 
qu’on appelle le Zéçoard oriental, & li: cet animal eft 


* Les Geirans ou Gazgelles ont le poil comme les daims, & ils: 
courent de même que les chiens fans fauter ; la nuit ils viennent en. 
troupes paître dans la phine, le matin ils retournent fur les montagnes: 
Voyage de Gemelli Careri , tome 11, page 6.42 NOTA, Le gciran. et 
potre tzeiran ou grofle gazelle, 
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en effet le pafen ou pazan qu'ils ont défigné fpéci- 
fiquement par le nom de gazelle du bézoard. En exa- 
minant [a defcription & les figures de Kæœmpfer 29, QUE 


* Repertus in novenn hirco lapillus voti me fecit quodammodo compotém; 
dico quodammodo , nam in befliä quam comes meus findebat , inteflina a 
me ipfo diligentiffime perquifita nullum lapidem continebant, Pronior alteri 
apparebat fortuna qui a nobis longius remotus féram a fe transfoffam dum- 
me non expeclato diffécaret lapillum reperit elegantiffimum tametfi molis per- 
exiguæ. ... Adeptus lapidem , antequam adeffem. . ... Kœmpfer, ameænit.. 
pag. 392.— Bezoardorientalis legitimus, Lapis bezoard orientalis verus 
é7 pretiofus Perficè Pafalr ex quo nobis vox bezoard ‘enata ef... Patria 
ejus precipua eff Perfidis provincia Laar. ..., Ferax prœterea Chorafinia 
effe dicitur... Genitrix , ef! fera quædäm montana caprini generis quam in-- 
colæ Pafen, noftrates capricervam nominant. . ,., Animal pilis brevibus ex 
cinereo rufis veflitur, magnitudine capræ domeflicæ , ejufdemque barbatum : 
caput obtinens. Cornua feminæ nulla Junt vel exigua; hircus longiora à 
liberaliüs extenfa gerit, annulifque diflintla infignioribus quorum numeri 
annos œtatis referunt : annum undecimum vel duodécimum raro exhibere: 
dicuntur adeoque illum œtatis amum haud excedere. Réeliquum corpus a: 
cervin@ form& colore 7 agilitate nil différt, Timidifimum 7 maxime. 
fugitivum eff, inhofpita afperrimorum montium tefqua incolens é7 ex-foli-- 
tudine montan& in campos rariffime defcendens , à quamvis plures regnè 
regiones inhabitet lapides tamen bezoardicos non gignit: Cafbini / empOrEum : 
eff regionis Xrak ) pro coquin& nobis capricervam, velut reius dicam, Hiro- 
cervum prægrandèm vendebat venator qui a me quæfitus , non audiviffe fe 
refpondebat befliam illic lapidem unquam foviffe , quod &r civium: quotquot- 
percunctatus füm , teffimonia -confirmabant,. ..Quæ vero partes tametfi ca- 
pricervas alant promifcue non omnes tamen hérbas ferunt ex quibus de-- 
paflis lapidés generari, atque ii quidem æque nobiles poffint, fed fous ex: 
earum numero eff mons Baarf....;, Nulla ibi ex prædictis befliis datur- 
ætate provecta quæ lapidem non continieat ; cum in cæteris lujus jügi partibus» 
(ductorum verba refero) ex denis in montium diflantioribus , ex quinguagenis . 
in. cæteris, extra Larenfem provinciam. ex centenis vix una fit que lapide: 


fi, 
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a beaucoup écrit fur cette matière, on doutera, fi c’eft 


dotetur, coque ut plurimum exigui valoris, In hircis lapides majores à 
frequentius inveniuntur quam in fæminis. Lapidem fèrre judicantur annofi, 
valde macilenti, colla habentes longiora, qui gregem prœire gefliunt..... 
Beflie ut primum perfoffæ linguam infpiciunt, que fi folito deprehendatur 
afperior de prefente lapide nihil amplius dubitant, Locus natalis eff pylorus 
five produitior quarti quem vocant ventriculi fundus , cujus ad latus plica 
quædam Jive fcrobiculus , mucofo humore oblitus lapillum fuggerit : in aliä 
ventriculi claffe (prout ruminantibus diflinguuntur ) quam ultimà hâc invenire 
negabant,. ….. Credunt quos plicarum alveoli non fatis ampledluntur elabi 
pyloro poffe 7 cum excrementis excerni : quin formatos interdum diffolvi 
rurfus , præfértim longiori animalis inediä, Clar. Jagerus mihi teflatus ef 
fe dum in regno Golkonda degeret , gazellas vivas recenter captas manu 
fua perquifviffe & contratto abdomine lapillos palpaffe, in un& geminos, 
in alterä quinos vel Jenos. Has ille beflias pro contemplatione fu& alere 
decreverat , camer@ hofpicii fui inclufas; verum quod ab omni pabulo abffi- 
nerent, quafi perire quam faginari captivæ mallent , mattari eas julfit 
inedi& aliquot dierum macentes. Tum vero lapillos ubi exempturus erat 
eorum ne véfligium amplius invenit ex quo illos a jejuno vifcere vel alio 
quocumque modo diffolutos credebat. .... Diffolutionem nullo pole negotio 
fieri perfuadeor fi quidem certum ef? lapides in loco natal viventis bruti dum 
latent nondum gaudere petrofà quam nobis exhibent duritie Jed molliores 
effe é7 quodammodo friabiles inflar fere vitelli ovi fervente aquä ad duritiem 
longius excocti. Hoc propter recenter exfe(tus ne improvide frangatur , 
vel attraclus nitorem perdat, ab inventoribus confuevit ore recipi à in eo 
foveri aliquandiu dum induruerit, mox goffypio involvi èr affervari. Affer- 
yatio ni primis diebus cautè fiat periculum eff ne adhuc cum infirmior, 
émportun& eontretlatione rumpatur aut labem recipiat. Generationem fieri 
conjiciunt cum refinofa quædam ex herbis depaflis concottifque fJubffantia 
ventriculorum latera occupat, que, egeflis cibis, jejunoque vifcere in pylorum 
confluens, circa arreptum calculum , lanam ; paleamve confiflat 7 coagu- 
letur ; ex primo circa materiam contentam Jlamine efformandi lapidis 


Jigura pendet, &c. Idem, pag. 398 & Jeg. 
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la gazelle commune ou Île pazan, ou l’algazel qu'il a 
voulu défigner, comme donnant exclufivement le vrai 
bézoard oriental. Si Von confulte les autres Naturaliftes. 
& les Voyageurs , on feroit tenté de croire que ce. font 
indiftinétement les gaz, les chèvres . les. 
chèvres domeftiques, & même les moutons, qui portent 
cette pierre *, dont probablement la formation dépend: 


* A Golconde, le Roi a grande provifion d'excellens bézeards ; les 
montagnes où paiflent les chèvres qui les portent font à fept ou huit 
journées de Bagnagnur ; ils fe vendent ordinairement quarante écus la 
livre, les longs font les meilleurs ; on en trouve dans quelques vaches 
qui font beaucoup plus gros que ceux des chèvres, mais on n’en fait 
pas tant de cas, & ceux qui font les plus eflimés de tous fe tirent d’une 
efpèce de Es qui font un peu plus rares, & ces bézoards font. 
petits & és: Voyage de Thevenot, tome IT, page 2 9 3. — M fe voit 
en Perfe de plus belles & de plus exquifes pierres de bézoard, qu’en 
pas une autre contrée de h terre : on les tire du côté de certains boucs 
fauvages, au foie defquels elles font attachées. Voyage de Feynes , 
pages 44 à 45.— Je devrois mettre au rang des drogues médicinales 
le bézoard , qui eft cette pierre fr fameufe dans 1 médecine ; e’eft une 
pierre tendre qui fe forme par pellicules , comme croiïffent les oignons ; 
on la trouve dans le corps des boucs & des chèvres fauvages & do- 
meftiques le long du golfe Perfique, dans la province du Coraflon, 
qui eft Pancienne Margiane, incomparablement meilleure que celle 


qu'on a aux Indes dans le royaume de Golconde : mais parce qué: 


les chèvres avoient été amences de trois journées de pays, il ne fe 
trouva de bézoard que dans quelques-unes, & encore n’étoit-ce que 
de petits morceaux; nous gardanes de ces chèvres quinze jours en. vie ; 
elles étoient nourries d'herbe verte commune; on n’y trouva rien en. 
les ouvrant, je les gardai ce temps-là pour vérifier ce qui fe di, 
que c’eft une herbe particulière, qui échauffant ces animaux, produit: 
certe pierre. dans leur corps. Les Naturaliftes Perfans difent, que plus: 


# 
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plus de la température du climat, & de la qualité des 
herbes 


et animal pait en des pays arides, & mange d'herbes sèches & 
chaudes, plus le Bézoard eft falutaire; le Coraflon & le bord du 
golfe Perfique font de ces pays fecs & arides naturellement, sil Y 
en a au monde; On irouve toujours au cœur de ces pierres quelques 
morceaux de ronce où d’autre bois autour duquel fe coagule Phumeur 
qui compofe cette pierre ; il faut obferver qu'aux Indes ce font les 
chèvres qui portent le bézoard, & qu’en Perie ce {ont les moutons 
& les boucs, ce qui fait qu’on eflime plus en Perfe le bézoard du 
pays, comme plus chaud & plus digéré, & que même on ne fait 
pas de cas de l’autre qu’on donne à quatre fois meilleur marché; le 
bézoard de Perfe fe vend cinquante-quatre livres le kourag, qui eft 
un poids de trois gros. Voyage de Chardin , tome 11, page 1 6.— Le 
Dézoard oriental vient d'une province du royaume de Golconde en 
tirant au Nord, & il fe trouve dans là panfe des chèvres. ..... Les 
payfans en tânt le ventre de la chèvre connoïffent combien elle a de 
bézoards, & la vendent à proportion de la quantité qu’elle en a: pour 
le favoir, ils coulent Îles deux mains fous le ventre de la chèvre & 
battent la panfe en long des deux côtés, de forte que tout fe rend dans 
Le milieu de Ja panfe , & qu’ils comptent jufte, en les tätant, combien 
il y a de bézoards..... Plus le bézoard eft gros & plus il eft cher, 
hauflant à proportion comme le diamant; car, fi cinq ou fix bézoards 
pèfent une once, l’once vaudra depuis quinze jufqu’à dix-huit francs, 
mis fi c’eft un bézoard d’une once, l’once vaudra bien cent francs ; 
jen ai vendu un de quatre.onces & demi, deux mulle livres... Des 
marchands à qui j'avois fait vendre pour foixante mille roupies de 
bézoards m'amenèrent fix chèvres, qui le portent & que je confi- 
dérai avec loifir. H faut avouer que ce font de belles bêtes , fort hautes 
& qui ont un poil fin comme de la foie... Is me dirent que l’une de 
ces chèvres n'avoit qu’un bézoard dans le ventre, & que les autres en 
avoient ou deux, ou trois, ou quatre , ce qu'ils me firent voir à l'heure 
même en Jeur battant le ventre , de la manière dont je l'ai dit plus haut; 


cè 
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herbes que de la nature & de l’efpèce de l'animal; fi 
l’on vouloit en croire Rumphius, Seba & quelques 
autres auteurs, le vrai bézoard oriental, celui qui a le 
plus d’excellence & de vertu, proviendroit des finges 
& non pas des gazelles, des chèvres ou des moutons *; 


ces fix chèvres avoient dix-fept bézoards, & une moitié comme une 
moitié de noifette ; Te dedans étoit comme d’une crotte de chèvre 
molle, ces bézoards croiflant parmi la fiente qui eft dans le ventre 
de la chèvre; quelques-uns me difoient que ces bézoards f pre- 
noient contre le foie, d’autres foutenoient que c'étoit contre le cœur, 
& je ne pus jamais me bien éclaircir de Ka vérité... Pour le bézoard 
qui vient du finge, il eft fr fort que deux grains font autant que fix 
de celui des chèvres, mais il eft fort rare, & fe trouve particulière- 
ment dans l’île de Macaffar; cette forte de bézoard eft rond , au lieu 
que l'autre eft de diverfes figures: comme ces pierres que l’on croit 
venir des fmges font beaucoup plus rares que les autres, elles font 
aufli beaucoup plus chères & plus recherchées, & quand on en trouve 
une de la groffeur d’une noix, elle vaudra quelquefois plus de cent 
écus. Voyage de Tavernier, tome IV, page 78 à Juiv 

* De lapidibus bezoard orientalis. Mondum certà inmotuit, quibufnam 
in animalibus hi calculi reperiantur ; funt qui flatuant, eos in ventriculo certæ 
caprarum fpeciei generari {Raïus fcilicet, Gefnerus, Tavernier, rc Ja 
Rumphius in Mufeo Amboin. refert Indos in rilum effundi audientes, 
Ÿ guod ÆEuropei fibi imaginentur , lapides bezoardicos in ventriculis caprarum 
filvefirium generari; at contra ipfos affirmare , quod in Simüis crefcant, 
nefcios interim, quänam in Jpecie Jimiarum, an in Bavianis didlis, ar 
verd in Cercopithecis. Attamen id certum effe, quod ex Succadana 
Tambas, fitis in inful& Borneo, adferantur, ibique à monticolis con- 
quifiti vendantur üs qui littus accolunt ; hos verd pofleriores afferere, quod 
in cerlä Simiarum vel Cercopithecorum fpecie hi lapides nafcantur ; 
addere interim ados , quod vel ipf ülli monticolæ originem 7 loca natalia 
horumce lapidum nondum propé explorata habeant. Sriftitatus Jum fcpiffimé 
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mais cette opinion de Rumphius & de Seba n’eft pas 
fondée: nous avons vu plufeurs de ces concrétions 
auxquelles on donne le nom de Éézoard de finges, & ces 


ab illis qui lapides los ex Indüis orientalibus huc transferunt , quonam 
de animali, dr quibus & locis hi proveniant ; [ed nihil inde certi potui 
expifcari, neque is ipfis conffabat quidpiam, nifi quod faltem ab aliis acce- 
perant..….…. Novi effe, qui longiufculos inter à [phæricos [eu ‘oblongoro- 
tundos , atque reniformes , dari quid difcriminis flatuunt. At imaginarium 
hoc eff. Neque enim ull& ratione intrinfecus différunt, quando confringuntur 
aut in pulverem teruntur ; modo fuerint genuini, nec adulterati, Jivé demum 
ex fimiis aut capris fylveflribus, aliifve proveniant animalibus. … Gaudent 
hi lapides nominibus, pro varietate linguarum, varüs, Lufitanis, Pedra 
Jeu Caliga de Buzio; Sinenfibus, Gautsjo; Maleitis, Culiga - Kaka; 
Perfis, Pazar, Pazan feu Belfahar; Arabibus, Albazar &7 Berzuaharth ; 
Lufitanis Indiæ incolis, Pedra - Bugia /eu Lapides-Simiarum, juxte 
Kœmpferi teflimonium vocantur, .. Credibile eff nafti eofdem in flomacho, 
gum plerumque in centro fframinum lignorumve particule, muclei, aut 
Bpilli 7 alia fimilia, inveniantur tanguam prima rudimenta circumquæ 
acris , vifcofa materies fefe lamellatim applicat, èr deinceps cruflæ infiar, 
magis magifque aulta in lapidem durefcit. Pro varietate vidus, que 
utuntur animalia, ipfæ quogque lamellæ variant, fucceffivé fibi mutuo ad- 
‘pofitæ , fenfimque grandefcentes. Fratu hœ facile feparantur à per 
inteprum fœpe flatum ita à fe mutud fuccedunt , ut decorticatum relinquant 
lapidem, lœvi iterum à quafi expolitä fuperficie confpicuum. Lapides 
bezoard, üllis è locis Indiæ orientalis venientes quibus cum Britannis cone- 
mercium intercedit , pro parte minuti funt , dr rotundi, filicumque quandam 
Jpeciem in centro gerunt, Ali verd teniores, é7 oblongi, intus continent 
Jiraminula , nucleos dactylorum , femina peponum, dr ejufmodi, quibus 
fimplex faltem, aut geminum veri lapidis Jlratum , [atis tenue, circumpo- 
Jfitum ef. Unde in his ultra dimidiam partem rejiculi datur : ér nobis quidem 
hi videntur veri effe fimiarum lapides , utpote maturits ab hifte animan- 
tibus per anum excreti, quam ut majôrem in Ole potuérint excrefceres 
Seba, vol. IF, pag. 130. 
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concrétions font toutes différentes du bézoard oriental 
qui vient certainement d’un animal ruminant, & qu’on 
peut aifément diftinguer, par fa forme & par fa fubftance, 
de tous les autres bézoards; fa couleur eft ordinaire- 
ment d’un vert d’olive, brun en dehors & en dedans, 
& celle du bézoard qu'on appelle occidental, eft d’un 
petit jaune plus ou moins terne; la fubftance du premier 
cft plus moelleufe & plus tendre , celle du dernier eft 
plus dure, plus sèche, & pour ainfi dire, plus pétrée: 
d’ailleurs comme le bézoard oriental a eu une vogue 
prodigieufe, & qu'on en a fait grande confommation 
dans Jes derniers fiècles, puifqu'on s'en fervoit en 
Europe & en Afie, dans tous les cas où nos Médecins 
emploient aujourd’hui les cordiaux & les contre-poifons; 
ne doit-on pas préfumer par cette grande quantité qu’on 
en a confommée , & que l’on confomme encore, que 
cette pierre vient d’un animal très-commun, ou plutôt 
qu'elle ne vient pas d’une feule efpèce d'animal, mais 
de plufeurs animaux, & qu'elle fe tire également des 
gazelles . des chèvres & des moutons: mais que ces 
animaux ne peuvent la produire que dans de certains 
climats du Levant & des Indes! 

* Dans tout ce que l’on a écrit fur ce fujet, nous 
n'avons pas trouvé une obfervation bien faite ni une 
feule raifon décifive; il paroïît feulement par ce qu'ont 
dit Monard, Garcias, Clufius, Aldrovande , Her- 
pandès, &c. que Île prétendu animal du bézoard oriental 


n’eft pas la chèvre commune & domeftique, mais une 
Cei 
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efpèce de chèvre fauvage qu'ils n’ont point caraétérifée; 
de même tout ce que l’on peut conclure de ce qu'a 
écrit Koœmpfer, c’eft que l'animal du bézoard eft une 
efpèce de chèvre fauvage où plutôt une efpèce de ga- 
zelle, auffi très-mal décrite; mais par les témoignages 
de Thevenot, Chardin & Tavernier, il paroit que cette 
pierre fe tire moins des gazelles que des moutons & 
des chèvres fauvages ou domeftiques; & ce qui paroit 
donner plus de poids à ce que ces Voyageurs en 
difent, c’eft qu'ils parlent comme témoins oculaires, 
& que quoiqu'ils ne citent pas les gazelles au fujet du 
bézoard , il n'y a guère d’apparence qu'ils fe foient 
trompés, & qu'ils Îles aient prifes pour des chèvres, 
parce qu'ils les connoifloient bien, & qu'ils en font 
mention dans d’autres endroits de leurs relations * ; 
l’on ne doit donc pas aflurer, comme l’ont fait nos 
Naturaliftes modernes, que le bézoard oriental vient 
particulièrement & exclufivement d’une certaine efpèce 
de gazelle; & j'avoue qu'après avoir examiné , non- 
feulement les témoignages des Auteurs , mais Les faits 
mêmes qui pouyoient déeider la queftion , je fuis très- 
porté à croire que eette pierre vient également de la 
plufpart des animaux ruminans, mais plus communé- 
ment des chèvres & des gazelles: elle ef, comme 
l'on fait, formée par couches concentriques , & 
contient fouvent au centre quelque matière étrangère ; 
nous avons recherché de quelle nature étoient ces 


* Voyage de Tavernier, tome 11, page 26. 
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matières, qui fervent au bézoard oriental de noyau, 
pour tâcher de juger en conféquence de l’efpèce de 
l'animal qui les avoit avalées : on trouve au centre 
de ces pierres des petits cailloux, des noyaux de 
prunes, de mirabolans, de tamarin, des graines de 
caflie, & fur-tout des brins de paille & des boutons 
d'arbres ; ainfi l’on ne peut guère attribuer cette 
produétion qu'aux animaux qui broutent les herbes & 
les feuilles. 

Nous croyons donc que le bézoard oriental ne vient 
pas d’un animal particulier, mais de plufieurs animaux 
différens , & il n’eft pas difhcile de concilier avec cette 
opinion les témoignages de la plufpart des Voyageurs ; 
car en difant chacun des chofes contraires, ils n’auront 
pas laiffé de dire tous à peu près la vérité. Les Anciens, 
Grecs & Latins, n’ont pas connu le bézoard; Galien 
eft le premier qui faffe mention de fes vertus contre 
le venin ; les Arabes ont beaucoup parlé de ces mêmes 
vertus du bézoard, mais ni les Grecs, ni les Latins, 
ni les Arabes n’ont indiqué précifément les animaux 
qui le produifent. Rabi Mofes, Égyptien, dit feulement, 
que quelques-uns prétendent que cette pierre fe forme 
dans l’angle des yeux, & d’autres dans la véficule du 
fiel des moutons en Orient: or, il y a des bézoards 
ou concrétions qui fe font en effet dans les angles des 
yeux & dans les larmiers des cerfs & de quelques autres 
animaux ; mais ces concrétions font très-différentes dix 


bézoard oriental, & les concrétions de la véficule du 
Gg iij 


238 HISTOIRE NATUREL LE 


fiel font toutes d’une matière légère, huileufe & inflam- 
mable qui ne reffemble point à la fubflance du bézoard. 
André Lacuna, Médecin Efpagnol , dans fes Commen- 
taires fur Diofcorides, dit que le bézoard oriental fe tire 
d’une certaine efpèce de chèvre fauvage dans les mon- 
tagnes de Perfe. Amatus Lufitanus, repète ce que dit 
Lacuna, & ajoute que cette chèvre montagnarde eff 
reffemblante au cerf. Monard, qui les cite tous trois, 
affure encore plus poñtivement que cette pierre fe tire 
des parties intérieures d’une chèvre de montagne aux 
Indes, à laquelle, dit-il, j'ai cru devoir donner le 
nom deCervi-capra, parce qu'elle tient du cerf & de la 
chèvre , qu’elle ef a peu près de la grandeur & de la 
forme du cerf, mais qu’elle a, comme les chèvres, 
des cornes fimples & fort recourbées fur le dos *. 


* Lapis Bezaar varias habet appellationes; nam  Arabibus Hager 
dicitur, Perfis Bezaar, Indis Bezar...….. Ifle lapis in internis partibus 
cujufdam animalis Capra montana appellati generatur...….... In Indiæ 
Jupra Gangem certis montibus Sinarum regioni vicinis, animalia cervis 
valde fimilia reperiuntur, tum magnitudine , tum agilitate à aliis rotis, 
exceptis quibufdam partibus quibus cum capris magis conveniunt ut cornibus 
que veluti capræ in dorfum reflexa habent 7 corporis formä, unde nomen 
illis inditum cervicapræ propter partes quas Cum Capris éT cervis Jimiles 
obtinent. .... Eff autem animal (ex eorum relatu qui ex illa regione 
redeuntes animal confpexerunt ) in quo reperiuntur ifli lapides cervi magni- 
gudine &7 jus quafi forme ; binis dumtaxat cornibus præditum, latis & 
extremo mucronatis atque in dorfum valdè recurvis, breves pilos habens 
cineracei. coloris ceu. admixta rufedo : in ildem montibus aliorum etiam 
colorum réperiuntur. Indi vel laqueis vel decipulis illa venantur 7 matlant. 
Aded autem ferocia funt ut interdum indos etiam occidant , agilia prater ea 
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Garcias ab Horto {Dujardin ) dit que dans le Coraffon 
& en Perfe, il y a une efpèce de boucs * appelée 


er ad faltum prona : in antris vivunt gregatimque eunt ; utriufque 
fexus mares féilicet à fæminæ inveniuntur, vocemque gemebundam edunt, 
Lapides autem ex interioribus intéflinis alifque cavis corporis partibus 
educuntur,.….. Dum hæc fcriberem quoddam animal confpeëlu ivi huic {ni 
fallor ) Jimile , quia omnes notas mihi habere videbatur quibus modo def- 
cripta prædita Junt ; eff autem ex longinquis regionibus per Africam Ge- 
nerofo archidiacono Nebienfi delatum : magnitudine cervi, capite & ore 
cervino, agile inflar cervi, pili &7 color cervo fimiles ; corporis formä capram 
refert, nam magno hirco, Jimile eff, hircinos pedes habens 7 bina cornua 
in dorfum inflexa extrema parte contorta ut hircina videantur, reliquis auter 
partibus cervum æmulatur. Ilud autem valdé admirandum quod ex turre fe 
præcipitans in cornua cadat fine ullä nox& : vefcitur herbis, pane, legu- 
minibus omnibufque cibis quæ ülli præbentur : robuflum eff ér ferreä 
catena vinélum, quia omnes funes quibus ligabatur rodebat à rumpebat, 
Nic. Monardi de Lapide Bezoar. Lib. interprete Carolo Clufio. Rha- 
phelengiæ, 1605. 

* Ef in Corafone à Perfià Hirci quoddam genus , quod Pazan linguä 
Perficä vocant , rufi aut alterius coloris ( ego rufum € prægrandem Go 
vidi) mediocri altitudine, ir cujus ventriculo fit hic lapis bezar..…., Ceterum 
xon folum generatur hic lapis in Perfä, fed etiam nomullis Malacæ locis, 
ET in inful& quæ à Vaccis nomen fumpfit, haud procul à promontorio Co- 
morim, ÎVam cum in exercitus annonam maétarentur iflic multi præ- 
grandes hirci, in eorum ventriculis magna. ex parte hi lapides repert 
funt. Æinc faclum eff, ut quotquot ab eo tempore in hanc infulam appellant , 
hircos obtruncent , lapidefque ex üis tollant. Verum nulli Perficis bonitate 
comparari poffunt. Dextri autem aded fant Mauritani , ut facile qu& in 
regione nati fint Jinguli lapides , difcernere à? dijudicare poffint.. , . Vocatur 
autem hic lapis Pazar a Pazan, ideft, hircorum Arabibus, tum Pers 
7 Corafone incolis : nos corrupto nomine Bezar, atque Indi magis corrupti 
Bazar appellant, quafi dicas lapidem forenfem : nam Bazax eorum linguë 
forum eff. Garcias ab Horto , Aromat. Hift, interprete Carolo Clufio. 
Rhaphelengii, 1605, pag. 216. | 
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Pafan”, & que c’eft dans l’eftomac de ces boucs que 
s’engendre le bézoard oriental; que cette pierre fe 
trouve, non-feulement en Perfe, mais auffi à Malacca 
& dans l'ile des Vaches, près le cap Comorin. Que 
dans la grande quantité de boucs que l’on tuoit pour la 
fubfiftance des Troupes, on cherchoit ces pierres dans 
l'efltomac de ces animaux , & qu’on y en trouvoit aflez 
communément. Chriftophe Acofta?, répète à ce fujet 
ce que difent Garcias & Monard, fans y rien ajouter de 
nouveau; enfin pour ne rien omettre de tout ce qui a 
rapport au détail hiftorique de cette pierre, nous obfer- 
verons que Kœmpfer, homme plus favant qu'obfervateur 
exact , s'étant troûvé dans la province de Eaar en Perfe, 
affure être allé avec des naturels du pays à la chaffe du 
bouc pafan, qui produit le bézoard, qu’il dit en avoir, 
pour ainfi dire, vu tirer cette pierre, & qu'il aflure encore 
que le vrai bézoard oriental vient de cet animal; qu'à 
la vérité le bouc ahu, dont il donne aufli la figure, 
produit dans ce même pays des bézoards, comme le 


4 Aota. nous paroït que Koœmpfer a emprunté de Monard & de 
Garcias les noms de Cervi-capra où Capri- cerva ; & de Pafan qu'il 
donne à l'animal du bézoard oriental. 

b Generatur ile lapis in ventriculis animalium hirco ferè Jimilium, arietis 
pregrandis magnitudine ; colore rufo, uti cervi propémodum , agili, 
acutifini auditäs , à Perfs Pazan appellato, quod variis Indiæ provincits, 
uti in promontorio Comorim , ér nonnullis Malacæ locis, tum etiam in 
Perfà ér Corafone , infulifque que à Vaccä cognomen adepte funt, inveniture 
Chriftophori Acofta, Aromat. fiber, cap. XXXVI; interprete Carolo 


Clufo , pag: 279: 
bouc 
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bouc pafan, mais qu'ils font fort inférieurs en qualité: 
par les figures qu’il donne de ces deux animaux, le 
pafan & l’ahu, on feroit induit à croire que la première 
figure repréfente la gazelle commune plutôt que le vrai 
pafan, & par fa defcription on feroit porté à imaginer 
que fon pafan eft en effet un bouc & non pas une 
gazelle, parce qu'il lui donne une barbe femblable 
à celle des chèvres; & enfin par le nom 444 qu'il 
donne à fon autre bouc, aufli-bien que par la feconde 
figure, on feroit fondé à reconnoître le bouquetin 
plutôt que le véritable ahu, qui eft notre tzeiran ou 
grofle gazelle; ce qu'il y a de plus fingulier encore, 
c'eft que Kœmpfer, qui femble vouloir décider l'ef- 
pèce de cet animal du bézoard oriental, & qui aflure 
que c'eft le bouc fauvage , appelé pafan, cite en 
même temps un homme, qu'il dit très-digne de foi, 
lequel cependant aflure avoir palpé les pierres de ce 
même bézoard dans le ventre des gazelles à Golconde ; 
ainfr tout ce qu’on peut tirer de polfitif de ce qu'a 
écrit Kœmpfer à ce fujet, fe réduit à ce que ce font 
deux efpèces de chèvres fauvages & montagnardes, 
1e pazan & l’ahu, qui portent le bézoard en Perfe, 
& qu'aux Indes cette pierre fe trouve aufi dans les 
gazelles. Chardin dit pofitivement, que le bézoard 
oriental fe trouve dans les boucs & chèvres fanvages 

&' domeftiques , le long du golfe Perfique & dans 
plufieurs provinces de l'Inde : mais qu'en Perfe on 
le trouve aufli dans les moutons: les Voyageurs 
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Hollandois *, difent de même qu’il fe produit dans 
l'eftomac des brebis ou des chèvres ; Tavernier 
témoigne encore plus pofitivement que ce font des 
chèvres domeftiques, il dit qu’elles ont du poil fin 
comme de la foie , & qu'ayant acheté fix de ces 
chèvres vivantes, il en avoit tiré dix-fept bézoards 
entiers & une portion groffe comme une moitié de 
noifette, & enfuite ik dit qu'il y a d’autres bézoards, 
que l’on croit venir des finges, dont les vertus font 
encore plus grandes que celles du bézoard des chèvres, 
qu'on en tire aufli des vaches, mais dont les vertus 
font inférieures, &c. Que doit-on inférer de cette 
variété d'opinions & de témoignages, qu'en peut-on 
conclure? finon que le bézoard oriental ne vient pas 
d’une feule efpèce d'animal, mais qu'on le trouve au 
contraire dans plufreurs animaux d’efpèces différentes, 
& fur-tout dans les gazelles & dans les chèvres. 

À l'égard des bézoards occidentaux, nous pouvons 

* On trouve dans l'ile de Bofner la fameufe pierre de bézoard, qui 
eft fort précieufe & recherchée à caufe de fa vertu contre le poifon; 
elle fe produit dans le ventricule des brebis ou des chèvres, autour 
d'un bouton ou puftule mince qui eft au milieu du ventricule, & qui 
fe wouve dans la pierre même... ...On conjeéture que Îe bézoard , 
qui vient du ventricule des brebis, & la pierre du fiel des pourceaux 
fe forment par [à vertu de quelques herbes particulières que ces ani- 
maux mangent, vu que l’on n’en trouve pas également dans tous les. 
pays des Indes orientales, quoiqu'il y ait par-tout des herbages que 
les bêtes mangent. Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande, 
tome IT, page 121 ; voyez auffi le voyage de Mandelflo, fuite de la 
relation d'Oléarius, tome IL, page 3 C4. 
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afurer qu’ils ne viennent , ni des chèvres, ni des 
gazelles ; car nous ferons voir dans les articles fuivans, 
qu'il n’y a ni chèvres, ni gazelles, ni même aucun 
animal qui approche de ce genre dans toute l'étendue 
du nouveau monde; au lieu de gazelles, l’on n'a trouvé 
que des chevreuils dans les bois del’ Amérique; au lieu 
de chèvres & de moutons fauvages, on a trouvé fur 
les montagnes du Pérou & du Chili des animaux tout 
différens, les Lamas & les Pacos, dont nous avons 
déjà parlé ‘ : les Anciens Péruviens n’avoient pas d'autre 
bétail, & en même temps que ces deux efpèces étoient 
en partie réduites à l’état de domefticité, elles fubfif- 
toient en beaucoup plus grand nombre dans leur état 
de nature & de liberté fur les montagnes; les lamas 
fauvages fe nommoient Auanacus & Âes pacos vicunnas, 
d’où l’on a dérivé le nom de vzgogne, qui défigne en 
effet le même animal que le pacos : tous deux, c’eft- 
a-dire, le famas & le pacos produifent des bézoards, 
mais les domeftiques plus rarement que les fauvages. 
M. Daubenton ?, qui a examiné de plus près que 
perfonne fa nature des bézoards, penfe qu'ils font 
compofés d'une matière de même nature que celle qui 
s'attache en forme de tartre brillant & coloré fur les 
dents desanimaux ruminans ; on verra dans la defcription 


© Voyez dans le volume IX de cette Hiftoire naturelle, Y'article 
des animaux du nouveau continent, 
: P'Voyez ci-après k defcription des diflérens bézoards, qui font au 
Çabinet du Roi. 
| H h ij 
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qu'il a faite des bézoards, dont nous avons uné col- 
leGion très-nombreufe au Cabinet du Roi, quelles font 
Jes différences effentielles entre les bézoards orientaux 
& les bézoards occidentaux. Ainfi les chèvres des [Indes 
orientales ou les gazelles de Perfe ne font pas les feuls. 
animaux qui produifent des concrétions auxquelles on 
a donné le nom de Lézoard ; le chamois”, & peut-être le 
bouquetin des Alpes; les boucs de Guinée?, & plulieurs 
animaux d'Amérique °, donnent auffi des bézoards; 


* Nous nous informames aux pays des Grifons de deux chofes , 
dont nous avions eu déjà quelque inftruétion à Pofchiaro, une eft 
de ces balles qu'on trouve dans leftomac des chamois , elles font de 
la groffeur d'une balle de tripot, & même quelquefois un peu plus 
grofles; les Allemands les appellent Kemskougnel, & prétendent s'en 
fervir utilement comme du bézoard , qui vient de la même manière 
dans l'eftonrac de certaines chèvres des Indes. Voyage d'Italie, TC. par 
Jacob Spon à George Whcler. Lyon, 167$, tome II, page 3 77: — Près, 
de Munich dans un villagenommé ZLagrem , qui eft au pied des Monts, 
nôtre Hôte nous fit voir de certaines boulettes ou maffes brunes de 
h grofleur d’un œuf de poule ou peu moins, qui font une efpèce de 
bézoard , tendre & imparfait, & qui fe trouvent communément er 
ce pays-Rà dans leftomac des chevreuils ; il nous aflura que cela avoit 
de grandes vertus, & qu’il en vendoit fouvent aux étrangers , il les. 
eflimoit dix écus la pièce. Voyages des Mifionnaires , tome 1, page 129. 

» À Congo & à Angoh, lorfque les boucs fauvages commencent à: 
vieillir, on leur trouve dans le ventre certaines pierres qui reflemblent: 
au bézonrd; celles qui fe trouvent dans: les mâles paflent pour les: 
meilleures, & font vantées par les Nègres comme un fpécifique , 
éprouvé dans plufieurs maladies, fur - tout contre le poifon. Æifhoire- 
générale des voyages, par M. l'AbbE Prevoft, tome V, page 83. 

© Accepimus a peritis venatoribus reperiri lapides bezoard in ovibus illis: 
peruinis cornuum expertibus quas Bicuinas yocant ; (Junt enim alia cornutæ 
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& fi nous comprenons fous ce nom toutes les con- 
crétions de cette nature que l’on trouve dans les ani- 
maux, nous pouvons aflurer que la plufpart des quadru- 
pèdes, à l’exception des carnafliers, produifent des 
bézoards, & que même il s’en trouve dans les cro- 
codiles & dans les grandes couleuvres *, 


Tarucæ vocatæ ÊT aliæ quas dicunt Guanacas) præterea in Teubtlalmaçame 
quæ caprarum mediocrium paulove majori conflant magritudine,. .. Deinde 
in quodam damarum genere quas Macxlchichiltic avt Temamaçame ap- 
pellant. .….;, Necnon in ibicibus quorum hic redundat copia ; ut Hifpanos 
€7 apud hanc regionem frequentes cervos taceam in quibus quoque cf? la- 
pidem, de quo præfens eff inflitutus fermo reperire : Capreas etiam cornuum 
expertes quas audio paffim reperiri apud Peruinos , 7 ut fammatim dicam , 
vix eff cervorum caprearumque genus ullum , in cujus ventriculo aliâve in> 
ternà parte, Juä fponte, .ex ipfis alimoniæ excrementis, lapis hic qui etiam 
in tauris vaccifque folet offendi, non paulatim concrefcat à generetur, multis 
fenfim additis &r cohærefcentibus membranulis quales Junt cæparum. Ided non 
nifi vetuffiffimis ér fenio pene confectis lapides hi reperiuntur ; neque ubique 
féd certis Jlatifque locis..., Vars hos lapides reperies formis &7 coboribus ; 
alios nempe candefcentes , fufcos alios, alios luteos, quofdam cinereos ni- 
grofque € vitri aut obfidiani lapidis modo micantes. Hos ovi illos rotunda 
figura à alios triangula, rc, Nard. Ant, Recchi. Apud Hernand. 
page 22Ne172 0: — Wafler trouva dans l’eftomac d’une chèvre fau- 
vage que les Efpagnols ont nommée Cornera de terra , treize pierres de 
bézonrd de différentes figures, dont quelques-unes reflembloient au 
corail ; quoiqu’elles fuflent entièrement vertes lorfqu'il les découvrit, 
elles devinrent enfuite de couleur cendrée. Hifloire générale des voyages , 
par M. l'Abbé Prevofl, tome XII, page 63 8, NoTA. Ce Cornera dè 
terra n’eft point une chèvre ou une gazelle, c’eft le Lama du Pérou. 
* I[ y a encore une autre pierre qu'on appelle pierre du Serpent au 
chaperon, c’eft une efpèce de ferpent, qui a en effet, comme un 
chaperon qui lui pend derrière la tête... & c'eft derrière ce chaperon 
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Il faut donc, pour avoir une idée nette de ces con- 
crétions, en faire plufieurs claffes, il faut les rapporter 
aux animaux qui les produifent, & en même temps 
reconnoitre les climats & Îles alimens qui favorifent fe 
plus cette efpèce de production. 

1. Les pierres qui fe forment dans laveffie, dans 
les reins de l’homme & des autres animaux, doivent 
être féparées de la claffe des bézoards, & défignées 
par le nom de calculs, leur fubftance étant toute diffé- 
rente de célle des bézoards; on les reconnoît aifément 
à leur pefanteur, à leur odeur urineufe & à leur com- 
potion, qui n'eft pas régulière, ni par couches minces 
& concentriques, comme celle des bézoards. 

2. Les concrétions que l’on trouve quelquefois 
dans la véficulé du fiel & dans le foie de l’homme & 
des animaux ne doivent pas Ctre regardées comme des 
bézoards, on les diftingue facilement à leur légèreté, 
leur couieur & leur inflammabilité, & d’ailleurs elles 
ne font pas formées par couches autour d’un noyau, 
comme le font les bézoards. 

3.” Les pelottes que lon trouve affez fouvent dans 
l’eftomac des animaux, & fur-tout des ruminans ne 
font pas dé vrais bézoards; ces pelottes que l'on 
que fe trouve à pierre, la moindre étant de la grofieur d’un œuf 
de poule... I n'y a de ces ferpens qu'aux côtes de Mélinde, & 
on peut avoir de ces pierres par lemoyen des Matelots & des Soldats 
Portugais, qui reviennent dé Mozainbique. Voyage de Tavernier, 
tome IV, page 8 0. — Voyez aufli Ki défcription füivante des différens 
bézoards du Cabinet du Roi, 
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appelle égagropiles, font compofées à l’intérieur des poils 
que l'animal a avalés en fe léchant, ou des racines dures 
qu’il a broutées & qu'il n'a pu digérer, & à l'extérieur 
clles font pour la plufpart enduites d’une fubftance vif- 
queufe affez femblable à celle des bézoards; ainfi lée 
égagropiles n'ont rien des bézoards que cette couche 
extérieure, & la feule mfpection fufht pour diftingter 
‘les uns des autres. 

4. On trouve fouvent des égagropiles dans les 
animaux des climats tempérés & jamais des bézoards ; 
nos bœufs & vaches, Îles chamois des Alpes *, les 
porc-épis d'Italie ? ne produifent que des égagropiles: 
les animaux des pays Îles plus chauds ne donnent au 
contraire que des bézoards ; l'éléphant *, le rhinoceros, 
les boucs, les gazelles de l’Afie & de lAfrique, le 
lama du Pérou, &c. produifent tous, au lieu d’éscagro- 
piles, des bézoards folides, dont la grofleur & la fubf 
tance varient relativement à la différence des animaux 
& des climats. 

s. Les bézoards auxquels on a trouvé ou fuppofé 
le plus de vertus & de proprictés, font lès bézoards 
orientaux , lefquels comme nous l'avons dit proviennent 
des chèvres, des gazelles & des moutons qui habitent 


* Voyez la note * de la page 244 de ce volume. 
» Nous avons trouvé une écagropile dans un porc-épi, qui nous 
a été envoyé de Rome en 1763. 


Voyez la defcription de Ia partie du Cabinet, qui a rapport à 
éléphant & au rhinocéros, tome XI de cette Hifloire naturelle: 
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fur les hautes montagnes de l’Afie; les bézoards d'une 
qualité inférieure , & qu'on appelle occidentaux ,Niennent 
des lamas & des pacos qui ne fe trouvent que dans les 
montagnes de l Amérique méridionale; enfin les chèvres 
. & les gazelles de l'Afrique donnent auffi des bézoards, 
mais qui ne font pas fi bons que ceux de l’Afie. 

Detous ces faits, on peut conclure qu’en général les 
bézoards ne font qu’un réfidu de nourriture végétale, 
qui ne fe trouve pas dans les animaux carnafliers, & 
qui ne fe produit que dans ceux qui fe nourriffent de 
plantes ; que dans les montagnes de l’Afie méridionale 
les herbes étant plus fortes & plus exaltées qu’en aucun 
autre endroit du monde, les bézoards qui en font les 
réfidus, ont auffi plus de qualité que tous les autres ; 
qu'en Amérique où la chaleur eft moindre, les herbes 
des montagnes ayant auffi moins de force, les bézoards 
‘qui en proviennent font inférieurs aux premiers ; & 
qu'enfin en Europe où les herbes font foibles & dans 
toutes les plaines des deux continens où elles font 
grofhières , ne fe produit point de bézoards, mais 
feulement des égagropiles qui ne contiennent: que des 
poils ou des racines, & des filamens trop durs que 
J’animal n'a pu digérer. 


Fe 


DESCRIPTION 


RE Te DIT te IR 


D ESNC RE RP TalO:N 
DIR L'ALGAZELLE 


L A Gaelle (pl. xx111) eft un animal ruminant , de la grandeur 
du Chevreuil, elle lui reflemble auflt beaucoup par les proportions 
du corps, mais elle en diffère entièrement par les cornes (pl XXXT, 
fig. r) : au lieu d’être folides comme le bois du Cerf, du Renne, 
du Chevreuil, &c; elles ont une cavité comme les cornes du 
Taureau, du Bélier, du Bouc, &c; elles font noirâtres, placées, 
à une petite diftance au-deflus des yeux & courbées en arrière 
& en bas, à lexception de leur extrémité, qui fe recourbe 
obliquement en avant & en dedans; elles ont treize ou quatorze 
anneaux faillans, les premiers font tout le tour de la corne & 
ne laiflent que peu de diflance entr'eux, les autres font plus 
éloignés & ne s'étendent pas fur le côté poftérieur, ils font 
obliques, fe trouvant pofés plus bas fur le devant que fur les côtés 
de la corne; quelques-uns de ces anneaux compolént une fpirale, 
elle aboutit par fes deux extrémités à des anneaux réguliers, 
qui par cette réunion femblent être fourchus; le bout de a 
corne eft lifle, il y a fur le refte de fon étendue de petites fries 
longitudinales; ces cornes ont à peu près la même longueur que 
la tête fur deux fquelettes de gazelles qui font au Cabinet du 
Roi, dont lun a été fait en Syrie. 
La peau de la gazelle, dont ce fquelette a été tiré, a auffi été 
envoyée au Cabinet; le deffus du chanfrein & le front font de 
couleur roufle avec une tache noire au milieu ; il y a de chaque 
côté du chanfrein une bande blanche avec quelques teintes de 
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rouffâtre , qui s'étendent depuis les narines jufqu’aux yeux , on voit 
au- deflous de cette bande une autre bande de couleur rouffe, 
avec quelqu'apparence de noïâtre; il y a une tache d’un blanc 
rouffitre derrière l'œil & trois bandes longitudinales formées fur 
Ja face interne des oreilles par des poils blancs; la face externe 
des oreilles & le refte de la tête, à l'exception du bas de [a 
mâchoire inférieure , le derrière & les côtés du cou, le dos, la 
croupe, les côtés du corps, l'épaule, la cuifle, la face externe de 
lavant-bras & de la jambe proprement dite, les canons & les 
pieds font de couleur fauve plus ou moins foncée & teinte de 
roux où de brun en plufieurs endroits; il y a quelque mélange 
de cette dernière couleur fur le corps & une large bande pref- 
qu'entièrement brune qui s'étend fur les côtés du corps, depuis 
l'épaule jufque fur la cuifle; la face externe de l'avant-bras & les 
canons des quatre jambes font roux, à l'exception de la face in- 
terne des canons des jambes de devant, qui eft d'un fauve très- 
clair; le derrière des paturons & la couronne ont une couleur 
brune-foncée ; le deffous de la mâchoire inférieure, le devant du 
cou, la poitrine, le ventre, les feffes, la face interne de l'avant- 
bras & de la jambe font blancs; il y a au-deflus de la face 
antérieure des canons des jambes de devant, un peu au-defious 
du genou, une broffe de poils couchés en bas, plus Jongs, plus 
ferrés & plus fermes que les autres; ces broffes font brunes, mais 
en écartant les poils on voit que ceux qui font couverts ont une 
couleur fauve ou blanche; la gazelle à au-devant de chaque œil 
un larmier comme le cerf. 

On a aufit envoyé de Syrie au Cabinet une jeune gazelle 
confervée dans l'efprit de vin; fes dimenfions font rapportées 
dans la table fuivante; les cornes ne font pas encore formées, 
mais on fent fur le front des tubercules qui indiquent leur origine; 


{ 
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il y a au-devant des orbites un larmier bien apparent, dont 
l'orifice eft long de trois ou quatre lignes & placé en forme de 
croiflant contre le bord de l'orbite; ce larmier a deux lignes de 
profondeur. Le poil de la tête a des teintes de fauve, de roux 
& de blanchâtre ; en comparant cette gazelle avec Îa peau que 
j'ai détrite, an reconnoît aifément fur la petite gazelle les vefliges 
de la bande roufle du milieu du chanfrein, de la bande blanche 
& de la bande mélée de roux & de noirâtre des côtés du chan- 
frein, & on aperçoit le blanc du deflous de l'œil; les trois 
bandes longitudinales formées par des poils font déjà bien marquées 
fur la face interne de l'oreille ; les bords de cette face font auffi 
couverts de poils ; la face externe de l'oreille & toutes les parties 
qui font de couleur fauve fur la gazelle adulte, ont à peu près 
la même couleur fur la petite gazelle dont ïl s'agit, mais elle n'a 
qu'une couleur blanchâtre ou fauve très-claire fur les parties qui 
font blanches dans l'autre; il y a du brun-noirâtre fur les côtés 
du corps, fur la couronne, contre les fabots & fur la broffe qui 
eft déjà bien formée. 

Je n'ai vu fur le ventre que deux mamelons / AB, fig. 7, 
pl. xx1v) placés à quatre pouces de diftance de l'anus /C) & 
près l'un de l'autre; mais je n'ai pu reconnoïre exactement la 
diftance qui étoit entre deux, parce que le ventre avoit été ouvert 
dans cet endroit; il fe trouve dans les aines à côté de chaque 
mamelon une poche / D Æ) qui, étant ouverte, a environ dix 
lignes de diamètre à fon entrée; elle s'étend en arrière, elle a 
fept lignes de profondeur { £ F, on voit le fond F, parce que cette 
poche a été coupée ) ; les parois inférieures de chacune de ces 
poches font formées par une duplicature de la peau, comme la 
poche du farigue femelle; mais celles de la gazelle ne paroiffent 
pas avoir de rapport aux nouveaux nés, comme celle du farigue; 
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quoique les mamelons foient placés fur leurs bords, il s'eft trouvé 
dans leur fond un peu de matière graifeufe &c blanchâtre. 

Les fecondes phalanges /G A, fig: 1, pl XX1V ) des doigts 
de la gazelle ne tiennént lune à l'autre que par leurs côtés pof- 
térieurs qui font réunis par la peau; la partie inférieure /1K) 
des premières phalanges n'a pas plus d'adhérence ; mais à l'en- 
droit / L) de l'articulation des fecondes phalanges avec les troi- 
fièmes il y a une cloifon /L ) formée par la peau qui attache 
les deux doigts lun à fautre; cette cloifon termine une cavité 
qui eft entre les fecondes phalanges des doigts & entre la partie in- 
férieure des premières; cette conformation des pieds de la gazelle 
m'a paru peu différente de celle du pied du mouton / fig. 2) &c 
des autres animaux à pied fourchu; en écartant les fabots / 48) 
d'un mouton, on voit la cloifon tranfverfale / C ) qui eft au-deflus 
des fibots, & la cavité / D) qui fe trouve au-deffus de la cloifon. 

pieds. pouc, lignes, 
Longueur du corps entier mefuré en ligne droite, 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus......... 1e 8. 4 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
Le. L'occiput. à 2 dis 2e pocereigioielnse fe /edes «het is ct RER 
Circonférence du mufeau, prife derriere les nafeaux.. 1 4 5. 
Éonour. de da bouche.1..1 3.0.4). ee M SR 
Diftance entre les nafeaux en Has ne uiai che 4 10N2e LRSNNN ESS ENS 
Longueur d’un œil de l'angle à l'autre. ......4... M M 9: 
Diftance entre Jes deux paupières lorfqu'elles font 

OUVERTES 2 ART Ne Re pertes beele less SRE 
Diftance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres. #1 2. 3. 
Diflance entre l'angle poftérieur & L'OPOIET + 20 IUT RTS Ur 
Diflance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en ligne droite. ....:#.......s+s....sce W, Ur. 7:94 
Ea mémediflance en fuivant la courbure du chanfrein. # 2. 2. 
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pieds, pouc. lignes, 
Circonférence de la tête prife au-devant des cornes. . # 8. 7. 


Longueur des oreilles. ..,......,........... #3. n 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. #2. 9. 
Diftance entre les deux oreilles, prife au bas...., w# 1. 6. 
Longueur du cou.........,.......0... 1 4 

Garconférence préside [a 'têté 4... .% 5.525 FN NES, 
Crconférence près des épaules. .. 4.0.1, 6 07 476 

na ns ren ele een ee ete das an AL UT 


Circonférence du corps, prife derrière [es jambes de 


ete em a ele mien nie elatslo core Ie FO Te PU 
Longueur du tronçon de h queue. .........,. 4° 2, 6. 
Circonférence à fon origine. . chat pa ci me CS a de a 2e: 
Longueur du bras depuis le coude jufqu’au genou... # 4. 10. 
Circonférence à l'endroit le plus gros. . ......., #” 3. 
DODDDIDRICIICE. AU DETIOU, » 4 eee ehelele, sveloie oo ce de 0 Une CIM 
Longueur du canon. ..................%.. 4 10. 
Circonférence à l'endroit le plus mince........ #” 1. 6. 
PATRON ETÉRCO CH DOMIEE TE LR RP t ele ee lee LT 12 9e 
PPMÉUEUE QU PAHTON es sine e ccetele te de e ele so ne CU Te Un 
M DIÉIENCO CL PatOt ON sale ste» see eus me I le Te 


DARPORIPTETICE GS ANGOUrONNES à 21. 8e en œhe Le 2e SR Mn ve Es 
Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au genou. .... " 7. 2. 
Diftance depuis le coude jufqu’au bas dupied .... w 11. S8. 
Longueur de la cuifle depuis la rotule jufqu’au jarret. 1 6, 8 
Longueur du canon depuis le jarret jufqu’au boulet... » 6. s. 
EURE Un AN A RE LS RARES EN ES PRENONS AR AT 
Longueur des ergots. ....,......,...,..,., 4 JA 6: 
Pibteur des *fabots#e, M BR CRT, SUR A RE sr re 


. . . , . 
Longueur depuis la pince jufqu'au talon dans les pieds 
de devant. 920 0 0 0 2 0 9 e 9 0 0 © © 0 € © ee € [14 Te 3e 
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pieds. pouc. lignes. 
Longueur dans les pieds de derrière. ...,..,.., on 1. 3. 


Largeur des deux fabots pris enfemble dans les pieds 
de re ete AR A 7 7 pa LE: 129 106 UT IMANITEAMR TER # ! 9: 
Largeur dansiles pieds de dérrièret 2100.40 1 y ge 


Circonférence des deux fahots réunis, prife fur les 
pieds de devant. . .. . 4. te ee 1 3° 6. 


Circonférence prife fur les pieds de derrière. ...,.. #n 3. 4. 


J'ai comparé le fquelette / pl xxv ) de la gazelle à ceux du 
bouc, du chamois & du chevreuil; la tête / pl xxx7, fig. 1) 
-a plus de rapport avec celle du chevreuil, principalement en ce 
qu'il y a des enfoncemens profonds au-deffous des orbites; que 
Yos frontal eft moins élevé & que le contour des branches de la 
mâchoire inférieure eft plus faillant; mais l'ouverture des narines 
eft plus grande que dans le chevreuil, & auffi grande que dans 
le bouc & le chamois. 

La gazelle a trente-deux dents comme le chevreuil, le bouc 
& le chamois, &c. huit incifives à la mâchoire du deffous & 
fix mâchelières de chaque côté des deux mäâchoires; les deux 
dernières incifives. font comme dans le chevreuil, à proportion 
beaucoup plus petites que dans le bouc & le chamois. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre reffemble plus à 
celle du chevreuil qu'à celle du bouc, en ce qu'elle s'étend moins 
en avant & qu'elle eft moins élevée; les apophyfes épineufes 
des trois vertèbres fuivantes ont aufli, comme celles du chevreuil, 
moins de hauteur que dans le bouc, elles font creufées dans le 
milieu de leur partie fupérieure, & prefque féparées en deux 
branches, ce qui ne fe trouve, ni dans le chevreuil, ni dans 
Je bouc, &c. : 

La gazelle a treize vertèbres dorfales & treize côtes de chaque 
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côté, huit vraies & cinq faufles, & fix os dans le flernum , comme 
le bouc, le chevreuil, &c ; de deux fquelettes de gazelles que jai 
obfervés, l'un a fix vertèbres lombaires & l'autre feulement cinq: 
il ne m'a pas paru qu'aucune vertèbre lombaire ait été fupprimée 
dans celui-ci, elles ont toutes leurs ligamens naturels, excepté Ia 
dernière qui eft détachée du facrum , mais elle s’y adapte fi jufte 
qu’elle doit être en effet la dernière vertèbre lombaire, quoiqu'elle 
ne foit que la cinquième; car fi elle navoit été que F’avant-der- 
nière dans animal vivant, fes facettes articulaires feroient fort 
éloignées de celles du facrum dans le fquelette ; s'il a toutes fes 
vertèbres lombaires, comme je le préfume, leur nombre.varie 
de cinq à fix dans la gazelle comme dans le cheval *, 

Il y a quatre fauflés vertèbres dans Fos facrum , & dix dans 
la queue. 

L'humérus a, comme celui du chevreuil, fur le devant de fa 
partie moyenne fupérieure, une apophyfe qui n’eft pas fur l'hu- 
mérus du bouc. 

Au refe, les os de la gazelle différent peu de ceux du chevreuil, 
du bouc, &c, excepté par des proportions de leurs formes ; les. 
dimenfions rapportées dans la table fuivante, donneront une idée 
de ces différences , fi on les compare avec les dimenfions des os 


de ces autres animaux. 
pieds. pouc. lignes, 

Longueur de la tête depuis Te bout de la mächoire 

fupérieure jufqu’à l'entre-deux des cornes. ..... 1 4. 0. 
RAR nIduiMu Eau. 0010, RNA 7 
Largeur de Ha tête prife à l'endroit des orbites. . .... 1 3. 3. 
Longueur de fa mâchoire inférieure depuis l'extrémité 

des dents incifives jufqu’au contour de fes branches, #7 7. # 


* Voyez le IV. volume de cet ouvrage, page 257. 
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sr “% pieds. pouc, lignes. 
Diflance entre les orbites & l'ouverture des narines, . ” 1. &.. 
Lonpueurtde cette ouverte SNL ut PNR 
DOTE te PART EAN mRAL d ten Ne lt li 10 + 
Longueur des 05 propres du nez. : SR NU, y | pere 
de née LT CARE My e 
Dtfoeur des orbites. 1 RL LETR 1)  C RTN . 
ÉTAT UL ur sue lens ete de RS NS PARU A N° 7s MeNes Ti 2 
Longueurdés Cormes: NT MECS EL à C0 te 7. * 
Girconference:a 14 Bafe, AMENER She pen UE IE 
Largeur du trou de la première vertébre de haut en bas. #5. 
Longueur ‘d'un eôté anne SRE 2 ON TE 
Longueur du corps de la feconde vertèbre. . ..... ”w 1. ar. 
Hauteur de lapophyfe épineufe. .....,......, on on 7. 
Langres ns + Mn MD iele le mere pe sibtee see d'A 2, 33 
Longueur de la neuvième côte, qui eft la plus longue. an 7S IS 
Largeur de la côte Ja plus BON EU LE PARENT CNET TE 
Lonoueur'dufiernums.. .......41.....#%. MS 0 
Longueur de lapophyfe tranfverfe de la cinquième 
vertèbre lombaire qui eft [a plus longue....... ” 1. 4. 
Longueur du corps del’avant-dernière vertèbre fombaire. #1  # 1. 
Longueur :de los faicrum.. 5, HA LE Per. . NU RE 
Largeur. de”h'partie antérieure 20 CESR SERRE 
Lairgeur de I’partie poftériqure. :, 1, tr OS: 
Longueur de [a première faufle vertèbre de la queue, 
qui eff plus One Re LT Pre TE 
Hauteur de los dé Ki hanche depuis Je milieu de a 
cavité cotyloïde, jufqu’au deflus de Pos... ...., :" 3. 6 
Largeur “du bffins teen de ee TNT Le NES ER 
SP De PEN AND PEER LS ÉO nn pe 6. 
Longueur'dél'omeplue. 2. . 1.1/0 258la x y) ete 
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L E Kevel /plxxvr) eft un peu plus petit que la Gazelle, il a les 
orbites des yeux plus grandes, & les cornes {p/. xx x1 ge 2 au 
longues & plus aplaties fur les côtés ; de cinq têtes de kevels que j'ai 
obfervées, deux n'avoient que quatorze anneaux fur chaque corne, 
les trois autres en avoient dix-fept, dix-huit ou vingt ; au refte, ces 
cornes reflembloient toutes à celles de la gazelle; je n'ai pu décrire 
les couleurs du poil que fur une peau bourrée depuis long - temps; 
le milieu du chanfrein & le front au-devant des cornes étoient 
de couleur rouffe, il y avoit de chaque côté du chanfrein une 
bande blanche qui s'étendoit jufqu’au-deffus de l'œil ; au-deffous 
de cette bande blanche, il s’en trouvoit une autre mêlée de roux 
& de noirâtre qui alloit depuis le coin de la bouche jufqu'à l'angle 
antérieur de l'œil, dont le deflous étoit bordé de blanc; la partie 
poftérieure de la paupière du deffus avoit une couleur mélée de roux 
& de noirâtre comme la bande inférieure des côtés du chanfrein ; 
Ja face externe des oreilles étoit de couleur fauve-claire fur la plus 
grande partie de fon étendue, & de couleur blanche fur le côté 
externe de la bafe ;il y avoit au dedans de l'oreille trois bandes 
étroites & longitudinales, formées par de petits poils blancs 
comme fur la gazelle ; le refte de la tête, excepté le bas de la 
mâchoire inférieure, le cou, le dos, le deflus & les côtés de la 
croupe, les côtés du corps, l'épaule, la cuifle, la face externe 
de l'avant-bras, de la jambe & des canons de derrière, la face 
antérieure des canons de devant & des quatre pieds avoient une 
couleur fauve, qui étoit rouffâtre & en forme de bande le long 
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des côtés du corps, & fort claire fur le devant du cou & fur les 
canons & les pieds de derrière; Ia queue étoit noire, le deflous 
de fa mâchoire inférieure, la poitrine, le ventre, les fefles, {1 face 
interne de l’avant-bras & de la jambe, Îe derrière des canons & 
des pieds étoient blancs ; il y avoit fur le deffus de la face an- 
térieure des canons des jambes de devant, un peu au- deffous du 
genou, une brofle de poils femblables à celles de fa gazelle; le 
kevel à les orbites des yeux / À A4, pl XXxT, fig. 2) À propor- 
tion plus grandes que la gazelle, les dents font femblables pour 
le nombre, la forme & la fituation dans ces deux animaux. 
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La Corine {pl xxv11) diffère de la Gazelle & du Kevel 
par la forme des cornes & par le poil qui a un peu plus de 
longueur, mais elle leur reffemble exaétement par les couleurs; 
cette reflemblance eft fi grande dans ces trois animaux , que 
l'on feroit tenté de croire qu'ils feroient de même efpèce : 
quoique je ne n'aie vu que des peaux bourrées du kevel & de Ia 
corine , il me femble que s'il y a des différences dans les pro- 
portions du corps elles ne font que très-légères; ces trois animaux 
ont les jambes fort menues, les oreilles Rp là queue courte, 
des bandes blanches fur la face externe des oreilles, des broffes 
aux jambes de devant, trois bandes rouffes ou noirâtres & deux 
blanches fur le chanfrein, &c; mais il fe trouve des différences 
 très-apparentes dans les cornes, principalement dans celles de Ja 
corine ; elles font à proportion plus menues que les cornes de la 
gazelle & du kevel, & leurs anneaux font beaucoup plus petits. 
Les cornes {p/. XXX1, fig. 3) de la corine ont une courbure 
en arrière & en bas; il y en a qui font aufii un peu recourbées 
en dedans par l'extrémité, { À À, fig. 4 )., mais il paroït que ce 
* n’eft que par accident; comme elles font menus, il arrive qu'elles 
s'inclinent en différens fens, ou qu'elles fe caflent par le bout, 
dans ce dernier cas l'une eft plus courte que l'autre & terminée 
par une forte de calus; j'ai vu deux têtes de corines, dont les cornes 
(fg. 3 ) n'avoient que des anneaux peu apparens & fort inégaux, 
ils étoient petits & ferrés dans la partie inférieure de la corne, 
plus larges & plus éloignés dans la partie fupérieure ; les anneaux 
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dés cornes d'une troifième tête /fg. 4) étoient plus gros & placés 
pour Ja plupart à de grandes difances. M. Adanfon nv'a fait voir 


une corne (fig. $ ) qu'ila rapportée du Sénégal, qui eft prefque droite 


& plus petite que les autres, & qui na dans fa partie inférieure 


que cinq anneaux , & quelques inégalités dans fe refte de fa lon- 


gueur : mais ces petites diflérences ne m'empêchent pas de croire 


que toutes ces cornes ne viennent de corines ‘de différens ages 


ou de fexes différens. 
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Longueur dans les pieds de derrière. ........,., 1 1. 4. 


La corine repréfentée / pl. xxXV11) a été vivante pendant quelque 
temps au parc de Saint-Cloud; S. A. S. M. le Duc d'Orléans, eut 
la bonté de nous permettre de Hi faire defliner; y étant morte, 
elle fut difléquée par M. Guettard, Médecin botanifte de S. A.S. 
M. le Duc d'Orléans, & Membre del Académie royale des Sciences, 
qui a bien voulu me communiquer des defleins qu'il fit faire de 
‘plufieurs parties de cette corine, & me donner la liberté d’en prendre 
copie ; j'en ai fait copier deux, qui repréfentent les eflomacs de {a 
corine , vus en dehors /p/. xxv111) & en dedans {pl xx1x), on 
y diftingue les quatre eftomacs de cet animal; Ja panfe / 4 BCD, 
pl. xvzr1) , de bonnet / £), le feuillet / F) & Ja caillete /G); 
la panfe n'a que deux.convexités /C D ) ; à cet égard elle reffemble 
plus à la panfe du bœuf, du bélier & du bouc, qu'à celle du cerf, 
du daim &:du chevreuil qui a trois convexités ; le feuillet / F°) 
cft fort petit en comparaifon des autres eftomacs ; .les caractères 
de chacun font.exprimés dans da p/ xX#1X, on y. reconnoit les 
papilles / À BC) de la pante ; le réfeau / D ) du bonnet , les feuillets 
(Æ) du toifième eflomac & les replis / #°G ) de la caillette, & 
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 paroît que ces replis & les feuillets font plus petits à proportion 
que dans la plupart des autres animaux ruminans. 

Le fquelette de corine / pl xxx ) qui eft au Cabinet n’a que 
douze côtes, huit vraies & quatre faufles, & cinq vertèbres lom- 
baires; mais entre la douzième vertèbre du dos & Îa première 
des lombes il y a encore deux vertèbres dorfales, dans fefquelles 
on voit très- diftinctement les facettes de fleurs articulations avec 
les côtes qui manquent dans ce fquelette; Îles vertèbres ne font 
féparées que dans les joints des épiphyfes, & il ne m'a pas paru : 
que lon eût ajouté dans la colonne vertébrale aucune vertèbre 
étrangère à ce fquelette; il y a quatre faufles vertèbres dans le 
ficrum & huit dans la queue, mais les dernières ont été fupprimées; 
les os des canons font à proportion plus longs que ceux de Ja 
gazelle, 
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DE LA TÊTE DU KOB ET DES COoRNESs DU KOB A. 


La tête du Kob /pl xxX17, fig. 1 ) nous a été communiquée 
par M. Adanfon, qui l'a apportée du Sénégal, fous le nom de 
petite Vache brune ; elle eft décharnée : elle a beaucoup de rapport 
à celles de la Gazelle, du Kevel & de la Corine par la forme de 
Vos frontal; mais elle diffère des têtes de ces animaux, en ce que 
le mufeau eft plus long, & qu'il n'y a point d'enfoncement au- 
devant des orbites des yeux à l'endroit des larmiers, ce qui doit 
faire préfumer que le kob n'a point de larmiers; il y a fur fes 
cornes, comme fur celles de la gazelle & du kevel, des ftries longi- 
tudinales & des anneaux tranfverfaux, mais les anneaux font plus 
obliques, fe trouvant placés beaucoup plus bas fur le devant de 
la corne que fur les côtés; on ne voit fur fe derrière que des 
veftiges de quelques-uns de ces anneaux: les cornes au fortir du 
front s'étendent obliquement en arrière & en dehors, enfuite elles 
fe courbent en dedans & fe recourbent en haut par eur partie 
fupérieure; celles de la tête apportée du Sénégal font prefque 
rondes, elles ont près de treize pouces de longueur en fuivant 
leur courbure & cinq pouces & demi de circonférence à la bafe ; 
elles font éloignées l’une de l’autre de huit lignes par leurs bafes, 
de près de cinq pouces dans le milieu & de deux pouces quatre 
lignes à l'extrémité; le bout de 11 mâchoire fupérieure & la partie 
gauche de l'inférieure manquent dans la tête dont il s'agit, mais 
il en refte aflez pour faire voir qu'elle avoit fept pouces & demi 
de longueur, depuis fa partie antérieure de la mâchoire du deflous 
jufqu'à l'origine des cornes, & neuf pouces huit lignes jufqu’à 
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l'occiput ; la plus grande largeur de la tête eft de trois pouces 
huit lignes à l'endroit des orbites, qui ont un pouce fept lignes 
de diamètre. 

On voit à la Bibliothèque de Saint- Viétor, des cornes 
(pl. xxx11, fig. 2) de koba, qui font plus longues & plus re- 
courbées en haut que celles de fa tête que M. Adanfon a apportée 
du Sénégal; elles font aplaties fur le côté externe de leur partie 
inférieure, elles ont un pied & demi de longueur en fuivant 
leur courbure, & cinq pouces neuf lignes de circonférence à 
ha ba; au refte, elles refflemblent à celles du kob. 
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DE SERRE O N 
DRPLD A PAR TIEVDIU CABINET 
qui a rapport à l *Hifloire Naturelle 


DU SAIGA, DE LA GAZELLE, 


pu KEVEL, DE LA CORINE, pu TZEIRAN, 
DE L'ALGAZELLE, ou PASAN gr De L'ANTILOFE. 


NPA CET 
Les cornes du Saiga. 


(a ES cornes {dont lune ef? reprefentée, planche XX11, fie. 2) 
ont des anneaux, comme celles de la Gazelle & leur reffemblent 
beaucoup pour la figure; mais elles font à demi tranfparentes, 
& elles ont une couleur jaunâtre; elles font aufli un peu plus 
longues & plus rondes, elles ont dix à onze pouces de longueur 
& quatre pouces de circonférence à la bafe; los qui entre dans 
leur cavité, a fur fes parois des flries longitudinales, qui s'en- 
grainent dans des cannelures correfpondantes, fur les parois de la 
cavité des cornes. M. T'esdorf les a envoyées fous le nom de 
cornes d'un Bouc de Hongrie. 


SN ENTER CEDEX" LA 

Une jeune G'azelle. 
Cette gazelle a été envoyée de Tripoli de Syrie au Cabinet . 
par M. Gautier, Chirurgien du Roi; fa defcription fait partie de 


celle de la gazelle, elle eft confervée dans F'efprit de vin. 
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NS MC UN LU IE 
Le fquelette d'une gazelle. 


C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription &c 
les dimenfions des os de la gazelle, il n'a que cinq vertèbres 
lombaires. | 


N° NC X D LIL 


Autre fquelette de gazelle. 
Ce fquelette a étéenvoyé deTripoli de Syrie, par M. Gautier, 


comme la gazelle rapportée fous le n.° moxLr, il eft de même 
grandeur que le précédent, mais fes cornes font un peu plus 
longues, & il a fix vertèbres lombaires. 


Ne MOMECNENTENAE 
Un kevel. 


Ce kevel eft empaillé, il a fervi de fujet pour la defcription 
& les dimenfions de cet animal, 


fe A à 4 MM EE, a 0 
Une tête de kevel. 


Cette tête (pl xxx 1, fig. 2) a été décrite avec le kevel, 
elle eft décharnée, la mâchoire du deflous y manque, &c celle 
du deflus eft caffée à l'extrémité. 


NHANEC XL UNE 


Une corine. 
“ 


Cet animal eft empaillé, il a frvi de fujet pour la defcription 
& les dimenfions de la corine. 
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Le fquelette d'une corine. 


Ce fquelette a été décrit, & les dimenfions de fes os font 
rapportées dans la defcription de la corine. 


NS PPNERERTEN CE EN UTETOE 
Les cornes d'une corine. 


Ces cornes tiennent à l'os frontal, elles ne diffirent de celles 
de la corine rapportée fous le n° MCxLvI qu'en ce que les anneaux 
font plus apparens. 


NC RENT IC NX EU IRX. 


Une corne de tzeiran. 


La courbure de cette corne /y/ xxx1, fig. 6 ) eft plus forte 
que celle des cornes de la gazelle & du kevel; elle. eft uniforme 
& fait l'arc d’un cercle de dix-neuf pouces de diamètre: cette 
corne a été tronquée à fon extrémité, ce qui refle a un pied & 
demi de longueur, huit pouces de circonférence à la bafe & trois 
pouces à l'endroit de la coupe / À) qui a été faite à quelque 
diflance de la pointe; on a percé au milieu du plan de cette 
coupe un tronc en forme d'embouchure qui communique dans 
la cavité de la corne, & qui en fait un cornet à bouquin; il ya 
environ vingt-fix anneaux fur cette corne & des flries longitu- 
dinales; les anneaux diffèrent de ceux des cornes de la gazelle & 
du kevel, en ce qu'ils ne font pas obliques, ni placés plus bas fur 
le devant de la corne que fur les côtés & fur le derrière *, 


* Cette corne reffemble beaucoup à celle qui eft gravée dans Aldrovande, 
Lib, I, de quad, Bifulcis, cap, XXI, pag. 757. 
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N°: "MCE 
Une corne d'algazelle. 


Cette come {pl X XXII, fig. 1 ) eft noire, elle a deux pieds 
huit pouces & demi de longueur & quatre pouces dix lignes de 
circonférence à la bafe / A); elle eft courbée ( probablement 
en arrière) de façon qu'elle forme Farc d'un cercle qui auroit 
cinq pieds cinq pouces de diamètre, sil étoit entier; la partie 
fupérieure /B) de cette corne eft liffe ; la partie inférieure eft en- 
tourée par des anneaux faillans au nombre d'environ trente-cinq, 
il ya peu de diflance entre ceux qui font près de la bafe, les 
derniers font les plus éloignés les uns des autres &c les moins 
faillans: tous ces anneaux ont des directions obliques en différens 
{ns fur la circonférence de la corne. 


N°rEM GET 
Autre corne d’'Algazelle. 


Quoique cette corne ( pl XXXII1, fig. 2) ait été coupée à 
fa putie inférieure {A} , elle eft un peu plus longue que celle 
qui eft rapportée fous le numéro précédent; fa courbure eft aufli 
plus forte, mais fes anneaux font très-peu apparens, on n'en 
voit que dés veftiges très-légers, peut-être parce que la corne aura 
été ufée & polie 

N° M CL'AIE 
Une corne de pafan. 


Cette corne eft brune & prefque droite , elle a deux pieds un 
pouce de longueur & cinq pouces neuf lignes de circonférence 
à Ka 
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à la bafe; j'en ai vu une au Cabinet de l'abbaye royale de Sainte- 
Geneviève, qui a près de fept pouces de circonférence ; la corne 
rapportée fous le préfent numéro, eft life fur la moitié de fa 
longueur dans fa partie fupérieure; Fautre partie eft cannelée lon- 
gitudinalement comme les cornes de la gazelle, du kevel, de 
lantilope, &c. & entourée d’anneaux obliques; ils font d'autant 
plus gros & plus éloignés les uns des autres qu'ils fe trouvent 
plus loin de la bafe de la corne. On voit à la Bibliothèque 
de abbaye royale de Saint-Victor, parmi quelques morceaux 
d’hifloire naturelle, les deux comes du pafan tenant à los du 
front; M. Quillet, Bibliothécaire de cette maifon, nous les ayant 
communiquées , nous les avons fait deffiner (DIR AILTPRENTI, 
il paroïît par fa fituation des deux cornes / À B) fur los frontal 
(€), que l'animal les porte plus inclinées en arrière que celles 
de la gazelle; elles ne font éloignées Fune de l'autre que de qua- 
torze lignes à leurs bafes {D E); maïs il y a treize pouces de 
diflance entre leurs extrémités / FG ) ; ces cornes ont une très- 
Iéoère courbure en arrière & font un peu recourbées en dedans 
par leur extrémité; J'ai reconnu par ces deux courbures que la 
corne rapportée fous le préfent numéro vient du côté droit. 


Ne AND CE La TÈ 
Le fquelette d'un antilope. 
Le fquelette de lantilope (pl xxx ) eft plus grand que celui 


de la gazelle, il a près d’une feptième partie de plus en longueur: 
les os de ces deux animaux fe reffemblent beaucoup; j'ai feule- 
ment obfervé que la mâchoire fupérieure a plus de hauteur dans 
Fantilope , depuis les dents mâchelières jufqu'aux os du nez; la 
tubérofité qui eft au-deflus des mâchelières ne s'étend pas jufqu'à 
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l'orbite de l'œil; il y a entre cette tubérofité & l'orbite un en- 
foncement qui ne fe trouve pas dans le kevel, celui des larmiers 
(AA,plxxxvr, fig. r) eft à proportion plus grand dans lan- 
tilope; il ny a point d’efpace vide, comme dans la gazelle, au- 
deffous de los frontal entre les‘ os du nez & celui de la mâchoire : 
los du front eft moins enfoncé. 

Les dents de ce fquelette font en partie brifées, cependant il 
m'a paru qu'il y avoit fix mâchelières de chaque côté de chacune 
des mâchoires, & huit incifives à celles du deflous. 

La plus grande différence qui fe trouve entre le fquelette de 
l'antilope & celui de la gazelle eft dans les cornes; celles de 
Yantilope {pl xxxvr, fig. 1) font plus longues, dirigées obli- 
quement en arrière & en haut, en arrière & en dehors; elles 
ont douze à quatorze pouces de fongueur & quatre pouces de 
circonférence près de la bafe: il y a quinze pouces & demi de 
diflance entre leurs extrémités, tandis que les bafes ne font éloignées 
que d’un pouce; elles font torfes dans leur longueur, & elles 
décrivent deux tours de fpirale depuis leur bafe jufqu'à leur ex- 
trémité; les Anciens ont obfervé que ces deux cornes tenant à 
los frontal reflembloient :en quelque façon aux branches d’une 
lire, parce qu'elles forment un angle fort ouvert & qu'elles font 
contournées en diftérens fens: leur couleur eft brune-noiritre, 
elles font creufes à l'intérieur comme celles des gazelles, des 
béliers, des boucs, &c; elles font à peu près rondes dans leur 
circonférence , leur extrémité eft lifle, mais elles ont de petites 
fries longitudinales & des anneaux tranfverfaux, à proportion 
moins gros que ceux de la gazelle & du kevel, plus ils fe trouvent 
près de la bafe, plus ils font petits & ferrés; la direction de ces 
anneaux autour de la corne eft fort irrégulière fur celles du fquelette 
dont il s'agit, mais cette direétion eft moins irrégulière fur une autre 
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corne d'antilope {pl XX XVI, fig. 2 ) qui eft au Cabinet & qui a 
vingt-trois pouces de longueur & fix pouces & demi de circonfé- 
rence près de la bafe; les anneaux ne s'étendent pas fur la circonfé- 
rence entière de la corne, ils font intérrompus dans un efpace affez 
large, ftrié longitudinalement, qui s'étend comme une bande en 
fuivant Les pas de fa fpirale jufque vers les derniers anneaux, -près 
defquels cette bande difparoît, de façon que quelques anneaux font 
complets & entourent la corne en entier; on ne voit que des 
vefliges de cette bande fur es cornes du fquelette: je ne crois 
pas qu'avec laccroiflement que donne l'âge & les changemens 
qu'il caufe, ces cornes euflent reffemblé à celle dont il vient d’être 
fait mention. 

Les vertèbres du cou de l'antilope m'ont paru ne différer de 
celles de la gazelle, qu'en ce quel’apophyfe épineufe de la feconde 
vértèbre étoit moins faillante en avant & plus élevée en arrière. 

Les apophyfes épineufes des vertèbres dorfales font à proportion 
plus larges & les côtes plus étroites que dans la gazelle. 

H y a fix vertèbres dans les lombes, quatre faufles vertèbres 
dans le facrum & dix dans la queue. 

Au refte, le fquelette de Fantilope reflembloit à celui de fa 
gazelle, excepté par la grandeur des os, comme on peut le voir 
dans la table fuivante. ‘ 


pieds. pouc. lignes. 
Lonoueur de la tête depuis le bout de la niâchoire fupé- 


rieure jufqu’à l’entre-deux des cornes. ........ " 6. 6. 
NU RU CAU AN Re ER SRE LEE OR PRESS 
Largeur de Ia tête prife à l'endroit des orbites ..... #” 3. 10. 
Longueur de à mâchoire inférieure depuis l’extrémité 

des dents incifives jufqu’au contour de fes branches. #» 6. 8, 


Épaifleur de la partie antérieure de los de la mâchoire 
du déflus. "Hs EL BH ER ARE EMI TER [LA f{! 1 
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pieds. pouc, lignes, 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . # 2. S$. 
Longueur de cette ouverture. ..........+.... WU 2e 3e. 
Largeur ..............e.sessssessesese NH 11: 
Longueur des os propres du nez............+ MW 2 44 
Largeur. ...,..........essssseseséesece HW 7: 
Largeur des orbites... ............gessssss M le 9e. 
Hautlirs ss semer ep anaice senatsteh eee A2 NE NS 
Longueur des cornes. . ..,..ess.ssessssesse Me 2e 
Circonférence à Ja bafe. . .. messes. 3. 8. 
Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. #  ‘# 8. 
Longueur d’un côté à lautre................ 1 M 10. 
Longueur du corps de la feconde vertèbre. ....... 4 24 2: 
Hauteur de l'apophyfeépineufe . .........e.s..e M 1h 9e. 
Lapseur. à A lier RUES DEN 24 124 
Hauteur de l’apophyfe épineufe.de k feconde vertèbre , 

qui eft la plus longue. .................. 4 4 
Longueur de la neuvième côte qui eft la pluslongue. #7 9: 3. 
Largeur de la côte la plus large... ............. HU 8,. 
Longueur du. fternum.................... 1 9e 4: 


Longueur de l’apophyfe tranfverfe. dé la quatrième ver- 
tèbre lonibaire qui eft Ia plus longue......... y, 2. ": 


Longueur du corps de l’avant-dernière vertébre lom- 


bare. sr ee CR TR EU en eee NS MERE 
Longueur de l'os facrum........,...,...... M 2 7: 
Largeur de la partie antérieure. .............,. 1 2. 6: 
Longueur de la partie poftérieures . ............ 4 4 10., 
Longueur de la première fauffe vertèbre de la queue. 

qui eft la. plus longue.....…...,.....,.,.., 4 1, 8 


Hauteur de l'os de.la hanche , depuis le.milieu. de R , 
cavité cotyloïde jufqu’au-deflus de Pos... .,4.,. 1: 34 1@ 
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NN CE TV 
Une corne d’antilope.. 


Cette corne a été décrite avec le fquelette d'antilope, rapporté : 
fous le numéro précédent, 


Mm if Î 


278 THE SIC Rd PTIT ON 


DES CRDP TIUE 


DES BÉZOARDS ORIENTAUX 
ET OCCIDENTAU %. 


O N donne le nom.de Béoard à plufieurs matières de nature 
très- différente ; pour reconnoître l'abus que lon a fait de cette 
dénomination , il faut remonter à fon étymologie : foit qu'elle 
vienne du mot Pazan où Pazar, qui eft le nom du Bouc en langue 
Perfanne, où du mot Zelzaar, qui fignifie un contre-poifon en 
Hébreu ou en Chaldéen ; c'eft une preuve que lenom de Dézoard 
n'a d'abord été donné qu'à des concrétions qui fe trouvent dans 
le corps de quelques animaux de l'Afie; on-ne fait pas précifément 
quels font ces animaux, mais il y a lieu de préfumer fur les re- 
fations des Voyageurs, qu'ils reflemblent aux boucs & aux gazelles ; 
au moins il eft certain qu'ils font du nombre des animaux à pied 
fourchu qui ont des cornes; le bézoard qu'ils donnent eft au 
dehors & au dedans de couleur 1d’olive-brune-foncée pour For- 
dinaire & même noirûtre, fa furface eft duifante & polie. 

Après la découverte de l'Amérique, on a aufli donné le nom 
de bézoard à des concrétions qui fe font trouvées dans des ani- 
maux de cette partie du monde, & qui ont une couleur blan- 
châtre dans leur intérieur; eur furface externe n’eft pas aufit 
luifante ni aufli polie que celle des bézoards orientaux ; elle a une 
couleur blanchâtre mélée de jaune ou de noir, le plus fouvent 
avec des teintes brillantes qui femblent être dorées ou bronzées ; 
pour diftinguer ces concrétions de celles de l’Afie, on les a 
nommées bézoards océidentaux , & alors le bézoard proprement 
dit & anciennement connu, a été appelé bézoard oriental, 
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Tous les bézoards font compolés de couches concentriques, 
& plufieurs ont au centre un corps étranger, qui eft le noyau 
fur lequel porte leur première couche; on a trouvé dans les 
bézoards orientaux, des marcaflites, du tale, des caïlloux, du 
gravier, des pailles, des brins d'herbes, du bois, des femences 
de plantes reffemblantes à celles des faféoles, des cerifes, des 
mirabolans, de la cafle, destamarins, de l’acacia d'Égypte, &c*; 
ces différentes fubftances, & principalement es femences de 
plantes qui font au centre des bézoards orientaux, donnent lieu 
de croire qu'ils. fe forment: dans leflomac ou dans: les inteflins 
des animaux : car s'ils fe trouvoient dans la véficule du fiel, dans 
les reins, dans la veflie ou dans les autres cavités du corps, ils 
n'auroient pas fi fréquemment pour noyau des fubflances qui: 
ne peuvent y pénétrer que par dés accidens & des hafards fort 
extraordinaires ; au contraire ces fubftances entrent aifément avec 
les alimens dans leflomac & dans les inteflins; j'ai trouvé dans 
la panfe des bœufs que j'ai difléqués, grand. nombre de graviers. 
qui auroient pu faire le noyau de plufieurs bézoards. 

Bontius dit que les bézoards orientaux font dans le ventre 
des animaux qui les produifent; il y a de ces animaux dans dif 
férentes provinces de la Perfe. Koœmpfer s'étant informé de ce 
que l’on penfoit dans ces pays au fujet de là partie des animaux 
dans laquelle le bézoard fe forme, rapporte que c'eft le pylore 
on le fond. du quatrième eflomac; que-f1 le bézoard ne S'Y 
engendre pas, au moins il y féjourne & y prend de Tac- 
croiffement , & que s'il n'efk pas bien engagé dans les plis de 
l'eftomac , il pañle par le pylore, il fuit le conduit inteftinal, & 
il fort avec les excrémens; mais ces faits ne font pas prouvés 


* Voyez les Mémoires de l’Académie royale des Sciences, année 1710, 
page 225; © 1712, page 202, 
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aucun Oblérvateur n’a.ouvert un animal portant des bézoards 
pour favoir précifément quelles parties les renferment ; Kompfer 
n'a traité du bézoard que fur des récits dont la plufpart font peu 
vraifemblables. Lo 

J'ai fait une obfervation qui peut donner lieu de préfumer 
que les bézonrds fe forment dans l'eflomac ou dans les in- 
teflins des animaux ; j'ai remarqué fur les dents machelières des 
ruminans, tels que les bœufs, les béliers, les boucs, les buffles, 
les gazelles, les cerfs, les daims, les chevreuils, &c. une couche 
de matière noirâtre & luifante, avec des teintes brillantes qui 
paroiflent être dorées & bronzées:; dans les endroits où cette 
matière a de l'épaifleur, elle recouvre un tartre blanchâtre; J'ai 
auffi vu fur plufieurs bézoards occidentaux une couche de matière 
refiemblante à celle qui revêt les dents mâchelières des animaux 
ruminans: elle a les mêmes couleurs & Îles mêmes teintes bril- 
Jantes & dorées; cette matière ne peut venir que des herbes que 
brouttent ces animaux & qu'ils mâchent ; lorfqu’ils ruminent , les 
fucs qu'ils en_expriment s'attachent à leurs dents & y forment 
une forte de tartre analogue aux fucs concrets des herbes crues, 
dont ils & nourriflent; on ne peut guère douter que les mêmes 
fucs, qui sépaififlent & Îe durciffent fur les dents des animaux 
ruminans, ne s’épaifliflent & ne {& durcifient aufii fur la face 
extérieure des couches des bézoards qui fe trouvent dans leurs 
eflomacs ou dans leurs inteftins, puifque les bézoards occidentaux 
font revêtus d'une matière reffemblante à celle qui revêt les dents, 
& que le caractère fingulier des reflets dorés & bronzés eft aufir 
éclatant fur les bézoards que fur les dents; les bézoards orientaux 
n’ont point de ces reflets, mais leur furface eft aufir luifante que 
celle de la matière qui recouvre les dents, elle a le même fond 


de couleur, & leur fubflance paroït avoir des rapports avec les 
fucs 
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facs concrets des herbes; on pourroit foupçonner qu'elle eft 
compofée en partie de ces fucs & en partie d'une matière tarta- 
reufe ou pierreufe, colorée par ces fucs concrets & mêlée avec 
eux : en obfervant au microfcope la matière qui eft fur les dents, 
& celle du bézoard oriental, j'ai vu ces parties tartareufes ou 
pierreules. 

Le même mélange de ces parties avec des fucs concrets, qui 
s'attache aux dents, fe fait aufli dans l’eftomac & dans les in- 
teftins ; je fuis porté à croire qu'il y forme les bézoards en sy 
pelotonnant ou en s'attachant aux noyaux de matières étrangères 
qui s'y trouvent ; dès qu'une première couche enveloppe un 
noyau, c'eft déjà un petit bézoard ; en roulant fur les parois de 
leflomac ou des inteflins, il fe polit comme la matière qui revêt 
les dents eft polie par le frottement des lèvres, des joues & de 
la langue; une feconde couche fuccède à la première durant le 
repos de l'animal & dans d'autres circonflances qui arrêtent le 
mouvement du bézoard; cette couche prend du poli comme la 
première, & les autres fe forment fucceflivement de la même 
façon : lorfque l'on ouvre un bézoard, on voit que ces couches 
font de différentes épaifleurs, mais elles ont toutes à peu près 
le même poli fur leur face extérieure. 

La forme des bézoards dépend de celle de leurs noyaux , 
principalement lorfqu'ils ne font compolés que d’un petit nombre: 
de couches ; la plufpart font ronds ou arrondis , il y en a d’oblongs, 
d’anguleux & de formes très-irrégulières ; plus ils deviennent 
gros , plus ils s’arrondiflent, parce que les endroits les plus faillans : 
étant plus expolés au frottement , les couches y prennent moins 

d’épaifleur que dans les endroits plats ou concaves. 

Lorfqu'un bézoard ceffe d'acquerir de nouvelles couches, les: 
anciennes s’ufent & { détruifent dans les endroits les plus convexes ; 
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alors on voit à l'extérieur leur épaifleur & leurs joints comme 
fur une agate-onyx; les bézoards ne perdent donc rien de leur 
dureté dans le corps de animal, quoiqu'ils n’y prennent plus 
d'accroiflément ; comment peut-on croire, comme le dit Koœmpfer, 
qu'ils fe ramoliifient, fe diflolvent & fe détruifent, lorfque l'ani- 
mal pañe plufeurs jours fans manger? le même Auteur ajoute, 
avec aufli peu de vraifemblance, que le bézoard n'eft pas dur & 
folide dans le corps de l'animal, qu'au contraire on l'en tire mou 
& friable, comme un jaune d'œuf durci dans l'eau bouillante ; 
que pour conferver le bézoard dans fon entier & dans tout fon 
luftre, on le met dans la bouche pour lui donner le temps de fe 
durcir : il eft pourtant bien certain qu'il fe polit dans le corps 
de animal durant tout le temps de fa formation , puifque toutes 
fes couches font polies fur leurs faces extérieures; d'ailleurs en 
le tenant dans la bouche on ne lui donneroit pas plus de dureté 
ni de poli, qu'il n’auroit pu en prendre dans le corps de l'animal, 
puifqu’on le mettroit de nouveau dans un lieu où il auroit à peu 
près la même chaleur & la même humidité. Il me femble que 
Koœmpfer avoit été mieux inftruit lorfqu'il a dit que la for- 
mation du bézoard dépend de la qualité des herbes dont fani- 
mal fe nourrit; les plantes glutineufes , aromatiques, réfineules,. 
qui croiflent fur les lieux élevés des pays chauds, paroiïflent en 
effet les plus propres pour la produétion du bézoard. Mais il y 
a peu de pays où les herbes reçoivent de la nature du fol, 
de la qualité de l'air & de faction du Soleil les fucs propres 
à former des bézouds orientaux : la ftructure du corps doit auf 
contribuer à cette formation ; car il ne paroït pas que toutes les. 
efpèces d'animaux produifent des bézoards, même dans les pays 
chauds. 

J'ai lieu de préfumer que dans tous les pays les fucs des herbes 
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produifent fur les dents mâchelières des différentes efpèces ‘d'ani- 
maux ruminans, dont j'ai déjà fait l'énumération, une matière 
qui a des reflets de couleur dorée ou bronzée, car je l'ai remarquée 
fur tous les individus de ces efpèces que j'ai difléqués, ou dont 
jai feulement vu les fquelettes : maïs cette matière ne s'attache 
aux bézoards que dans Îes pays où fe trouvent les animaux qui 
donnent les bézoards occidentaux qui en font revêtus, on dit que 
c'eft en Amérique; la matière brillante & dorée revêt leurs couches 
fucceflives fans pénétrer dans l'intérieur de ces couches, ou au 
moins fans y porter fa couleur brune, comme dans le bézoard 
oriental ; car la fubftance intérieure des couches du bézoard oc- 
cidental eft blanche ou jaunâtre : il y a lieu de croire que ce 
bézoard vient d’un animal ruminant, & que ceux qui ne font 
pas revêtus de matière dorée viennent d'animaux qui n'ont rien 
de cette matière fur les dents. J'ai vu un bézoard, trouvé dans 
Je colon d'un cheval, il n’a aucune écorce dorée, auffi les dents 
du cheval n'en ont point; mais pourquoi les fucs concrets qui 
forment cette écorce fur les bézoards occidentaux ne fe mélent-ifs 
pas avec la partie tartareufe ou pierreufe, comme dans le bézoard 
oriental? Pourquoi la furface de ce bézoard n'a-t-elle pas des 
reflets de couleur dorée ou bronzée comme les bézoards occi- 
dentaux ? Ces différences ne viennent peut-être que de celles qui 
font dans la qualité des fucs des plantes & des parties pierreufes 
ou tartareufes, lorfque les parties criftallines font abondantes & 
pures , leur crifallifation fe fait peut-être avec trop de force pour 
permettre le mélange du fuc concret des plantes. 

La criftallifation du bézoard occidental eft fort régulière & 
paroit très-pure ; après avoir caflé une des couches de ce bézoard, 
on aperçoit, à l'œil nu, dans Pépaifleur de la couche de petites 
{ries tran{verfales & brillantes; en les regardant au microfcope 
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on les trouve encore plus brillantes, & on reconnoît que ce font 
des aiguilles criflallines, qui paroïflent dirigées de dedans en dehors, 
depuis la face interne de la couche jufqu’à la face externe; les plus 
grandes de ces aiguilles s'étendent d’une face à l'autre & laiflent 
entr'elles des intervalles remplis par dés aiguilles plus petites, qui 
tiennent aux grandes comme des branches à une tige; toutes ces 
aiguilles grandes & petites ont moins de grofieur à leur origine 
que dans le refte de leur étendue; elles femblent naître d’un 
point d'où fortent plufieurs aiguilles divergentes & dirigées plus 
ou moins obliquement, & les grandes aiguilles paroifient être 
un faiffeau d'aiguilles plus petites : elles font toutes rayées. tranf- 
verfalement par de petites lignes blanchâtres, placées fort près les 
unes des autres, & parallèles aux faces de la couche; ces lignes 
indiquent peut-être les différens degrés de l’accroiffement de chaque 
aiguille; celles qui traverfent les couches, & qui font traverfées. 
elles-mêmes par des lignes parallèles peuvent, à ce qu'il m'a paru 
jufqu’à prélent, faire le caractère diftin@if des bézoards occidentaux 
qui fe forment dans les eflomacs ou les inteftins des animaux 
ruminans, comme il y a lieu de le préfumer à l'infpection des 
teintes dorées & bronzées , qui. font fur la plufpart de ces bézoards, . 
dans lefquels j'ai vu des aiguilles traverfées par des lignes parallèles; 
de onze de ces bézoards que j'ai obfervés dans leurs parties internes, 
fept ont des teintes dorées. & bronzées, quoiqu’elles manquent aux 
autres; je n'en fuis pas moins porté à croire que ceux-ci ont aufi 
été formés dans les eftomacs ou les inteflins, parce qu'ils ont le 
même caractère de criftallifation; il y a d’autres bézoards que 
lon pourroit regarder comme occidentaux , parce qu'ils font. très- 
différens des bézoards orientaux, & qu'ils fe forment dans les 
inteftins des animaux : tel eft le bézoard que j'ai déjà cité, & 
qui a été trouvé dans le colon d'un cheval de ce pays-ci, & 
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d’autres bézoards dont il fera fait mention dans la fuite de cet 
ouvrage. 

Les Médecins Grecs:ne connoifloient pas les bézoards; il paroît 
que les Arabes reçurent des Perfans le bézoard oriental, & le 
regardèrent comme un contre-poifon ; en effet, on a reconnu que 
cette matière contient un fel volatil alkali, fulfureux & huileux, 
qui excite la tranfpiration & qui donne des forces ; mais on n’a 
jamais bien fu fi ces propriétés font à un degré éminent , même 
dans les bézoards orientaux ; cependant on en à fait ufage péndant 
long-temps , & on Îles emploie encore quelquefois : fi le bézoard 
étoit un remède efficace, ïl fe feroit d'autant mieux. maintenu en 
vogue, qu'il vient de loin, que fon origine n'eft pas bien connue, . 
& que le bézoard oriental fe vend fort cher *: ceux qui exhaltent. 
fes vertus, prétendent qu'elles ne font jamais équivoques, lorfqu'on. 
‘emploie de vrais bézoards ; mais plus j'ai obfervé les bézoards & 
_plüs il m'a paru qu'il eft aifé de reconnoïtre ceux qui font ap- 
prêtés ; quoique les bézoards orientaux foient peu figurés dans 
leurs parties intérieures, il feroit très-difficile de faire les aiguilles 
tranfverfales, qui font apparentes dans plufieurs de leurs couches, 
& il eft bien certain que l'on ne pourroit pas imiter la criftalli- 
fation du bézoard occidental : on ne parviendroit pas même à 
contrefaire les. pierres des reins, de la veflie, &c; d'ailleurs elles 
ne font que trop communes, & elles ne méritent pas d'être fa-. 
briquées : car il n'y a pas lieu d’efpérer qu'elles faffent jamais de 
bien aux hommes pour tant de maux qu'elles leur caufent; les 
moyens que l’on a indiqués afin de diflinguer les vrais bézoards 
orientaux des bézcards faétices font tous fautifs ; on pourroit 
les compofer de manière qu'un fer rouge les perceroit fans 
faire bouillonner leur fubflance, & on leur donneroit aifément 


* Son, prix eft de dix ou douze livres le gros. | 
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une couleur qui laifleroit des teintes olivâtrés ou verditres fur urr 
papier enduit de craie, de cérufe ou de chaux; on parviendroit 
aufi fans grande difficulté à les former par couches concentriques 
& polies fur leurs furfaces, à leur donner un noyau & à imiter 
leurs couleurs; mais avec toutes ces précautions, la fupercherie 
fera découverte au premier coup-d'œil, ou au moins à laide d’une 
loupe, f1 lon enleve quelque partie de cette matière apprètée; 
au contraire on reconnoîtra dans les vrais bézoards, principalement 
dans les bézoards occidentaux , les caractères propres & inimitables 
de leur future, pour peu qu'on fait obfervée, 


NE ME CIPT ON 
Un bézoard oriental. 


La forme de ce bézoard approche de lovoïde; il pèfe une 
once cinquante-trois grains; il a un pouce & demi de longueur, 
quatorze lignes de largeur & treize lignes d’épaifleur ; fa couleur 
eft brune-olivâtre , fa furface eft un peu inégale, parce que les 
couches extérieures ne font pas entières, mais Îles endroits des 
fraQures font polis, ce qui prouve que les couches ont été en- 
tamées dans le corps de l'animal qui portoit ce bézoard. 


Ne MORE MT 
Autre bézoard oriental. 


Ce bézoard eft oblong, il a environ onze lignes de diamètre 
& dix-fept lignes de longueur, il pèfe cinq gros & foixante-neuf 
grains ; il a le même poli & à peu près la même couleur brune- 
olivâtre que le précédent, mais avec des teintes plus claires & 
d'autres plus foncées, qui forment fur fa furface des veines ou des 
bandes circulaires & concentriques comme celles d’un caïllou-onyx : 
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ces veines indiquent les coupes des couches dont ce bézoard eft 
compolé, & qui ont été entamées par Îe frottement dans le 
corps de lanimal.. 


AS ENT CT RUN TER 
Autre bézoard oriental. 


Ce bézoard eft oblong & de couleur noirâtre, il a un pouce 
de longueur & cinq à fix lignes de diamètre; il pèfe près d'un: 
gros & demi. 

NL MORE VE LE. 
Autre bézoard oriental. 


Na UREMACTCNLUX 


Autre bézoard oriental. 


Le poids de chacun de ces deux bézoards eft d'un gros & 
quelques grains, le premier eft noirâtre , le fecond a des teintes. 
de couleur d’olive-pale. 


NN GEL 
Autre bézoard oriental. 


Ce bézoard pèle un gros moins quelques grains, il eft de 
couleur. brune-noirâtre & olivâtre. 


N° MCLXTE 
Autre bézoard oriental. 


La couleur de ce bézoard eft olivâtre, il pèfe trente grains ,. 

il a quelques tubercules fur {a furface & un grenetis très-fin entre 

les tubercules dans les endroits qui nétoient pas expolés. au. 
_ frottement. 


288 DESCRIPTION 
N° MCÉEXIT 


Autre bézoard oriental, 


La couleur de ce bézoard eft brune; il a une forme très- 
irrégulière, & il eft couvert de tubercules: il pèle quarante-fept 
grains. 

NRA CN GAL OX SEE 
Autre bézoard oriental. 


Ce bézoard reffemble au précédent, par f couleur, f forme 
& fes tubercules : fon poids eft de vingt-fix grains, . 


NP ENCIC ILE XVe 
Autre bézoard oriental. 

Quoique ce bézoard foit plus gros que le précédent, il ne pèle 
que quatorze À quinze grains ; il eft de forme irrégulière & de 
couleur olivâtre. 

N° MCE X V. 
Autre bézoard oriental. 


Ce bézoard eft de même couleur que celui qui le précède, 
mais il eft plus petit, cependant il a le même poids; fa forme. 
approche de celle d'un rein. 


N°’: MCLX VE 
Autre bézoard oriental. 


La forme de ce bézoard eft cylindrique, il a un pouce de 
Jongueur fur trois lignes & demie de diamètre, fa couleur eft 
brune - olivätre : il pèfe trente-fix grains. 


N° MCLXVIL. 
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NAME GAL PEL. 


Bézoards orientaux. 


Ces bézoards font cylindriques; leur diamètre n'eft que d'en- 
viron deux lignes : ils ont été caffés de manière que l'on voit un 
brin d'herbe qui fait l'axe du cylindre, & le noyau du bézoard. 


NM CE XV TITE 
Autres bézoards orientaux. 


La forme de ces bézoards eft cylindrique, comme celle des 
précédens, & ils ont aufli des brins d'herbes à leur centre, 
mais leur’ diamètre n'eft que d'environ une ligne. 


N MCLXIX. 
Bézoard oriental. 


Ce bézoard eft oblong & aplati; if a été caffé à Fun des bouts, de 
manière que l'on voit dans l'intérieur un morceau de caillou blanc 
qui en fait le noyau : il pèle un gros moins quelques grains. 


NEEMYCETTXTEX. 


Fragmens de bézoards orientaux. 


On voit fur ces fragmens l’épaifleur & la ftruéture des couches 
dont ils font compofés. 


Na MUR XXE 
Autres fragmens de bézoards. 


Ces fragmens font remarquables, en ce que leur couche in- 
térieure eft compolée de poils pelotonnés & ferrés comme dans 
un feutre; le bézoard oriental dont ils faifoient partie, avoit donc 
pour noyau une forte d'égagropile, c'eft-à-dire, une pelotte de 
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poils, qui au lieu d'être revêtue d'une matière femblable à celle 
qui recouvre les égagropiles, étoit enveloppée par des couches 
de matière de bézoard oriental. 


Nr MEGA EE 
Noyaux de bézoards orientaux. 

Ces noyaux font des femences de plantes, & des morceaux 
de bois. 

NS ME GUERRE 
Bézoard occidental. 

Ce hézoard eft de couleur jaunûtre & de forme ovoïde irré- 
gulière ; les faces extérieures de fes couches font polies : fon grand 
diamètre a deux pouces cinq lignes de longueur, & le petit a 
depuis un pouce huit lignes jufqu'à deux pouces : il pèle fix onces ; 
la plus grande partie des couches extérieures s'enlève & laifle 
voir les coupes de fes couches, fur lefquelles on. diftingue les 
aiguilles brillantes dont elles font compolées. 


N':,M.€ ELXUXU TEA, 
Fragmens d'un bézoard occidental. 


En rapprochant cés fragimens, on voit que le bézoard occidental, 
dont ils faifoient partie, étoit à peu près aufli gros que le pré+ 
cédent, maisles couches n'ont pas autant de poli, & leurs aiguilles 
ne font pas aufh brillantes & auffr diftinétès : Ja fubftance de 
ce bézoard eft moins pure. | 

N° MCLXX V. 
Bézoard' occidental. 


Ce bézoard eft de formé ovoïde irrégulière, if a quinze lignes: 


\ 
| 
| 
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DDNC ANENAINICE TE", 201 


de Jongueur fur fon grand diamètre; fa furface eft jaunâtre & 
parfemée de petits grains bruns avec des reflets dorés: je l'ai 
trouvé entamé d’un côté jufqu'à fa feconde couche : je l'ai café 
en deux parties pour voir l'intérieur, & j'ai reconnu par cette 
fracture que la première & Îa feconde couche font compolées 
d'aiguilles femblables à celles du bézoard, rapporté fous le 
n. MCLXXII1: la furface externe de la troifième couche à des 
couleurs dorées & bronzées, comme celles de Ia matière qui 
revêt les dents mächelières des animaux ruminans qui ont des 
cornes; les mêmes couleurs font aufit {ur la furface interne de {a 
feconde couche. 


Ne MC XX NV I: 
Autre bézoard occidental. 


La longueur de ce bézoard eft à peu près la même que celle 
du précédent, mais fa forme eft bien différente: il y a dans le 
milieu une forte d'étranglement en forme de goutière circulaire : 
il a été caflé dans cet endroit, on voit au centre un brin d’herbe 
qui fait le noyau ; toute fa fubftance eft mêlée de matière étran- 
gère, qui paroît être des herbes sèches; fa furface eft en partie 
d'un blanc fale, en partie brune & en partie noirâtre, avec quelques 
teintes dorées. 


IN USM LG XX NOV 1 TL 
Autre bézoard occidental. 


Ce bézoard eft un peu plus petit que le précédent, il lui reflémble 
par fes couleurs & par fon noyau ; mais il eft de forme très-irré- 
gulière, & fa fubftance eft moins mêlée de matière étrangère, 
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N° M CEX" XV TPE 
Autre bézoard occidental. 


La longueur de ce bézoard eft de treize lignes; fes couches 
ont cté entamées ; fa couleur eft jaunätre avec des teintes noirîtres. 


Nu ME GET: Xe 
Autre bézoard occidental. 

Le plus grand diamètre de ce bézoard eft de onze lignes, il 
eft de même couleur que le précédent : fa première couche a été 
entamée. 

N° M CL XXE 
Autre bézoard occidental. 


La première couche de ce bézoard eft en partie détruite & 
peut-être enlevée; on détache auffr une portion de la feconde: la 
{urface externe de la première & de la troifième couche eft en. 
partie de couleur brune ou noirâtre, avec des teintes dorées & 
bronzées; il y aauflr de ces teintes fur la furface interne de la 
feconde couche : le refte de ce bézoard eft de couleur blanchitre 
où jaunâtre, il a prefque la même groffeur que le précédent. 


Ni M CL, X XXE 


Autre bézoard occidental. 


Ce bézoard eft ovoïde, fon grand diamètre a. neuf lignes, & 
le petit fept ou huit; on peut enlever une partie de. fa première 
couche : il a les mêmes couleurs que le précédent. 


NS AT GC TO AU OEULIES 
| Autre bézoard occidental. 


Ja forme de ce bézoard_ eft très - irrégulière ; il eft divifé én 
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deux parties, & il y a au centre un gros noyau qui paroît com- 
pofé d'herbes sèches; fa couleur eft blanchâtre & brune , avec des 
reflets bronzés ; fon plus grand diamètre a dix lignes. 


IN M CHEN XNA PTT 
Portion de bézoard occidental. 


Il paroïît que cette portion faïloit la moitié du bézoard entier: 
elle eft à peu près de même groffeur que le bézoard précédent, 
& on y voit les mêmes couleurs & un trou où étoit vraifembla- 
blément le brin d'herbe qui faifoit le noyau; la première couche 
eft fort épaifle & bien criftallifée, on y diftingue à œil nu les 
aiguilles criflallines dont elle eft compolée, & on y voit au mi- 
crofcope Îles ligrres tranfverfales de chaque aiguille : ce caractère 
eft apparent fur les huit bézoards précédens dans les endroits où: 
la criftallifation eft bien formée. 


RM GIDON NN DV. 
Autre bézoard occidental, 


La furface de ce bézoard eft de couleur jaunâtre ou noirâtre, . 
avec de belles teintes dorées & bronzées : quoique je ne l'aie: 
pas entamé pour voir la flructure de fes couches , il y a lieu de- 
préfumer qu’elles font compolées de criflaux femblables à ceux 
des.autres bézoards occidentaux, puifqu'il a. des teintes dorées: 
& bronzées ; il eft prefque rond, fon plus grand diamètre:a 


fept lignes. & demie. 
+ 
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LE BUBALE ET LES AUTRES ANIMAUX 


QUI ONT RAPPORT 


aux GAZELLES er Aux CHÈVRES. 


RTS ES UTENITERPTRENP EESTI INIEEES TES PRES ERRETL SUPER QI ETAT FES PSE TPE TITI ENT TUCTS mere 


Eu BU PAIE 


N ous avons dit à l'article du Buffle, que les Latins 


modernes lui avoient appliqué mal-a-propos le nom de 


* Bubale. Bé£anc, en Grec; Bubalus, en Latin. 

BéGaros. Ariflotelis. Genus id fibrarum....., Cervi, damæ, Bubali é 
aliorum quorumdam fanguini deeff, quo circa eorum fanguis non fimiliter 
atque cæterorum concrefcil,....., Bubali Janguis aliquantulo fpiffatur ; 
qguippe qui proxime ovillo aut pauld mins confiflar, Arift. Hiff. animal , 
lib. III, cap. vi... Bubalis etiam, capreifque interdum cornua inutilia 

Junt, nam etfi contra nonnulla refiflunt 7 cornibus fefe defendunt , tamen 
féroces pugnacefque belluas fugiunt, Xdem. de partibus animal. Hib. I, 
cap. II. 

Bubalus. Plinü. Bubalum gignit Africa, vituli cervive quadam Jimili- 
tudine. Hiff, nat. Nb. VIII, cap. Xv. 

Brédudte. Ælian. Lib. I, cap. 1; lib. V, cap. XLv111; lib. VIT, 
cap. XLVI1, & lib. XHT, cap. 1v. 

Bé£æros, Oppiani. Dorcade platycerote corpore inferior, cornua non ramofa 
ficut Cervis à Capréis fed rupicaprarum cornibus fimilia , tum fitu , tum 
in averfam partem retortis mucronibus, ad pugnam ferè inutilia, De Vema- 
tionc , lib. II. 

Bufelaphus Caïi, apud Gefnerum. ÆHifl. quad. pag. 121. 

Bubalus Capreolus Africanus. Horatius Fontana , apud Aldrovandum, 
de quad, Biful, pag. 364 & 365. Ubi vide figuram. 
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Bubalus: ce nom appartenoit anciennement à Fanimal 
dont il eft ici queftion, & cet animal eff d’une nature 
très-éloignée de celle du buffle ; il reffemble au cerf, aux 
gazelles & au bœuf par quelques rapports affez fenfibles : 
au cerf par la grandeur & la figure du corps *, & fur- 
tout par la forme des jambes ?; mais il a des cornes 
permanentes & faites à peu près comme celles des 
plus groffes gazelles, defquelles il approche par ce 
caraétère & par les habitudes naturelles; cependant il a 
la tête beaucoup plus longue que les gazelles & même 
que le cerf; enfin, 11 refflemble au bœuf par {a longueur 
du mufeau & par la difpofition des os de la tête, dans 
laquelle, comme dans le bœuf, le crâne ne déborde pas 
en arrière au-delà de l'os frontal; ce font ces différens 
rapports de conformation, Joints à l'oubli de fon ancien 
nom, qui ont fait donner au bubale, dans ces derniers 
temps, les dénominations compofées de éufélaphus , 
taureau-cerf, ucula -cervina, vache-biche, vache de 
Barbarie, &c; le nom même de /ubalus Vient de 
Bubulus , & par conféquent à été tiré des rapports de 
fimilitude de cet animal au bœuf. 


Vache de Barbarie. #émoires pour [ervir à l'hifloire . des animaux 
partie II, page 24, fig. pl. XXX1X. ” 

Élan. Defcription du cap de Bonne-efpérance , par Kolbe, tome IIL,, 
chap. IV. 

* Voyez la figure & la defcription dela Vache de Barbarie, dans les 
Mémoires pour fervir à l'hiftoire des animaux. Partie 11, page 24 er 
fuivantes. 

Voyez ci-après la defcription du fquelette du Bubale. 


206 HISTOIRE NATURELLE. 


Le bubale a la tête étroite & très-alongée, les yeux 
placés très -haut, le front court & étroit, les cornes 
permanentes, noires, grofles, chargées d’anneaux, très- 
gros auffi ; elles prennent naiflance fort près l’une de 
l’autre, & s’éloignent beaucoup à leur extrémité; elles 
font recourbées en arrière & torfes comme une vis 
dont les pas feroient ufés en devant & en deffous ‘ ; 
il a les épaules élevées , de manière qu’elles forment 
une efpèce de boffe fur le garrot; la queue eft à peu 
près longue d’un pied & garnie d’un bouquet de crins 
\ fon extrémité : les oreilles font femblables à celles de 
J'antilope. Kolbe? a donné à cet animal le nom d’élan, 
quoiqu'il ne lui reffemble que par un caractère très- 
fuperfciel : le poil du bubale eft comme celui de l'élan, 
plus menu vers fa racine que dans fon milieu & qu'à 
l'extrémité : cela eft particulier à ces deux animaux ; 


? Voyez la figure de l'animal entier dans les Mémoires pour fervir 
À lhiftoire desanimaux. Partie II, page 24, pl XXX1X.— Voyez 
auffi les figures du fquelette & des têtes du Bubale dans ce volume-ci, 
(pl XXXVII Ê XXXVIII }. 


s L'Élan d'Afrique... . Sa tête qui eft fort belle, reffemble à celle 
du cerf, mais elle eft plus petite à proportion du corps; il a les 
&ornes d'environ un pied de longueur : près de la tête elles font 
raboteufes , mais aux extrémités elles font droites , unies & pointues; 
fon cou eft dégagé & beau ; la mâchoire fupérieure eft tant foit peu 
plus grande que l'inférieure ; fes jambes font déliées, minces & longues, 
& fa queue a environ un pied de long : le poil dont fon corps eft 
couvert, eft doux, poli & de couleur cendrée... Un élan d'Afrique 
pèfe environ quatre cents livres. Defcription du cap de Bonne-efpérance , 
par Kolbe, tome LIT, chap. IV. 

car 


car dans prefque tous les quadrupèdes le poil eft 
toujours plus gros à la racine qu'au milieu & à la 
pointe; ce poil du bubale eft à peu près de la même 
couleur que celui de l’élan, quoique beaucoup plus 
court, moins fourni & plus doux; ce font-là les feules 
reflemblances du bubale à l'élan : pour tout le refte, 
ces deux animaux font abfolument différens l’un de 
l'autre: l'élan porte un bois plus large & plus pefant 
que celui du cerf, & qui de même fe renouvelle tous 
les ans; le bubale, au contraire, à des cornes qui ne 
tombent point, qui croiflent pendant toute la vie, & 
qui, pour la forme & la texture, font femblables à celles 
des gazelles : il leur refflemble encore par la figure du 
corps, la légèreté de la'tète, l’alongement du cou, la 
pofition des yeux, des oreilles & des cornes, la forme 
& la longueur de la queue. M.” de l’Académie des 
Sciences, auxquels cet animal fut préfenté fous le nom 
de vache de Barbarie, & qui ont adopté cette dénomi- 
nation, n’ont pas laiffé que de le reconnoïtre pour le 
Bubalus des Anciens : nous avons cru devoir rejeter la 
dénomination de vache de Barbarie, comme équivoque 
& compofée; mais nous ne pouvons mieux faire, au 
refte, que de citer ici la defcription exacte * qu'ils ont 


* L’habitude du corps, les jambes & l’encolure de cet animal le 
faüfoient mieux reflembler à un cerf qu’à une vache, dont il n'avoit 
que les cornes , lefquelles étoient encore différentes de celles des vaches 
en beaucoup de chofes; elles prenoient leur naiflance fort proche 
lune de l'autre, parce que [a tête étoic extraordüumirement étroite en 
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donnée de cet animal, & par laquelle on voit qu'il 
n'eft ni gazelle, ni chèvre, ni vache, ni élan, ni cerf *; 
mais qu’il eft d’une efpèce particulière & différente de 
toutes les autres; au refte, cét animal eft le même que 


cet endroit-là, tout au contraire des vaches, qui ont le front fort 
large, fuivant la remarque d’'Homère ; elles étoient Iongues d’un pied, 
fort groffes, recourbées en arrière, noires, torfes comme une vis, & 
ufées en devant & en deflus, en forte que les côtés élevés qui formoient 
l vis étoient-là entièrement effacés; la queue n’étoit longue que de 
treize pouces, en comprenant un bouquet de crins longs de trois 
pouces qu’elle avoit à fon extrémité; les oreilles étoient femblables à 
celles de Ia gazelle, étant garnies en dedans d’un poil blanc en quelques 
endroits , le refte étant pelé, & découvrant un cuir parfaitement noir 
& liflé ; les yeux étoient fi hauts & fi proches des cornes, que la tête 
paroiffoit n'avoir prefque point de front ; les mamelons du pis étoient 
très-menus, très-courts & feulement au nombre de deux , ce qui les 
rendoit fort différens de ceux de nos vaches; les épaules étoïent fort 
élevées , faifant entre extrémité du cou & le commencement du dos 
une boffe..... 1 y a apparence que cet animal doit être plutôt pris 
pour le bubale des Anciens , que le petit bœuf d’Afrique, que Belon 
décrit : car Solin compare le bubale au cerf; Oppien lui attribue des. 
cornes recourbées en arrière , & Pline dit qu’il tient du veau & du. 
cerf. Mémoires pour férvir à l'hifloire des animaux , partie IT, pages 25 
7" 26, 

* Mota, Deux caratères effentieis féparent le bubale du genre des 
cerfs; le premier, font les cornes qui ne tombent pas; le fecond , c’eft 
la véficule du fiel qui fe trouve dans Le bubale, & qui, comme fon fait, 
manque dans les cerfs, les daims, les chevreuils, &c, « Ea véficule 

» du fiel ( difent M." de l’Académie } étoit à la partie cave au côté droit, 
» elle étoit attachée par toute fa moitié interne au foie, & Ja membrane 
» qui faifoit la moitié de dchors étoit mince, délicate & toute pliffée, 
>» étant entièrement vide de fiel. Defcription anatomique de la Vache de 
Barbarie; Mémoires pour [ervir à l’hifloire des anim, partie I, page 29 >» 
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Caïus * a décrit fous le nom de Pufelaphus, & je fuis 
étonné que M.” de l’Académie n'aient pas fait cette 
remarque avant nous, puifque tous les caractères que 
Caïus donne à fon éufelaphus , conviennent à leur 
vache de Barbarie. 

Nous avons au Cabinet du Roi; r.° un fquelette de 
bubale [voyez pl XXXVII) qui provient de l'animal 


* Ex Mauritanie defertis locis ( inquit Joh. Caïus Anglus), ad nos ad 
ventum ef? animal bifulco vefligio, magnitudine cervæ , form& dr’ afpelu inter 
cervam à juvèncam ; unde ex argumento voco Bufelaphura feu Bovi-cervum, 
Mofchelaphum /£4 Buculam-cervinam : capite 7 aure long& atque tertui, 
tibià éT ungul gracili ut cervæ, ita ut ad celeritatem videatur faltum 
animal, Cauda pedali longitudine é7 paulo amplius, formä caude vaccinæ 
quam Jimillima, féd brevitate accedens propius ad cervinam : naturâ quaf 
ambisente cervæne effet an vaccæ, per fuperiora rufa à lenis, per ima 
nigra €7 hirta. Colore corporis fulvo Jeu rufo undigue pilo feffile cuteque 
æquato, in fronte fJlellatim ‘pofito at fub cornibus per ambitum ereo : 
cornibus nigris, in Jummum levibus, cœtera rugofis., rugis ex adverfä 
parte Jibi vicinioribus, ex averfàä ad duplam aut triplam latitudinem a 
Je diductis. Ea cornua primo fuo ortu digitali tantum latitudine diflantia 
paulatim Je dilatant ad mediam ufque Jui longitudinem er paulo ultra, 
qu& parte difiant palmos tres cum femiffe, tum fe reducunt leviter &r re- 
cedunt rurfum in averfum, ita ut extrema cornua non diffent nifi palmorune 
duorum digitum trium 7 feniffis intervallo : longa quidem funt pedem 
unum €7 palmum unum craffa vero in ambitu ad radices palmos tres. Caput 
a vertice quä parte linea nigra inter cornua dividitur, ad extremas nares, 
longum ef pedem unum palmos duos &r digitum unum ; latum qua eff la- 
tiffimum , in fronte videlicet paulo Jupra oculorum regionem digitos feptem : 
craffum in ambitu quê maximum eff pedem unum © palmos tres. Dentes 
habet oclonos, ordine caret fuperiori 7 ruminat ; ubera funt duo, corpori 

 æquata quo conflat juvencam effe necdum fxtam. Caïus de Bufchpho. 
Gefn. Æif. quad. pag. 121. 
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que M.° de l’Académie des Sciences ont décrit & 
difféqué fous le nom de vache de Barbarie ; 2. une tète 
(voyez pl. XXXVrII, fig. 2) beaucoup plus grofle que 
celle de ce fquelette, & dont les cornes font auffi beau- 
coup plus groffes & plus longues; 3.” une autre portion 
de tête (voyez pl. XXXVIIT, fig. 1), avec les cornes 
qui font tout aufi groffes que les précédentes, mais 
dont la forme & la direétion font différentes : il y a 
donc dans les bubales, comme dans les gazelles, dans 
les antilopes, &c. des variétés pour la grandeur du 
corps & pour la figure des cornes; mais ces différences 
ne nous paroiflent pas affez confidérables pour en faire 
des efpèces diftinctes & féparées. 

Le bubale eftaffez commun en Barbarie & Ein toutes 
les parties feptentrionales de Afrique, il eft à peu près 
du même naturel que lesantilopes, il a comme elles le 
poil court, le cuir noir & la chair bonne à manger. On 
peut voir la defcription des parties intérieures de cet 
animal dans les Mémoires pour fervir à l hifloire des 
animaux , Où M.° de l’Académie des Sciences en 
ont fait l’expofition anatomique, avec leur exactitude 


ordinaire, 
Fos 
ÿ 
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LE CONDOM. 


M. le Marquis de Marigny , qui ne perd pas la plus 


petite occafion de favorifer les Sciences & les Arts, 
m'a fait voir dans fon Cabinet la tête d’un animal, que 
je pris au premier coup-d’æil pour celle d’un grand 
Bubale, elle eft femblable à celles de nos plus grands 
Cerfs: mais au lieu de porter un bois folide & plein 
comme celui des cerfs, elle eft furmontée de deux 
grandes cornes creufes , portant arête comme celles 
des Boucs, & doublement fléchie comme celles des 
Antilopes. { Voyez pl. XXXI*, fig. 1) En cherchant au 
Cabinet du Roi les morceaux qui pouvoient être relatifs 
à cet animal, nous avons trouvé deux cornes qui lui 
appartiennent ; la première fans aucun indice ni étiquette, 
venoit du Garde -meuble de Sa Majefté; la feconde 
(pl. XXXIX, fig. 2) m'a été donnée en 1760, par 
M. Baurhis, Commis de la Marine, fous le nom de 
Condoma du cap de Bonne-efpérance ; nous avons cru 
. devoir adopter ce nom, l’animal qu'il défigne n'ayant 
jamais été dénommé ni décrit. 

Par la longueur, la groffeur & fur-tout par la double 
flexion des cornes , le condoma nous paroït approcher 
beaucoup de lanimal que Caïus a donné fous le nom 
de Srepficeros * : non-feulement la figure & les contours 


* Strepficerotis cornua tam graphicè defcripfit Plinius, atque lyris tam 
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des cornes font abfolument les mêmes, mais toutes 
les dimenfrons fe rapportent prefqu’exactement ; & en 
comparant la defcription que M. Daubenton * à faite 
de la tête du condoma avec celle du f#epficeros de Caïus, 
il m'a paru qu’on pouvoit préfumer que c’étoit le même 
animal, fur-tout en faifant précéder notre jugement des 
réflexions fuivantes : 1.” Caïus s’eft trompé en donnant 
cet animal pour Île frepficeros des Anciens , cela me 
paroït évident, car le frepficeros des Anciens ef certai- 
nement l’enrilope, dont la tête eft très-différente de 
celle du cerf: or Caïus convient, & même aflure que 
fon flrepficeros a la tête femblable à celle du cerf: 
donc ce ftrepficeros n’eft pas celui des Anciens: 2. 
l’animal de Caius a, comme le condoma, les cornes 


appofité comparavit, ut longiore verborum ambitu opus non fit. Ergo Loc 
tantum addam : ea effe intus cava, [ed longa pedes Romanos duos palmos 
tres , Ji recto dudlu metiaris : Ji flexo pro natur& cortuum , pedes tres in- 
tegros. Craffa funt ubi capiti committuntur, digitos romanos tres cum fe- 
miffe. Defcribuntur in ambitu palmis romanis duobus 7 dimidio, eo ipfo 
in loco. n Jummo , levôre quodam niprefcunt , cum in imo fufca magis à 
rugofa fint. Jam inde à primo ortu fenfim gracilefeunt, êr tandem in acutum 
exeunt. Pendent unà cum facie ficcä per longitudinem dimidiatä, libras fêntem 
uncias tres © femiffem. Facies, que adhuc fupereft junéla cornibus , ér 
Jrontis cervicifque pilus, loquuntur Strepficerotem animal eff magnitu= 
dine ferè cervind, 7 pilo rufo ad inflar cervini. Sed an nare figure 
corporis cervina fit, ex facie nihil habeo certi diceré, cum nâtes dinturni 
temiporis ufu detritæ Jint, © facies câdem de cauf@ hinc inde olabra fi, 
conjiceres tamen ex eo quod fuperef em propius actedere ad cervm ant 
platycerotem. Caïus, apud Gelnerum, de quad. pag. 295. 


* Voyez ci-après la defcription du Condoma. 
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groffes & longues de plus de trois pieds, & couvertes 
de rugofités & non pas d’anneaux ou de tubercules, 
au lieu que le ftrepfceros des Anciens, ou l’antilope, à 
les cornes non-feulement beaucoup moins groffes & 
plus courtes, mais aufli chargées d’anneaux & de tu- 
bercules très -apparens: 3.” quoique les cornes de la 
tête du condoma, qui eft au Cabinet de M. le Marquis 
de Marigny, aient été ufées & polies, & que la corne qui 
vient du Garde-meuble du Roi, ait même été travaillée 
à la furface ; on voit cependant qu’elles n’étoient point 
chargées d’anneaux, & cela nous a été démontré par 
celle que nous a donnée M. Baurhis, qui n’a point 
été touchée, & qui ne porte en effet que des rugofités, 
comme les cornes de bouc, & non pas des anneaux 
comme celles de l’antilope : or Caius, dit lui-même, 
que les cornes de fon ftrepficeros ne portent que des 
rugofités ; donc ce flrepficeros n’eft pas celui des 
Anciens, mais l’animal dont il eft ici queftion, qui 
porte en effet tous les caractères que Caius donne au 
fien. 

En recherchant dans les Voyageurs les notices qui 
pouvoient avoir rapport à cet animal remarquable par 
fa taille, & fur-tout par la grandeur de fes cornes, nous 
n'avons rien trouvé qui en approche de plus près que 
V'animal indiqué par Kolbe, fous le nom de Chèyre 
Jauvage , du cap de Bonne-efpérance. « Cette chèvre, 
dit-il, qui chez les Hottentots , n’a point reçu de nom, « 
& que j'appelle chèvre fauvage, eft fort remarquable à « 
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» plufieurs égards; elle eft de lataille d'un grand cerf, fatète 

» eft fort belle & ornée de deux cornes unies, recourbées 

» & pointues , de trois pieds de long, dont les extrémités 
font diflantes de deux pieds »: ces caractères nous pa- 
roiflent convenir parfaitement à l’animal dont il eft 
ici queflion; mais il eft vrai que n’en ayant vu que la 
tête, nous ne pouvons pas aflurer que Île refte de la 
defcription de Kolbe * lui convienne également; nous 
le préfumons feulement comme une chofe vraifem- 
blable qui demande à être vérifiée par des obfervations 
ultérieures. 


* Depuis fon front, tout le long de fon dos, on voit une raie 
blanche qui finit au-deflus de fa queue; une autre raie de même 
couleur coupe cette première au bas du cou, dont elle fait tout le 
tour; il y en a deux autres de même nature, l’une derrière les junbes 
de devant, & l’autre devant les jambes de derriére, elles font toutes 
deux le tour du corps; le poil dont le refte de fon corps eft couvert 
tire fur le gris avec quelques petites taches rouges, excepté celui 
qu'elle a fous le ventre, qui eft blanc; fa barbe eft grife & fort 
longue ; fes jambes, quoique longues, font bien proportionnées. Def 
cription du cap de Bonne-éfpérance , par Kolbe, tome 111, page 42» 


LE GUIE. 


395 


EE GUIE. 


L: Guib eft un animal qui n'a été indiqué par aucun 
Naturalifte , ni même par aucun Voyageur; cependant 
il eft affez commun au Sénégal, d’où M. Adanfon 
en a rapporté les dépouilles, & a bien voulu nous les 
donner pour le Cabinet du Roi; il reflemble aux ga- 
zelles, fur-tout au Nanguer, par la grandeur & la figure 
du corps, par la légèreté des jambes, par la forme de 
la tête & du mufeau, par les yeux, par les oreilles & 
par la longueur de la queue & le défaut de barbe; mais 
toutes les gazelles, & fur-tout les Nanguers, ont le ventre 
d'un beau blanc, au lieu que le guib a la poitrine & 
le ventre d’un brun-marron affez foncé ; il diffère encore 
des gazelles par fes cornes qui font liffes, fans anneaux 
tran{verfaux, & qui portent deux arêtes longitudinales, 
l'une en deflus & l’autre en deffous, lefquelles forment 
un tour de fpirale depuis la bafe jufqu’à la pointe; elles 
font aufli un peu comprimées, & par ces. parties le 
guib approche plus de la chèvre que de la gazelle; 
néanmoins il n'eft ni l’une ni l’autre, il eft d’une efpèce 
particulière qui nous paroït intermédiaire entre les deux ; 
cet animal eft remarquable par des bandes blanches 
fur un fond de poil brun-marron, ces bandes font dif- 
pofées fur le corps en long & en travers comme ff 
c'étoit un harnois *. I] vit en fociété & fe trouve par 


* Voyez ci-après la defcription du Guib, & la figure /pl. XL }e 
Tome XIL Q q 
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grandes troupes dans les plaines & les bois du pays de 
Podor; comme M. Adanfon eft le premier qui ait obfervé 
le guib , nous publions ici bien volontiers la defcription 
qu'il en a faute, & qu'il nous a communiquée *. 


* Guib chez les Nègres Oualofes ou Jalofes. Gazella cornibus recis 
fpiralibus ; caput, roflrum, nafus, oculi uti Nanguer. Cornua relta 
fpiralia, Jpirä primâ nigra, nitida, fubcompreffa ; angulis duobus latera- 
libus, anticé convexa, poné plana, apicè conico teretia....... Aures ui 
Nanguer intus fubnudæ quinque pollices longæ.. .....Cauda decem pol- 
lices longa, pilis longis hirta, Dentes duo &7 triginta. Pedes uti Nanguer. 
Corpus totum fer fulvum. Albæ faftiæ fex utrinque in dorfo tranfverfe, 
ér fafciæ albæ du longitudinales ventri laterales. Maculæ albæ utrinque 
oo ad decem füpra fémora, orbiculatæ. Collum fubtus album 7 genæ 
albæ ; latera pedum interiora alba, macula alba pauld infra oculos, Frons 
media nigra , linea fupra dorfum longitudinalis nigra, venter fubts niger, 
pars antica pedum anteriorum , ungulæ ëT7 cornua nigra; longitudo ab | 
apice roffri ad anum quatuor pedes cum dimidio ; altitudo a pedibus pojlicis 
ad dorfim duos pedes otlo polices; pili omnes: breviflimi, lucidi, vix unum 
pollicem longi corpori adpreffi. Pulchrum animal a D. Andriot æifjum. 
Notice manufcrite, communiquée par M. Adanfon, de l'Académie 
royale des Sciences. 
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LA GRIMME. 


ET animal n'eft connu des Naturaliftes que fous 
le nom de Chèvre de Grimm”, & comme nous ignorons 
celui qu'il porte dans fon pays natal, nous ne pouvons 
mieux faire que d’adopter cette dénomination précaire. 
On trouve une figure de cet animal dans les Éphémé- 
rides d'Allemagne ?, qui a été copiée dans la collection 
Académique * ; le Docteur Herman Grimm , eft le feul 
avant nous qui en ait parlé, & ce qu’il en dit a été copié 
par Ray, & enfuite par tous ceux qui ont écrit fur Ja 
Nomenclature des animaux: quoique fa defcription foit 
incomplette {, elle défigne deux caractères fi marqués , 


* Capra Jylveflris Africana Grimmii, Ray. fÿn. anim. pag. 80. 

Tragulus in medio capite fafticulum pilofim eredlum gerens.… Tragulus 
Africanus. Le Chevrotain d'Afrique. Briff. reg. anim. pag. 97. 

. Grimmia capra capite fafciculo tophofo, cavitate infra oculos. Linn. fÿfl, 
nat, edit. X, pag. 70. 

P Ephem. Var. Cur. an. 14, obf. 57. 

* Collect. Académ. tome III, pl. XXVI., 

4 Sur une efpèce de Chèvre fauvage d'Afrique, par le D." Herman- 
Nicolas Grimm. J'ai vu en Afrique dans un château près du cap de 
Bonne-efpérance , une efpèce de Chèvre fauvage fort fingulière ; fa 
couleur eft cendrée , un peu obfcure; elle a fur le fommet de la tête 
une touffe de poils droits & élevés, & entre chaque marine & l’œil une 
cavité dans laquelle il fe fait un amas d’une humeur jaunâtre, grafle 
& vifqueufe, qui fe durcit & devient noire avec le temps , & dont 
V’odeur participe de celle du Cafloreum & du Muft; lorfqu'on a enlevé 
eue matière, il s’en reproduit de nouvelle qui fe durcit de même à l'air; 


Qgi 
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que nous ne croyons pas nous méprendre en préfentant 
ici pour la chèvre de Grimm la tête d’un animal du 
Sénégal, qui nous a été donnée par M. Adanfon,; le: 
premier de ces caraétères, eft une énorme cavité au- 
deflous de chaque œil, laquelle forme de chaque côté 
du nez un enfoncement fi grand dans la mâchoire fu- 
périeure, qu'il ne laifle qu'une lame d'os très-mince 
contre la cloifon du nez; le fecond caractère, eft un 
bouquet de poil bien fourni & dirigé en haut fur 
le fommet de la tête : ils fufifent pour diftinguer la 
grimme de toutes les autres chèvres ou gazelles ; elle 
reffemble cependant aux unes & aux autres, non-feu- 
lement par la forme du corps, mais même par les 
cornes, qui font annelées vers la bafe & flriées lon- 
gitudinalement comme celles des autres gazelles , & en 
même temps dirigées horizontalement en arrière , & très- 
courtes comme celles de la petite chèvre d'Afrique, 
dont nous avons parlé. Au refte, cet animal étant plus 
petit que les chèvres , les gazelles, &c. & ne portant 


& je me fuis bien afluré que ces cavités n'avoient aucune conmuni- 
cation avec les yeux, & que l'humeur épaiflie qu'elles contenoient 
étoit différente de celle qui s’amafle dans le grand angle de l'œil des 
cerfs & de quelques autres animaux: cette matière a fans doute fes 
vertus & fes propriétés, qui doivent être fort différentes des larmes 
du cerf. Éphémér. des curieux de la Nature, decad, IL, ann. 4, 1686, 
Of. 5 7. Colletlion Académique, Dijon, 1755, tome IIT, page 69 6,. 
“fig. pl. xxvI. Nota, Le toupet élevé ou plutôt k longue gerbe de 

poil que l'on voit dans cette figure au-deflus de la tête de, cet animal 

paroït exagérée par. le deffinateur. 
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que des cornes très-courtes, nous j.oit faire la nuance 
entre les chèvres & les chevrotains. 

Il y a apparence que dans l’efpèce de la grimme ; 
le mâle feul porte des cornes; car l'individu dont le 
D. Grimm a donné la defcription & la figure, n’avoit 
point de cornes; & la tête que nous a donnée M. 
Adanfon, porte au contraire deux cornes , à la vérité 
trés-courtes & cachées dans le poil, mais cependant 
aflez apparentes pour ne pouvoir échapper au deffina- 
teur , & encore moins à l’obfervateur ; d’ailleurs, on 
verra dans. l’hiftoire des chevrotains, que dans celui 
de Guinée le mâle feul a des cornes, & c’eft ce qui 
nous fait préfumer qu’il en eft de même dans l’efpèce 
de La grimme, qui à tous égards approche plus du: 
.Chevrotain que d’aucun autre animal. 
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LES CHEVROTAINS*. 


L N a donné en dernier lieu le nom de Chevrotain, 
(Tragulus) a de petits animaux des pays les plus chauds 
de l’Afrique & l’Afre, que les Voyageurs ont prefque 
tous indiqués par la dénomination de petit Cerf ou perite 
Biche; en effet, les Chevrotains reffemblent en petit au 
Cerf, par la figure du mufeau, par la légèreté du corps, 
la courte queue & la forme des jambes; mais ils en 
diffèrent prodigieufement par la taille, les plus grands 
chevrotains n'étant tout au plus que de la grandeur du 
lièvre ; d’ailleurs, ils n’ont point de bois fur fa tête: 
les uns font abfolument fans cornes, & ceux qui en 
portent les ont creufes, annelées & aflez femblables 
à celles des gazelles : leur petit pied fourchu reffemble 
auffi beaucoup plus à celui de la gazelle qu'à celui 
du cerf, & ils s’éloignent également des cerfs & des 
gazelles, en ce qu’ils n’ont point de larmiers ou d’en- 
foncemens au-deffous des yeux; par-là ils fe rap- 
prochent des chèvres: mais dans le réel ils ne font 
ni cerfs, ni gazelles, ni chèvres, & font une ou plufieurs 


* Le Chevrotain. Tragulus, en Latin moderne ; Guevei, au Sénégal; 
felon les notices manufcrites, qui nous ont été communiquées par 
M. Adanfon, le plus petit chevrotain s'appelle Guevei-kaior, parce 
qu'il vient de la province de Xaior, dans l'étendue de laquelle fe 
trouve le Cap-verd & les terres adjacentes à ce Cap. 
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efpèces à part: Seba * donne la defcription & les figures 
de cinq chevrotains; le premier, fous la dénomination 
de petite Biche Africaine de Guinée, rougeätre [ans cornes ; 
le fecond, fous celle de Fan ou jeune Cerf d'Afrique 
rrès - délié ; le troifième, fous Île nom de eune Cerf très- 
petit de Guinée ; le quatrième, fous la dénomination de 
pere Biche de Surinam, rougeâtre à marquerée de taches 


* Tabula quadragefima &r tertia, Num. 1. Cerva parvula , Africana, 
ex Guine&, rubida, fine cornibus. Licet admodüm pufilla hæc fit, tamen 
Juû in Jpecie maxima eff; quum congeneres ejus plerumque aliquantüm 
minores deprehendantur. Caput , magni cervi æmulum , cornibus tamen 
caret, Curfu faltuque velociffimæ Junt, longis, oracilibufque pedibus , in 
binas ungulas , uti in magnis cervis, concinnè fiffis, innixæ : neque vero 
calcaneum in parvam ungulam elongatur, uti in proceris, fed talus craffus 
7 rotundus eff. Pilus dorfi ex fufto rubet ; ad ventrem &7 fub colle 
albicat. Cauda minus longa, er longis difperfifque pilis veflita ex fufco 
rubro, è7 albo variegatis. Suffraginis poflica facies in häâc dilutiffimé 
Jpadicea eff, Fæmellam hic reprefentamus, Pabulum horumce animalcu-- 
dorum cymæ funt graminum , aliarumque herbarum. Altiffimos autem montes 
confcendunt , difficillimè, ncc nifi ope tendicularam , captande. Summas inter 
“delicias ciborum , 7 pro ferinä optimä habentur ; quo etiam nomine A 
Jimorum munerum adminiflratoribus, illis in locis dono dantur. 

Num.2. Hinnulus, feu Cervus juvencus, pergracilis, Africanus. Sa 
lientis hic in geflu conflitutus, tenui gracilique ef corpore, atque articulis,, 
inflar canis venatici, priori congener, €7 concolor. Auriculæ mediocriter 
prolixe Junt. Cauda, furfum recurvata, quai crifpata eff. Maxilla inferior 
infignes dentes à primo ortu gerit. Pedes, tanqguam res pretio[a, aurum 
circumclufi, loco piflillorum, ad Nicotianam in fiflulas adigendam , ufur- 
pantur. Sub it. A. ejufmodi repræfentatur. 

* Num.3. Cervus juvencus , perpufillus, Guineenfis. Minima hœc fpecies: 
eff inter omnes, quas haenus hifce in oris videre licuit : guanquam in: 
noffro mufæo. pedes minoris adhuc affervemus, prout Ut. B, demonftrat,. 
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blanches ; & le cinquième, fous celle de Cerf d'Afrique 


à poil rouge. De ces cinq chevrotains donnés par Seba, 
le fe ‘E le fecond & le troifième font évidemment 
le même animal; le cinquième, qui eft plus grand que 
les trois premiers, & qui a le poil beaucoup plus long 
& d’un fauve plus foncé, ne nous paroït Ctre qu'une 
variété de cette première efpèce; Île quatrième, que 


Dantur 7 alie fpecies, quæ bina,:nigricantia à acuminata  cornicula 
gerunt ; cujufmodi, [ub ir. C. exhibuimus. Quotannis novo annulo notantur 
cornicula , quorum é numero ætas animalculi fupputatur : id, quod in bobus 
quoque obtinere, notiffimum ef. Summus Rufforum Emperator, quando 
mufæi mei perlufirandi gratiâ ad me invifére dignabatur, centum mihi 
aureos offerebat, fi tam pufillum ipfi cervum procurare poffem : [ed votis 
excidi, quidquid impenderim operæ. 

Tabula quadragefina à quarta. Num. 2. Cervula Surinamenfis | fub- 
rubra, albis maculis notata, Caput, peëlus, abdomen , 7 pedes exceperis, 
que unicoloria funt; reliquum, ex rufo luteum, maculis albis undique 
tygridis in modum, variegatur; auriculæe grandes, longæ ; cauda brevis, 
obtufa. Curfäs rapiditate incredibili vel magnum cervum fuperat. Memo- 
rabile eff, cervos Americanos adeo pufilles effe : quum dentur, leporem qui 
magnitudine haud excedunt ; &7 omnium maxima fpecies altero tanto circiter 
major fit, quam quæ hâc tabul& reprefentatur, Cornua vero numquam 
gerunt, & pro Japidifimä ferinä habentur. 

Tabula quadragefima &r quinta, Num. 1. Cervus Africanus , pilo As 
Parvus quidem eff, at iflä tamen in Jpecie cervorum maximus , quem hic 
reprefentamus , ex oris Guineæ oriundus. Egimus de his animalculis jam 
pregreflis in tabellis, Interim ut, quantum dicet, fpecierum exhiberetur 
yarietas , hunc quoque æri curavimus incidi : fiquidem 7 Jpecie 7 pilo 
difcrepet ab aliis. Pilus ei longior eff, coloris ex fufco longè obfcurioris, 
quam in præcedentibus. Pedes etiam 7 crura ejus longiora funt, &7 con- 
cinné admodum Jubrefatta. Caterum cum prioribus convenit, Seba, vol. L.* 
pag. 70 & 73: x 

l’auteur 


DES CHEVROTAINS. 313 


l’auteur indique comme.un animal de Surinam , n’eft 
encore, à notre avis, qu'une feconde variété de cette 
efpèce, qui ne fe trouve qu’en Afrique & dans les 
parties méridionales de lAfie, & nous fommes très- 
portés à croire que Seba à été mal informé lorfqu'il 
a dit que cet animal venoit de Surinam : tous les 
Voyageurs font mention de ces petits cerfs ou che- 
vrotains au Sénégal, en Guinée & aux grandes Indes: 
aucun ne dit les avoir vus en Amérique, & fi le che- 
vrotain à peau tachée dont parle Seba, venoit en effet 
de Surinam, on doit préfumer qu’il y avoit été tranf- 
porté de Guinée ou de quelqu’autre province méri- 
dionale de l’ancien continent : mais il paroit qu'il y a 
une feconde efpèce de chevrotain réellement différente 
de tous ceux que nous venons d'indiquer, qui ne nous 
femblent être que de fimples variétés de la DORE 

ce fecond chevrotain porte de petites cornes qui n’ont 
qu’un pouce de longueur & autant de circonférence : 
ces petites cornes font creufes, noirâtres, un peu cour- 
bées, fort pointues & environnées à la bafe de trois ou 
quatre anneaux tranfverfaux ; nous avons au Cabinet du 
Roi les pieds de cet animal *, avec une de fes cornes, 
& ces parties fufhfent pour démontrer que c’eft ou un 
chevrotain ou une gazelle, beaucoup plus petite que les 
autres gazelles; Kolbe ? en faifant mention de cette 


® Voyez ci-après Îa Sert de du Chevrotain. Voyez aufli dans 
la note précédente le ».° 7, 


FA Congo, à Visa, en Che & ds d’autres endroits près du 
Tome XIL Rr 
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efpèce. de chevrotain a dit au hafard, que fes cornes 
étoient femblables à celles du cerf, & qu’elles ont des 
branches à proportion de leur âge; c’eft une erreur 
évidente, & que la feule deb de ces cornes fufht 


pour démontrer. 
Ces animaux font d’une figure ééatiris & très-bien 
proportionnés dans leur petite taille , ils font des fauts & 


des bonds prodigieux , mais apparemment ils ne peuvent 
courir long-temps, car les Indiens les prennent à la 
courfe * ; les Nègres les chaffent de même & les tuent à 


cap de Bonne - efpérance, on trouve une efpèce: de chèvre à liquelle 
je donne le nom de chèvre de Cingo ; jamais elles ne font plus grandes 
qu'un lièvre , mais elles font d’une beauté & d’uné fymétrie admirables ; 
leurs cornes font femblables à celles du cerf, & ont aufli des branches 
à proportion de leur âge , elles ont les jambes fort jolies & f1 petites 
qu'on fe feri fouvent de la partie inférieure pour prefler le tabac dans la 
pipe, dont la divifion eft fort ferrée. On les monte en or ou en argent. 

Défcription du cap de Bonne-epérance , par Kolbe, tome III, page 394 

* Les Habitans d’une petite île près Java, apportérent des biches qui 
font de fa grofleur d’un lièvre , & que ces Indiens attrapent à la courfe. 
Voyage de le Gentil. Paris, 1725, tome III, page 73.:+... idem, | 
page 93. — En voiei encore une forte; ce font de petits animaux 
parfaitement jolis , avec de fort petites cornes noires & des pattes. fort 
inenues qui, à proportion de leur corps, font paflablement longues, 
mais fi menues qu’il y én à qui ne pafent point Pépalffeur du bout 
d’une pipe; je vous en €nvoie une garnie d'or, &c..:.: Ces petits 
animaux font extrêmement légers à la courfe & font des fauts furpre- 
mans, du moins pour de fi petites bêtes : j'en ai vu, de ceux que nous 
avions pris, qui fautoient par-deflus une muraille de dix à douze pieds 
de haut. Les Nèpres les nomment /es rois des cerfs, Voyage de Fi qe 


par Bofman, page 252 
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coups de bâton ‘ouùde petites zagaies;. on les cherche 
beaucoup parce que la chair en eft excellente à manger: 
: En comparant les témoignages des Voyageurs, il 
paroit 1.°-que: le chevrotain duquel nous donnons là 
figure (pl xzrr), &:qui n’a point de cornes ; eft le 
chevrotain des Indes ‘orientales; 2° que celui qui a 
des cornes eft le chevrotain du Sénégal, appelé Guevei 
par les naturels du pays; 3° qu'il n’y a que le mâle 
du Guevei qui porte des cornes *, & que la femelle, 
comme celle de la grimme, n’en porte point; 4.° que 
le chevrotain à peau marquetée de taches blanches, & 
que Seba dit fe trouver à Surinam , fe trouve au con- 
traire aux grandes Indes, & notamment à Ceylan ! où 


* Au royaume d’Acara, fur la côte d’or en Guinée, on trouvé des 
biches fi petites qu’elles n’excèdent pas huit à neuf pouces dé hauteur; 
leurs jambes ne font pas plus grandes & plus groffes qu'un cure-dent 
de plume. Les mäles ont deux cornes renverfées fur le cou , de deux 
ou trois pouces de longueur ; elles font fans branches ou andouillers, 
contournées , noires & luifantes comme du jayet. Rien n’eft plus 
mignon, plus privé & plus careflant que ces petits animaux ; mais ils 
font d’une fi grande délicatefle qu’ils ne peuvent fouffrir la mer, & 
quelque foin que les Européens aient pris pour en apporter en Europe, 
il leur a été impoflible d’y réuflir. Voyage de Defmarchais , tomeT, 
page 3 1,— Voyez aufli l'A yioire générale des Voyages, PIS M; l'abbé 
Prevoft, tome IV, page 75: 

b II y a dans l’île de Ceylan un animal qui n'eft pas és gros 
qu un lièvre & qu’on appelle Memina, mais qui reflemble HA 
ment à un daim : il eft gris tacheté de blanc , & la chair en eft excel- 
lente à manger. Relation de Ceylan , par Robert Knox. Lyon, 1693, 
tome I.” page 9 0o.— Voyez aufli l’hiffoire générale des Voyages , par M. 
l'Abbé Prevôt , tome VIIT, page 545. 

Rrij 
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il s'appelle #Afemima : donc on doit conclure qu'it 
n’y à (du moins jufqu’à ce Jour) que deux efpèces de 
chevrotains, le memina ou chevrotain des Indes fans 
éornes, & le guevei ou chevrotain de Guinée à cornes; 
que les cinq chevrotains de Seba ne font que des variétés 
du memina, & que le plus petit chevrotain qu’on ap- 
pelle au Sénégal guevei- kaior, n’eft qu'une variété du 
suevei; au refte, tous ces petits animaux ne peuvent 
vivre que dans les climats exceflivement chauds, ils: 
font d’une fi grande délicatefle qu'on a beaucoup de 
peine à les tranfporter vivans en Europe, où ils ne 
peuvent fubffter & périffent en peu de temps, ils font 
doux ; familiers & de la plus jolie figure ; ce font les 
plus petits, fans aucune comparaifon, des animaux à pied 
fourchu : à ce titre de pied fourchu, ils ne doivent 
produire qu’en petit nombre, & à caufe de leur peti- 
teffe ils doivent au contraire produire en grand nombre 
à chaque portée. Nous demandons à ceux qui font à 
portée de les obferver de vouloir bien nous inftruire 
fur ce fait; nous croyons qu’ils ne font qu'un ou deux 
petits à la fois, comme les gazelles, les chevreuils, &c ? 
mais peut-être produifent-ils plus fouvent, car ils font 
en très-grand nombre aux Indes, à Java, à Ceylan, 
au Sénégal, à Congo & dans tous. les autres, pays. 
exceflivement chauds, & il ne s’en trouve point er 
Amérique ni en aucune des contrées tempérées de. 
fancien continent. | 
LE 
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LES MAZAMES. 


Es. dans la langue Mexicaine, étoit le nom 
du Cerf, ou plutôt le nom du genre entier des Cerfs, 
des Daims & des Chevreuils, Hernandès, Recchi & 
Fernandès, qui nous onttranfmis ce nom, diftinguoient 
deux efpèces de Mazames, tous deux communs au Mexi- 
que & dans la nouvelle Efpagne; le premier, & le plus 
grand auquel ils donnent le nom fimple de Mazame *, 
porte un bois femblable à celui du chevreuil d'Europe s 
c’eft-à-dire , un bois de fix à fept pouces de longueur, 
dont l'extrémité eft divifée en deux pointes, & qui n’a 
qu’un feul andouiller à la partie moyenne du merrain ; 
le fecorid qu’ils appellent Temamaçame, eft plus petit 
que le mazame & ne porte qu'un bois fimple & fans 
andouillers, comme celui d’un daguet : il nous paroît 
que ces deux animaux font vraiment des chevreuils, 


* De Mazame feu Cervis, cap. XIv..... Hos (Telethtlafmacame 
Jiilicet é7 Temamaçame) ego potiis computaverim inter Capreos / quam 
inter Cervos ). ... Mazames caprarum mediocrium , paulève majori conflant 
magnitudine ; pilo teguntur cano à qui facilé avellatur, fulvoque ; fed 
lateribus 7 ventre candentibus, ,,., Cornua geflant juxta exortum lata, 
ac in paucos parvofque teretes ac præacutos ramos divifa êr Jab eis 
oculos quarum imaginem exhibemus (fig. pag. 324 ) deinde in quodar 
damarum genere quas. Macatichichiltic aut Temamaçame appelant, bre- 
viffénis cornibus acutiffimifque, coloris fulvi , fufci à inferné albi quarum 
quoque praflita eff imago ( fig. pag. 325). Nard Ant, Recchus apud 
Hernandefum, Hb. IX, caput. XIV, pag. 324 & 325. 
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dont le premier eft abfolument de la même efpèce 
que le chevreuil d'Europe, & le fecond.n’en eft qu'une 
variété ; il nous paroït auffi que ces chevreuils ou ma- 
zames &. temamaçames du Mexique, font les mênies 
que le Cuguacu-apara” & le Cuguacu-éré du Brefil, & 
qu'à Cayenne le premier fe nomme Cariacou où Biche 
des bois, & le fecond peut Cariacou où Biche des Pale- 
suyiers °: quoique perfonne avant nous n'ait rapproché 
ces rapports, nous ne préfumons pas qu'il y eût eu 
fur cela ni difcultés, ni doutes; fi Seba ne s’étoit 


* Nota, La figure que l'on trouve dans Pifon, page 9 8, fous le nom 
de Cuguaru-été reffemble parfaitement à notre chevreuil, & il ne faut 
que la comparer avec celle du mazame de Recchi, pour reconnoître 
que c’eft le même animal. Ce cuguacu-été de Pifon a un bois; 
cependant Marcgrave qui ne donne pas la figure, dit qu’il n’a point 
de bois, & que c’eft le Cuguacu-apara qui a un bois à trois andouillers. 
11 eft vraifemblable que comme dans lefpèce du chevreuil la femelle 
n’a point de bois, l’un de ces animaux défignés par Marcgrave étoit 
Ja femelle de l'autre; [a defcription que ces Auteurs donnent de ces 
animaux ne permet pas de douter que ce ne foïent des chevreuils 
abfolument femblables aux chevreuils de l Europe. 

P Cervus major corniculis breviffimis , Biche des bois. Cervus minor pa= 
luffris corniculis breviffimis, Biche des Paletuviers furnommée ain, 
parce qu’elle habite ordinairement dans les marécages parmi la vafe 
& les mangles, autrement pa/etuviers. On appelle indifféremment dans 
ce pays ( de Cayenne) Biche, & Ia femelle du cerf & le cerf même. 
quoiqu'il ait un bois fur la tête. Barrère, Effai-d'hifloire naturelle de la 
France équinoxiale. Paris, 1741, pages 171 172. 


* Tabula quadragefina fecunda, Num. 3. Mazame feu Cervus cornutus, 

ex novâ HliGaniä, Hec fpecies omnino differt ab ill& quam Guinea profert. 
: mn Rd TUE 

Capite "colo, craffis curtifque eff, dr bina gerit tornata quaf 
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avifé de donner fous les noms de #azame & de 1ema- 
magçame deux animaux tout différens : ce ne font plus 
des chevreuils à bois folide & branchu, ce font des 
gazelles à cornes creufes & torfes: ce ne font pas 
des animaux de la nouvelle Efpagne, quoique l’auteur 
les donne pour tels: ce font au contraire des animaux 
d'Afrique : ces erreurs de Seba ont été adoptées par 
la plufpart des Auteurs qui ont écrit depuis; ils n’ont 


cornicula, in acutum recurvumque apicem convergentia, retrorfum reclinata, 
Auriculæ grandes, flaccidæ : at oculi’ venufti. Cauda craffa, obtufa, 
Pilus totius corporis fubrufus eff, paul tamen dilutior qui caput € 
ventrem tegit. Femora cum pedibus admodum habilia, 

Num. 4. Cervus Macatichichiltic five Temamaçama d@us, Horum 
ingens numerus per alta montium 7 rupium novæ Hifpanie divagatur, 
qui gramine, folis herbifque villitantes , curfu faltuque velociffimi fünt. 
ÆEuropæos cervos habitu referunt, Jed inflar hinnulorum , ‘valde parvi, 
Cornua tornata , recurvatum in alumen convergunt, quæ fingulis annis 
nova fpirä autla , ætatem animalis_ produnt. Cornuum color  coracinus, 
Oculi aurefque magni à agiles. Dentes prægrandes &r lati, Cauda pilis 
dongis obfita : brevioribus € diluté fpadiceis univerfum. corvus vefitur, 
Fr, Hernandefius, aliam prorsus horum ideam exhibet , putans veram hanc 
effe Jpeciem capri cervarum, è quibus lap. bezoar acquiritur : quâ tamen de re 
diverfa penitis percepimus, Notiffimum eff lapidem bezoar fortuitä quâdam 
concretione, in ventriculo animralium nafci, haud fecus , ac in renibus € 
veficä hominum calculi generantur, INeque una dumtaxat animantium fpecies 
dapides hofte profert ; fed variæ cervorum, caprarum , hædulorum Tr alio- 
zum , quorum in ventriculo plerumque iffi concrefcunt , nucleum [eu bafin ; 
dante fruflulo quodam ligni, flraminis culmo aut lapillo; quæ, fi, non 
comminuta nec commanfa deglutiuntur, in ventriculum delata, &iffolvi 
nequeunt : his tunc ibi detentis circum accrefcit calcaria quædam cruffe, 
Senfim autla ; donec à tunic& ventriculi fecedens lapis, ita conflatus ; ‘cum 
excrementis per alyum exoneretur, Seba. 
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pas douté que ces animaux, indiqués par Seba, fous 
les noms de mazame & de temamaçame , ne fuflent des 
animaux d'Amérique, & les mêmes que ceux dont 
Hernandès, Recchi & Fernandès avoient fait mention: 
fa confufion du nom a été fuivie de la méprife fur la 
chofe, & en conféquence les uns ont indiqué ces 
animaux fous le nom de chevrotains *, & les autres fous 
celui de gagelles? où de chèvres; cependant, il paroït 
que M. Linnæus s’eft douté de l'erreur, car il ne l’a 
point adoptée : il a mis le mazame dans Ja lifte des 
cerfs, & a penfé comme nous, que ce mazame du 
Mexique “ eft le même animal que le cuguacu du Brefil. 

Pour démontrer ce que nous venons d’avancer, 
nous poferons en fait, qu'il ny a ni gazelles, ni che- 
vrotains dans la nouvelle Efpagne, non plus que dans 
aucune autre partie de l'Amérique; qu'avant la décou- 
verte de ce nouveau monde, il n’y avoit pas plus de 


+ Tragulus, Temamaçame. ...... Zragulus, Mazame, Klein, & 
guadrup: pag. 21. 

b Hircus comibus teretibus , ereclis, ab imo ad Jummum fpiraliter 
intortis,  … Capra novæ Hifpaniæ. La chèvre de là Nouvelle-Efpagne. 
Briflon, Regn, anim. pag. 72. { Le Mazame de Seba).... ÆHircus cor- 

nibus teretibus circa medium inflexis ; ab origine ad flexuram fpiraliter 
_ canaliculatis , à flexur& ad apicem lævibus. .: ., Gazella novæ Hifpaniæ. 
La gazelle de la Nouvelle-Efpagne. Briflon, Reon. anim. pag. 70. 
( Le Temamaçame de Seba ). 

_ Bezoarticus. Cervus cornibus ramofs teretibus eredlis : ramis tribus. 
Maçama. Hernand. ex. pag. 324. Cuguacu, ère. Marcorav. Braf. 
pag. 235 Pif. Braf. pag. 98. Ray, quad. pag. 90. Habitat in America 
auftrali. Linn. Syfi nat, edit. X, pag. 67. 

chèvres 
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chèvres que de gazelles, & que toutes celles qui y 
font à préfent y ont été apportées de l’ancien conti- 
nent; que le vrai mazame du Mexique eft le même 
animal que le cuguacu-apara du Brefil; que Île nom 
cuguacu fe prononce couguacou, & que par corruption 
cet animal s'appelle à Cayenne cariacou , d’où il nous 
a été envoyé vivant fous ce même nom cartacon, & 
nous en donnerons ici la defcription; erfuite, nous 
rechercherons quelles peuvent être les efpèces des deux 
animaux, donnés par Seba fous les faux noms de zza7ame 
& de rermamagame ; ca pour détruire une erreur, il ne 
fufñt pas de ne la pas adopter, il faut encore en conflater 
la caufe & en démontrer les effets. 

Les gazelles & les chevrotains font des animaux 
qui n'habitent que les pays les plus chauds de l’ancien 
continent ; ils ne peuvent vivre dans Îles contrées 
tempérées, & encore moins dans Îes pays froids: ils 
n’ont donc pu, ni fréquenter les terres du Nord, ni 
pafler d’un eontinent à l’autre par ces mêmes terres : 
aufli aucun Voyageur, aucun Hifiorien du nouveau 
monde , n’a dit qu'il s’y trouvät nulle part des gazelles 
ou des chevrotains ; les cerfs & les chevreuils font 
au contraire des animaux des climats froids & tempérés : 
ils ont donc pu pañler par les terres du Nord, & on 
les trouve en effet dans les deux continens. L’on a vu 
dans notre Hifloire du Cerf *, que le cerf du Canada 


* Voyez au VI. volume de cette Hifloire Nüurelle, l'article du 
Daim, pages 168 à 169. 
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eft le même que celui d'Europe, qu'il eft feulement 
plus petit, & qu'il n’y a que quelques légères variétés 
dans la forme du bois & la couleur du poil; nous 
pouvons même ajouter à ce que nous avons dit, qu'il 
y a en Amérique autant de variétés qu'en Europe parmi 
des cerfs, & que néanmoins ils font tous de la même 
efpèce : l’une de ces variétés dont nous avons donné 
la figure *, eft le cerf de Corfe plus petit & plus brun 
que le cerf commun: nous avons aufli parlé des cerfs 
& des biches blanches, & nous avons dit que cette 
couleur provenoit de leur état de domefticité; on les 
trouve en Amérique P, aufli-bien que nos cerfs com- 
-muns & nos petits cerfs bruns ; les Mexicains, qui éle- 
voient ces cerfs blancs dans leurs parcs, les appeloient 
les Rois des Cerfs : mais une troifrème variété dont nous 
n'avons pas fait mention, c’eft celle du cerf d’AI- 
lemagne , communément appelé Cerf des Ardennes, 


* Voyez le VI.‘ volume de cette Hiftoire Naturelle, page 138, 
planche XI. | 


b Jnter cervorum genera quæ apud novam hanc Hifpaniam adhuc mihi 
yidere licuit (præter candidos totos , .quos reges Cervorum efe {ndi fibi 
perfuafère ; nuncupanique a colore Yziac mazame , à vocatos Tlamacaz 
quemacatl ) primi funt quos vocant Aculliame , Æifpanicis omninô fimiles 
formê, magnitudine ac reliquâ natur8; minores his apparent Quauht 
maçame, fed ufque adco à cœterorum tümiditate alieni, ut vulnerati 
homines ipfos adoriantur ac fæpe numerd interimant : hos fequuntur magni- 
tudine Tlalhuicamaçame , qui formä é7 moribus effent eis ominind fimiles, 
ni timidiores viderentur ; Minimi omnium Temamaçame funt. Nard, Ant. 
Recchus, apud Hernand , pag. 324 &325. 
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Brandhirrs par les Allemands ; il eft tout au moins 
auffi grand que nos plus grands cerfs de France; & il 
en diffère par des caractères aflez mar qués : il eft d’un 
pélage plus foncé & moins noirätre fur le ventre, & 
il a fur le cou & la gorge de longs poils comme le 
bouc, ce qui lui a fait donner par les Anciens * & les 
modernes ? le nom de Zragelaphe où Bouc-cerf. Les 
chevreuils fe font auffs trouvés en Amérique, & même 
en très-grand nombre ; nous n'en connoiflons en 


* Eädem eff fpecie ( Cervi fcilicet ) barb& tantum &7 armorum villo 
diflans quem Tragelaphon vocant ; non alibi quam juxta Phafin amnem 
nafcens. Plin. Æife nat. lib. VIII, cap. XXX111, ÂVota, Cette race de 
cerfs fe trouve aujourd’hui dans les forêts d'Allemagne & de Bohème, 
comme elle fe trouvoit du temps de Pline dans les terres qu’arrofe le 
Phafe. 

M Apricola, tragelaphum interpretatur, germanicé didfam feram ein 
Brandhirfe, Tragelaphus, inquit, er cervus in fylvis cubant,... Trage- 
laphus ex hirco 7 cervo nomen invenit, nam hirct quidem inflar videtur 
effe barbatus, quod ei villi nigri Jint in gutture &T in armis longi; cervi 
vero gerit fpeciem; eo tamen multo eff craffior 7 robujlior. Cervinus 
etiam ipfi color infidet, [ed nonnihil nigrefcens, unde nomen G'ermanicum 
traxit. Veruntamen fuprema dorfi pars cinerea efl, ventris fubnigra, non ut 
cervis candida , atque illius villi circa genitalia nigerrimi Junt,. Cœteris 
non differunt uterque in noffris fylvis, quamquam plures tragelaphi in his 
que finitimæ funt Boëmicis quam in alis. reperiuntur. Agricola apud 
Gefnerum. Æiff. quad. pag. 296 & 297. — Alterum cervi genus ignotius 
quod Graæco nomine Tragelaphus dicitur. Priore { Cervi [cilicet vulgeris } 
majus , pinguius, tum pilo denfius &7 colore nigrius ; unde Germanis a 
Jemiufli ligni colore, Brandhirtz nominatur ; hoc in Mifenæ faltibus 
Boëmiæ vicinis capitur, Fabricius apud Gefnerum, pag. 297, cum 


Jione, pag. 296. 
Sfi 
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Europe que deux variétés, Îles roux & les bruns * 
ceux-ci font plus petits que les premiers, mais ils e 
reffemblent à tous autres égards , & ils ont tous deux 
le bois branchu ; le mazame du Mexique, le CUgUACU- 
apara du Brefil & le cariacou ou biche des bois de 
Cayenne reflemblent en entier à nos chevreuils roux: 
il fuffit d’en comparer les defcriptions pour être con- 
vaincu que tous ces noms ne défignent que le même 
animal : mais le temamaçame que nous croyons être le 
cuguacu-été du Brefil, le petit cariacou ou biche des 
Paletuviers de Cayenne pourroit être une variété dif- 
férente 6 celles del Europe; le temamaçame eft plus 
petit, & a aufh le ventre plus blanc que le mazame, 
comme notre chevreuil brun a le ventre plus blanc 
& la taille plus petite que notre chevreuil roux : néan- 
moins il paroît en différer par le bois qui eft fimple & 
fans andouillers dans. la figure qu’en a donnée Recchi : 
mais fi l’on fait attention que dans nos chevreuils & nos 
cerfs, le bois eft fans andouillers dans la première, & 
quelquefois même dans la feconde année de leur àge, 
on fera porté à croire que le temamaçame de Recchi 
étoit de cet âge, & que c’eft par cette raifon qu'il 
n’avoit qu'un bois fimple & fans andouillers. Ces deux 
animaux ne nous paroiflent donc être que de fimples 
variétés dans. lefpèce du chevreuil, on pourra s’en 
convaincre aifément en comparant les figures. & les 


* Voyez dans le VI.* volune de cette Hifoire Naturelle, l’article du: 
Chevreuil, page 21 0, 
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pañages des Auteurs que nous venons de citer, avec 
la figure & la defcription que nous donnons ici du 
cariacou qui nous eft venu de Cayenne, & que nous 
avons nourri en Bourgogne pendant quelqués années: 
l’on verra, en infiftant même fur les différences, qu’elles 
ne font pas aflez grandes pour féparer le cariacou de 
l'efpèce du chevreuil. 

Il nous refte maintenant à rechercher ce que font 
réellement les deux animaux, donnés par Seba fous 
les faux noms de wragame & de remamagçame : a feule 
infpection des figures , indépendamment mème de fa 
defcription , que nous avons citée dans les notes ci- 
deflus, démontre que ce font des animaux du genre 
des chèvres ou des gazelles, & non pas de celui des 
cerfs ni des chevreuils; le défaut de barbe & la figure 
des cornes prouvent que ce ne font pas des chèvres, 
mais des gazelles, & en comparant ces figures de Seba 
avec les gazelles que nous avons décrites, J'ai reconnu 
que fon prétendu emamagame de la nouvelle Efpagne eft 
le Kob ou pee vache brune du Sénégal : Va forme, la 
couleur & la grandeur des cornes eft la même: la cou- 
leur du poil eft auffi la même & diffère de celle des. 
autres. gazelles, en ce qu’elle n’eft pas blanche, mais: 
fauve fous le ventre comme fur les flancs; & à l'égard 
du prétendu #azame , quoiqu'il reffemble en général aux 
gazelles, il diffère cependant en particulier de toutes. 
celles dont nous avons ci-devant fait l’énumération : 


mais nous ayons trouvé dans le Cabinet de M. Adanfon.. 
Sf iij 
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oùila raffemblé les produétions les plus rares du Sénégal, 
un anintal empaillé que nous avons appelé Nagor, à 
caufe de la reflemblance de fes cornes avec celles du 
nanguer *: cet animal fe trouve dans les terres voifines 
de l'ile de Gorée, d’où il fut envoyé à M. Adanfon, 
par M. Andriot, & il a tous les caraétères que Scba 
donne à fon prétendu wagame : il eft d’un roux pâle 
fur tout le corps, & n’a pas le ventre blanc comme 
les autres gazelles, il eft grand comme un chevreuil; 
fes cornes n'ont pas fix pouces de longueur, elles font 
prefque lifles, légèrement courbées & dirigées en avant, 
mais moins que celles du nanguer : nous en donnons 
ici la figure (pl. x1v1I ) : cet animal, donné par Seba, 
fous le nom de magame où cerf d'Amérique, eft donc 
au contraire une chèvre ou gazelle de l'Afrique, que, 
nous ajoutons ici fous le nom de ragor aux douze 
autres gazelles , dont nous avons ci-devant donné 
lhiftoire & la defcription. 


* Capra à D, Andriot miffa. Differt à nanguer. Longitudo ab apice 
roffri ad anum quatuor ferè pedum ; ab ano ad peus duo pedes cum dimidio. 
Altitudo a pedibus anticis ad doxfum duo pedes 7 tres pollices ; à pedibus 
pollicis duo pedes cum dimidio. Ventris longitudo inter pedes , pedem unum 
er tres pollices ; ventris craffities decem pollices, Cuput loncum novem 

P P 8 
pollices ; altum Jex, latum quatuor cum dimidio. Cornua longa quinque 
pollices cum dimidio ; lata’ unum pollicem cum dimidio, Apices cornuum diflant 
fex pollitibus : aures longæ quinque pollicum ;.cornua ball 1 ad 2 annulis 
/ © Fi & 
levibus cincla ; color totus rufus. Pili mediocres ; rigidi, lucidi, unum 
pollicem longi, corpori non adpreff. Note manufcrite, jointe à l'animal 
, ” | a , , 
empaillé , que M. Adanfon nous a prêté pour le faire deffiner. 
> I 
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Lt Guib /p x1 ) eft à peu près de à grandeur d'un Daim, 


il a le pied fourchu & des cornes creufes, qui ont quelque rapport 
à celles du Bouc & du Bélier ; les oreilles font grandes & la 
quèue eft courte, les jambes longues & menues indiquent que 
cet animal a beaucoup de légèreté; les cornes / pl x11, fig, 1, qui 
repréfente la corne droite ) ont huit pouces & demi de longueur, & 
quatre pouces & demi de circonférence à la bafe : elles font dirigées 
en arrière & un peu courbées en haut ; leur couleur eft brune .-ou 
noirâtre , elles ont deux arêtes longitudinales / À 2) qui forment 
chacune un pas de fpirale d’un bout à l'autre de la corne. 

Le poil du guib / pl. xz) eft de couleur fauve fur la tête ; 
fur le cou , fur le dos, la croupe, les côtés du corps, l'épaule, 
. de bras, la cuifle, la face externe de lavant-bras, de la jambe & 
des canoñs,& fur la plus grande partie de la queue avec un mélange 
de blanc & de brun-marron , par bandes & par grandes & pe- 
tites taches ; il y a une tache de couleur de marron-brun au bas 
du front & le long de la partie poftérieure du chanfrein , & une 
bande fort étroite de même couleur, qui m'a paru s'étendre depuis 
le bas du front fur le deflus & le derrière de la tête, le long: du. 
cou, du dos, de la croupe, jufqu'au bout de la queue, dont les: 
derniers poils font aufli de couleur de marron-brun; cette bande 
étoit mêlée de poils blancs fur le dos, dans le guib qui a fervi 
de fujet pour cette defcription; fa peau étoit épilée dans plufieurs: 
endroits, de façon qu'il y avoit quelques interruptions dans la: 
bande dé couleur de marron-brun, qui va depuis le chanfrein: 
tout le long du corps jufqu'au bout de la queue; la face externe: 
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de lavant-bras & du canon de la jambe de devant eft mêlée de 
fauve & de marron-brun ; le deffous de la mâchoire inférieure ef 
blanc, il y a une petite tache de même couleur au-deflous de l'œil, 
une grande au- deffus de la face antérieure du cou & une autre 

au-deffous : il y a aufli une ou deux petites taches blanches fur 

l'épaule, & quatorze où même jufqu'à feize fur le bas des 

côtés de la croupe, fur le flanc & far le haut de la cuiffe ; la 

partie poftérieure du dos & des côtés du corps, & la croupe , 

font traverfés par cinq ou fix bandes blanches; deux autres bandes 

de même couleur s'étendent longitudinalement , depuis lépaule 

fur les côtés du corps, jufqu'auprès de la croupe & de la cuifle ; 

la bande longitudinale fupérieure eft courbée en haut vers le 

garrot, croife une ou deux des bandes tranfverfales du dos , & 

aboutit à la féconde ou à la troifième; a bande longitudinale 
inférieure eft aufli courbée par fa partie antérieure au-deflus de 

Vépaule & pale au-deffous d’une ou deux des premières bandes: 
tranfverfales du dos: on voit par l'incertitude du nombre des 

taches ou des bandes dont il s'agit, qu'il n’eft pas exactement le 

même fur les deux côtés du corps, mais malgré cette irrégularité 
les bandes reffémblent beaucoup par leur fituation aux courroies 

d’un harnois que l'animal auroit fur le corps; la poitrine & le 
ventre font de couleur de marron-brun avec quelques teintes de 
fauve ; la partie fupérieure de la face interne du bras eft blanche, 

Vinférieure a un mélange de brun-noirâtre & de fauve ; la face 
interne de la jambe eft en partie blanche & en partie fauve; la 
face interne des canons eft blanche en entier; les boulets, le 
derrière du paturon & la couronne font bruns-noirâtres, avec 
quelque mélange de fauve ; le devant du paturon eft blanc. 
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4 E n'ai vu dela Grimme que les os delatête/pl x17, fig. 2 


& 3) avec une partie de la mâchoire inférieure, : les cornes 
(AA), les oreilles / 2 _B, fig. 2), quelques lambeaux de la peau 
de la tête [fig 2 ), les canons & les pieds des quatre jambes : 
M. Adanfon a rapporté du Sénégal toutes ces pièces, & il nous 
a dit qu'elles venoient de /la plus petite des gazelles de ce pays ; 
cela prouve que lon donne le nom de Gagclle à des animaux 
bien différens les uns des autres, car celui dont il s'agit, diffère 
‘beaucoup de la gazelle, du kevel, de la corine & del'antilope, 
par la conformation de la tête ; ïl y a fi des côtés de Ja mû- 
choire fupérieure entre les premières dents mâchelières & les 
os. du nez, les orbites / C’, fig. > ) & l'ouverture / D) desnarines, 
un enfoncement /Æ') fi grand :& fi profond :que chacun des 
côtés de la mâchoire ne forme qu'une dame très-mince &c tranf- 
parente, placée contre {a cloifon du nez ; ces enfoncemens ref- 
ferrenit les arrière-narines & es ‘réduifent à ‘un ‘très-petit efpace : 
je’ ne connoïs aucum-autre amimal qui foit ainfr-conformé ; d'os 
du'froït éft auffr très-différent de celui des gazelles, il a une 
‘convexité : dans le milieu [ F ) , “les cornes font placées à une 
laffez grande diftance au-delà ‘des orbites & dirigées «en ‘arrière, 
elles n'ont qu'environ deux pouces & demi de longueur, &:deux 
“pouces ‘huit! lignes ide! circonférence à labaR> elles: font: un peu 
recourbées obliquement en haut & en dedans par l'extrémité : 
elles ont de petites flries .quissétendent prefque d’un bout à 
autre , quelques anneaux vers la bafe, & feulement des veftiges 
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d'anneaux dans le milieu de leur longueur, elles font noirâtres. 

I y a fix dents mâchelières de chaque côté de chacune des 
mâchoires: l’extrémité de celle du deflous étoit brifée, il n'y 
reftoit aucune des dents incifives. 

Le poil du milieu du chanfrein, du front & du fommet de 
la tête avoit une couleur cendrée-brune, celui des côtés du chan- 
frein étoit roux: tout ce poil étoit ferme, celui du deffus de fa 
tête formoit un toupet {G, pl XLI, fig. 2) qui avoit un pouce 
& demi de longueur; les poils de la partie antérieure de ce 
toupet étoient dirigés obliquement en arrière, ceux de a partie 
poftérieure étoient au contraire dirigés obliquement en avant, 
& ceux du milieu s’étendoient directement en haut; les canons 
& les pieds des quatre jambes avoient une couleur cendrée-brune; 
il n’y avoit point de broffés fur la partie fupérieure de la face 
antérieure des jambes de devant, & je n'ai vu fur la face interne 
des oreilles aucune trace de bandes blanches, comme dans Îa 
oazelle, le kevel & la corine. 

La grimmé diffère de ces trois animaux par la grande étendue 
des enfoncemens des côtés de la mâchoire fupérieure, par la 
forme du front, par la fituation & la direction des cornes, le 
toupet du deflus de la tête, les couleurs du poil du chanfrein, 
-du front , du deffus de la tête, des canons & des pieds des quatre 
“jambes; je n'ai pas vu la peau qui recouvroit les enfoncemens 
de la mâchoire fupérieure, ainfi je ne fai fi elle formoit des 
Jarmiers, comme il y a lieu de le croire, par la conformation 
des os. 
 H m'a paru que la grimme eft un peu plus petite que le 
-chevreuil & la gazelle. 

PQ 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
| qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


DU BUBALE, pu CONDOMA 
ET DU GUIB. 


MC LK XX, 
Le Jquelette d'un Bubale. 


Le mufeau du fquelette du Bubale (pl. xxxvrt) eft très-long 
& a peu de largeur, il eft plus alongé que celui du Cheval, du 
Taureau, du Cerf, &c. Le crâne du Cerf, du Daim, du Chevreuil 
eft faïllant en arrière au-delà de l'os frontal; dans le taureau, l'occi- 
pital ne s'étend guère plus en arrière que le frontal ; à cet égard le 
bubale a plus de rapport avec le taureau qu'avec le cerf, car fon 
os frontal a plus de faillie en arrière que le refle du crâne, en 
fuppofant que le mufeau foit dirigé en avant; cette faillie de l'os 
frontal à l'endroit des apophyfes qui portent les cornes, donne 
de la longueur au front & rend Îa diflance qui eft entre les 
cornes & les yeux plus grande que dans le cerf, les gazelles, &c: 
cette diflance qui eft aufi fort grande dans Île taureau, vient de 
ce que le crâne eft en entier fous l'os frontal du bubale, à peu 
près comme celui du taureau ;#’os du front eft un peu convexe 
au-deflous des cornes & concave entre les orbites ; il y 4 une 
cavité encore plus profonde au-devant de chaque orbite, 
T'ti 
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Les cornes /pl x XXVII © XXXVIII, fig. 1) du fqueletté 
qui fait le fujet de cette defcription, ne font qu'à dix lignes de 
diftance une de l'autre par la bafe; leur partie inférieure eft di- 
rigée obliquement en dehors & en haut, enfuite elles fe courbent 
en haut, & enfin elles fe recourbent en arrière; ces cornes font 
brunes, elles ont des anneaux failans & tranfverfaux plus où 
moins gros, & de petites cannelures longitudinales, excepté à 
la pointe qui éfE prefque lifle; on n'y aperçoit que quelques 
veftiges de cannelures longitudinales. 

Les dents incifives font au nombre: de: huit à la mâchoire 
fupérieure , elles ont toutes’ été caflées; il y a fix dents mâche- 
lières de chaque côté de chacune des mâchoires, la première du 
deffous m'a paru plus petite que dans le cerf &c le taureau. 

Les verièbres cervicales font à proportion moins longues que 
celles du cerf, & à peu-près de même longueur que celles du 
taureau ; la troifième, la quatrième &c la cinquième vertèbre 
ont d'apophyfe épineufe plus longue que dans le cerf, 

Lés vertèbres dorfales, les côtes, les os du flernum & les 
faufles vertèbres. du facrum. font en même nombre que dans le 
taureau, & le cerf; les côtes font moins larges que celles auf tau- 
reau , elles reflemblent plus à celles du cérf, | 

Les faufles vertèbres. de. la queue manquent dans le cn 
dont ‘il s'agit; lés 105.des jambes reflemblent beaucoup plus à 
ceux. du cérf qu'à ceux du taureau, *für-tout par leurs dimenfions, 
comme on peut le, voir dans la table fuivante, 


pieds. pouc. fignes. 

Longueur de h tête depuis Le bou# de la mâchoire | 
fpiieure jufqu’a l'enme-deux def cornes. ..... 1. 3. 8. 

Largeur! du muféauii +4. sieu ses 1 LSTL 


Largeur de kr tête prile à l'endroit des orbites. . .... #4: 10: 


DiUS GC ANRINN ET: 


pieds 


Longueur de la mâchoire inférieure depuis l'extrémité 
des dents incifives jufqu'au contour de fes branches. 
Longueur de à mâchoire inférieure au-delà des dents. 
DEEE AN SAN AMEN RTE AR RE PTE 
Harpe a l'endroit des barres, "0, 


Hauteur des branches de la mâchoire inférieure jufqu’à 
lapophyfe condyloïle. ..:.,.41..5:%2%, 


Hauteur jufqu’à l’apophyfe coronoïde. .......,, 
Largeur à l'endroit du contour des branches. ..,... 


Largeur des branches au-deflous de Ia grande échan- 

Re ui Leten Del t 
Épaifleur de h partie antérieure de l'os de la mâchoire 

Lil: ACTE: CORRE SRE AR EQU RE Se NP PAR ERA MATTER 
Largeur de cette mâchoire à l'endroit des barres. 
Diflance entre les orbites & l'ouverture des marines. ! 
LoOnPUEUr de CelélQUVerture fe... Au + it. 
me se et ee CO ITa die 
Longueur des os propres du nez.....,.,..... 


Re net uen une a oia/e Qi a tr ER 


Papeuhdes orbites... 0,000, attee ble 
DU M scoot nn à 0e SORA UN TER 
Longueur des COMDES, 4 à 1°» » » » 2 esse d le 
Circonférence à la bafe: ,.......,..... 0.2. 
Diftance entre les dents incifives & les mâchelières. 


Longueur de Ha partie de fa mâchoire fupérieure , qui 
eft au-devant des dents mâchelières. ...,..,,,, 


Longueur des plus groffes de çes dents au dehors de 


LT A RP PT ER RE L'LES 2 De RES PT 
PARU. Sept à 4 0e opel late) eee telh ds plots soieimie 
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pieds, pouc, lignerz 
Longueur du trou de la première vertèbre de haut en ; 
DAS LR NET MR ee de te 0 0 a [14 Te 


Longueur d’un côté à l'autre. ............,,. un 1. 1% 
Longueur des apophyfes tranfverfes de devant en 

atrières . L'itateé eut ret etes 02190 0 loûe 2e Te D RIRNR LU 2 RE OR 
Longueur du corps de la feconde vertèbre. ...,,, w 2. 8. 
Hauteur de Papophyfe épineufe......,,....,..,. 0 1. 7. 
Largeur... ........s.ssss esse. K  2e Se 


Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe, qui eft 
celle de la feptième vertèbre. ........,..,,. 1 1. 8. 


Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

eft compofée des vertèbres dorfales.. ......... 1. 7. 
Hauteur de l’apophyfe épineufe de la quatrième ver- 

tèbre, qui eft la plus Jongue............... # 6. 3. 
Largeur de celle de Ia dernière, qui eft la plus large. "1. 1, 
Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft la 

pluslongue..............,.....:....4440 M0 Le 3: 
Longueur du corps de la première, qui eft la plus 

COUT. serres ss sense esse W SU 
Longueur des premières côtes... ............. M CT 
Hauteur du triangle qu’elles forment. .......... # 3. 9. 
Largeur à l'endroit le plus large............... "2. 2 
Longueur de la huitième côte , qui eft la plus longue. 1. 2. 
Longueur de la dernière des faufles côtes, qui eft Ia 

plus courte. i......:............,.:4. 4 9. 6. 
Largeur de la côte la plus large.............. w  Z.  1. 
Largeur de la plus étroite. ....,,...,....,.. M 4 3: 
Longueur du fternum...................s NW  TTe 4e 
Largeur du fixième os , qui eft le plus large....... # 2. 2. 
Largeur du premier os, qui eft le plus étroit. .... #  # 9: 
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pieds. pouc. lignes, 


Largeur de l’apophyfe épineufe de la troifième vertèbre 
lombaire, qui eft k& plus hrge........,.... 
Largeur de celle de la dernière , qui eft la plus étroite. 


Longueur de lapophyfe tranfverfe de la quatrième 
vertèbre lombaire qui eft la plus longue......, 
Longueur du corps de l’avant-dernière vertèbre lombaire. 
Proueur del Os ACTUMA NS NES 20 
Largeur de la partie antérieure. ......,,,.,,,,.. 
Largeur ON PTOE DONCHEUTE ee see la elec à 
Longueur du côté fupéricur de l'os de Ia hanche... 
Hauteur de l'os depuis le milieu de la cavité cotyloïde 
mouau-deflus de l'os SR RE Te Let 
Largeur au-deflus de la cavité cotyloïde. ......., 
D 1e Cene CaANité. RIDE LL 
Longueur de la gouttière depuis les trous ovalaires 
jufqu’à fon extrémité poftérieure. ......,..., 
D nn IE MIRE. 0 SL SE ARLON 
Honeutide L'routière. 0 eur SERo 
Longueur des trous ovalaires. ...,........,.,, 
Re da ete dore 
D ue du bain. . 44,0... 
dun ei ht eee Sie e (1e 0 0 So 
Longueur de Pomoplate,. ..,..,.,....::..... 
de hibales ss PUR Re de 
Longueur du côté poftérieur. ..,.......,..., 
POngueur du côté antérieur, 2, :. , 2eme» dos ete 
Largeur de l’omoplate à l'endroit le plus étroit... , 
Hauteur de lépine à lendroit le plus élevé. ....., 
Diamètre de la cavité glénoïde.....,.......,,.. 
Longueur de lhumérus, ,,,,,,,,,,,,,.,,,,, 
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pieds. pouc, lignes: 


Circonférence à l'endroit Te plus petit. ARTE CAES 
Longueur de l'os du: coûde. "ms cou ce 
Épaifleur à l'endroit le plus épais. ............ 
Hauteur de l’olecrane. . ..... E hoeté. dont Là ch 
Longueur de los du rayon.............e..e 
Largeur du milieu de los...,.,..........+..0: 
Longueur du fémur. SA RAD pe Elite nr À 
D'anètre de laitéte si. LL LME NS Un 
Circonférence du milieu de LOS. DAETEE MeeR 
Longueur des rotules.......se.e.++++sesee. 
Largéliies » à pinpiromaiele or oise sit al à 
Fr RE 
Longueur du tibia. .....sseecssss serres 
Circonférence du milieu de l'os .... pen EE 
Hauteur Au APE. ses soreonsnersetesvepnte 
Longueur du calcaneum.....s+e..e.ssssere 
Hauteur de l'os cunéiforme & du fcaphoïde pris en-. 

Hémbles CDR NU DRE chi de) ETES 
Longueur des canons des jambes de devant ...... 
Largeur du niet té LOS lee nes e periereies 
Longueur des canons des jambes de derrière. . . ... 
Largeur du milieu de l'os. LT nuls NU PONS 
Longueur des os des premières phalanges. . ....... 
Longueur des os des fecondes phalanges. . Lemoine 


Longueur des os des troifièmes phalanges........ 
IN° MCE X XX VA 
Une tête de bubale. 
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Cette tête (pl xxxvrit; fig: 2) €ft plus groffe que telle 


(fig: 1) 
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(Jig. r ) du fquelette rapporté fous le numéro précédent, & les 
cornes de la tête dont il s'agit, font à proportion encore plus 
grandes que celles de ce fquelette ; il n'y a que quatre lignes de 
diflance entre leurs extrémités inférieures, elles ne diffèrent des 
cornes du fquelette, qu'en ce quelles ont une couleur noire, & 
que leurs anneaux font à proportion beaucoup plus gros fur la 
partie antérieure que fur la poftérieure; les os du nez ne s'éten- 
dent pas auffi haut que dans la tête du fquelette : ces différences 
ne paroiflent pas fufhfantes pour faire attribuer ces deux têtes à 
des animaux de diverfes efpèces, celle du préfent numéro vient 
peut-être d'un mûle & l'autre d’une femelle de même efpèce ; il n'y 
a pas lieu de croire qu’une différence d’âge ait pu caufer celle de 

la grandeur des cornes; car Île fquelette qui a les cornes les moins 
_ grandes eft adulte, on n'y voit pas les joints des épiphyfes, 


pieds. pouc. lignes, 
Laroeur de la tête prife à l'endroit des orbites. ... # 5. os. 


Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines . #7 7. 4. 
Longueur des os propres du/nex PRE Poste Re MAN JUNE 
MR een ee rec se oise ce ee ce 0 à 000 MO 0 
Largeur des orbites. .,..,...,..,,..,...,... 1 2. 


7 

3 
ER tac de din 'e ts taie le # I, 8. 
Longueur des cornes. .. 00 0 0 0 0 ee € I L Te 3 
7 


Dretiiérence) d'la” Dates ARS EN AL Cr ro! 
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Cornes de bubale. 


* 


Ces cornes tiennnent à une portion de l'os du front, elles 
font prefqu'aufli grandes que les précédentes, & n'en diffèrent que 
par leur direétion ; leur extrémité n’eft pas recourbée en arrière, 
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Une corne de Condoma. 


Cette corne (pl. xxx1X, fig 2) eft torfe; elle décrit par fa 
courbure environ un pas & demi de fpirale fort alongée, elle a 
deux pieds & demi de longueur mefurée en ligne droite, trois 
pieds huit pouces en faivant fes courbures, &c neuf pouces & 
demi de circonférence à la bafe ; elle a une arête qui s'étend fur 
toute fa longueur : le refte de la circonférence eft arrondi, excepté 
à quelque diflance au-deflous de la pointe, où il y a deux arêtes 
& une face plate entre-deux ; la couleur de cette corne ef grife : 
on voit für f furface des rides tranfverfales & ondoyantes , 
qui commencent de chaque côté de l'arête longitudinale, & qui 
forment fur le côté oppolé à celui de larête un angle dont lé 
fommet eft dirigé en bas; cette corne eft creufe & de même 
fubftance que celle du taureau , du bouc, du bélier, &ec; par fa 
forme elle reflemble plus aux cornes des boues qu'à celles d'aucura 
autre animal ; il y a au Cabinet un fqueletté de chèvre d'Angora, 
dont les cornes ne diffèrent de la come de condoma dont il 
s'agit, qu'en ce qu'elles font moins renflées & beaucoup plus 
petites; elles ont des’ courbures & des arètes femblables aux 
courbures fpirales &c aux arêtes de cette corne. 

I ya dans ka belle collection de morceaux choifis, que fait 
M. le Marquis de Marigny, pour joindre l'étude de fa Nature à la 
connoiflance des beaux Arts, une tête entière /p/ x*xXx1Y, fig. 1) 
de condoma avec des cornes femblables à celle dont il eft queftion, 
on dit qu'elle a été apportée du Tibet; le mufeau eft plus large 
que celui du bouc, & louverture des narines beaucoup plus courte; 
il y a des enfoncemens für los du front, & l'extrémitéantérieure 
des os propres du nez eft échancrée autrement que dans le bouc; 
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la tête du condoma ne diffère pas moins de celles des béliers, 
des gazelles, des buffles & des bœufs; if m'a paru que le mufeau 
& l'os du front de cette tête ont plus de rapport avec le mufeau 
& le front des cerfs, des daims & des chevreuils, quoique Fou- 
verture des narines foit encore à proportion plus courte; mais 
il n'y a point d'enfoncement au-devant des orbites des yeux, 
comme dans ces animaux, ni aucuns veftiges de crochets à la 
mâchoire du deffus comme dans le cerf: les dents molaires de 
la tête du condoma dont il s'agit ,ont été brifées : les cornes ont 
juiqu’à deux pieds dix ou onze pouces de longueur prife en ligne 
droite, trois pieds onze pouces en fuivant les courbures, & huit 
pouces & demi de circonférence à la bafe; ces cornes font entières 


_ & pointues à l'extrémité, mais elles ont été polies; leur couleur 


eft mélée de teintes noirîtres, livides & blanchâtres ; il y a des 
ondes tranfverfales, noirätres & corref pondantes aux ondes creufes, 
qui fubfifloient avant que ces cornes euflent été polies ; a grande 
arête longitudinale s'étend depuis leur bafe fur {a plus grande partie 
de leur longueur & difparoît à cinq pouces au-deflous de leur 
extrémité ; la feconde arête eft longue de quatre ou cinq pouces, 


elle finit àla même hauteur que la grande, 
k 6 pieds. pouc. lignes: 
Longueur de Ja tête depuis le bout de la mâchoire 


fupérieure jufqu’à l'entre-deux descornes......., 1. ”  # 
Perbeur/du bout dupiuau se PME 0 n 2, S 
Largeur de la tête prife à F’endroit des orbites. ..... " 6. 4e 
Largeur de la mâchoire fupérieure à l'endroit des barres... 3 2 
Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. .. AE 
D Ur dé Cette OULVÉFULE, 2 eee due cle PM 
TR en ee secera dati Ne d'in ATH UT. (LT: 
ÉNPPUR UE orbites, + se sa dt ie en 214 RE 
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Autre corne de condoma. 


Cette corne a été polie, elle eft de couleur brune-jaunâtre, 
elle a deux pieds un pouce de longueur mefurée en ligne droite, 
& deux pieds dix pouces en fuivant fes courbures, elle eft tronquée 
par les deux bouts, le plus gros a huit pouces & demi. de cir- 
conférence, & le plus petit feulement trois pouces ; l'intérieur 
eft creux dans toute la longueur de fa corne, parce qu'elle a été 
coupée au-deffous de {a partie {olide qui la terminoit; on a auffi 
ouvert la cavité au petit bout de la corne pour en faire un 


cornet à bouquin. 
NE MC NEC 
Les cornes du guib. 


Ces cornes tiennent à los frontal & à la peau de l'animal, 
qui a été en partie détruite; leur defcription a été faite avec 


celle du guib. 


—— 
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D'O"CHEVR OT AIN. 
LE Chevrotain eff le plus petit des animaux à pied fourchu, 


au moins de tous ceux que nous connoiflons, il n'a guère plus 
d'un pied de longueur depuis le bout du nez jufqu'à l'origine de 
la queue; la couleur fauve de fon poil, fes jambes longues & 


déliées, fa queue courte & un air de légèreté dans fes proportions, 
lent fait comparer au Cerf, & lui en ont auffi fait donner le nom : 
la grande différence qui eft entre la taille de ces deux animaux , 
a rendu le chevrotain plus remarquable qu'il ne Fauroit été, sil 
s'étoit trouvé plus gros; on eft furpris d'y voir un grand cerf 
en raccourci, un cerf adulte qui eft aufli petit que l'embryon de 
notre cerf : mais pour peu que l'on obferve le chevrotain, on 
reconnoît aifément qu'il eft d’une efpèce bien différente de celle 
du cerf. 

Le mufeau à peu de largeur; le nez eft auffi avancé que la 
lèvre fupérieure, comme celui du cerf, du daim, du chevreuil, 
& non pas reculé en arrière, comme le nez des boucs, des béliers 
& des gazelles; le mufeau a peu de largeur , les yeux font grands, 
les jambes de derrière ont plus de longueur que celles de devant, 
parce qu'elles ont les canons beaucoup plus longs; le chevrotain 
n'a point de larmiers, comme les cerfs, les gazelles, &c: mais 
il y a entre les fecondes phalanges des doigts, & principalement 
de ceux de derrière un petit trou peu profond : ainfi Ja confor- 
mation du pied reffemble en quelque manière à celle du pied des 
gazelles ; je n'ai point trouvé de broffes fur les jambes de devant, 

ni fur celles de derrière d'un jeune chevrotain, confervé dans 
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l'efprit de vin, ni fur la peau bourrée de deux adultes, qui font 
les {euls que j'aie vus. 

Le bout du mufeau du jéuné chevrotain /p/ x1rr), le deflus 
& les côtés de la tête, du cou, de a poitrine & du corps, la 
croupe , le côté poflérieur de la queue, la face externe des oreilles, 
l'épaule , le bras, la face externe de Favant-bras , de la jambe & 
de la cuifle , une partie de la face interne de la jambe, les canons 
& les pieds de devant, la partie poflérieure , & les côtés des 
canons & des pieds de derrière avoient différentes teintes de 
fauve ou de roux; le deflus du chanfrein, de la tête, du cou & 
du corps étoient d’un roux fombre & mélé de brun ; le roux 
des jambes & des côtés de la tête, du cou & du corps étoit 
plus chair & prefque fauve: le déflous de là mâchoire inférieure, 
la gorge, le deflous de la poitrine, le ventre, une partie de la 
face interne de la jambe & de Favant-bras, la partie antérieure 
des canons & des pieds de derrière, & le côté antérieur de la 
queue avoient une couleur blanchâtre: le deflous du cou étoit en 
partie de cette couleur & en partie de couleur fauve; ce jeune 
chevrotain avoit les dents incifives bien formées & les mâchelières 
commençoient à paroître ; fes dimenfions font rapportées dans à 
table fuivante. 

pieds. pouc. lignes, 

Longueur du corps entier mefuré en ligne droite, 

depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus......... "8. #» 


Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 
POECIPUL. MO SE PR MIN eee oc rer e e MIL 2DOTR 
Circonférence du mufeau , prife derrière les mfeaux.. #” 1. 8. 
Giornemite FIDOUCHES TR SET ele de DR LEO 
Diflincerentre les nifeaux ‘en pas. N° 2.77 UT ON 2 


Lonoueur de l'œil d'un angle à Pautre, .......,, ON  n  $s 
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pieds. pouc, lignes, 
Diftance entre les deux paupières lorfqu'elles font 


QUVETECS « sbs'e teen cie ble Sie Cul id ini die © dtoro là etat) LIN (1 3° 
Diftance entre Pangle antérieur & le bout des lèvres. - # se NET 
Diflance entre l'angle poftérieur & l'oreille. ,...,., w #8. 


Diflance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 
en ligne droite, ..........,...,,,.,...,. #11 09. 


La même diftance en fuivant la courbuïe du chanfrein. #1, 1. 
Circonférence prife entre les yeux & les oreilles... y 4 
Longueur des oreilles... ,..,...,...,,...,,44 un, 1 x, 
Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure, #1, y 
Diflance entre les. deux oreilles, prife au bas... .,. # #0 
POpIDUeNT du. COL: + iv de sn onsive con 8 020 0 PONT CNE rude 


Cinconférénce près de Ia. tête. .…..., 4, 3444, ,,040 a aura 
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Circonférence près des épaules. .,,.,:,:,,.,.,:... 
Fateurs . . . . Gi E FER DEN Ci 0. ff 


Circonférence du corps, prife derrière les jimbes de 


D CR MP PR TU Pie Ami n 
Lonpueur du tronçon de h queue. ..:...:,.., ‘# 1. n 
RARINEeTICE À ON IOTIBINE.. sie shooMiote eo » à se M D 00e 
- Longueur du bras depuis le coude jufqu'’au genou. .…. me ré 
Circonférence à l'endroit le plus gros. ....,.,., "” 1. € 
METRE CU) DÉTIOTR À sue à eee oo sueur e oo SN LUE o 7 
EN CET CANONS a te ave te she also le site aie de à MT L, 4, 
Circonfcrence à l'endroit le DIUS DINCE USE seine TOUS, 
D CIENCE OUI DOUIER st se eee le oo os ee UN MU RU y 
CUS DATE Re era el le (pie n à aie e ploïate ete UNE M 4: 
PACONICIENCE CU DACONL à as 0 dan a onto 4 el ee M TU Ant 
EMCDNICrENCE. dé A COUTONNE. à à 0 Le ne 2e DOME pe Ua É. 
Efuteur depuis le bas du pied jufqu'au genou. .... w” 2, 2, 


Diflance depuis Ie coude jufqu'au garrot,,,.,.,,, y 1, 4 
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Diftance depuis le coude jufqu'au bas dupied .... # 3, 8. 
Longueur de la cuifle depuis la rotule jufqu'au jarret. 1 2, 3 
Circonférence près du ventre. ....,....,.,.., 1 2. 3 
Longueur du canon depuis le jarret jufqu’au boulet... » 2. 4. 
Circonférence. . nee neo sp esse eee UE 0 9 
Hiiteur des’ Rbots.": Luis s NN RARE CNT NS RSI 
Longueur depuis la pince jufqu'au talon dans les pieds 

de defant: he 00000 00 2 RON ON TER, SEEN OS 
Longueur dans les pieds de derrière. .......,.. n on 4%. 
Largeur des deux fabots pris enfemble dans les pieds 

de dévantu. 20 DL RD POLE RT MOD CPL MENT 
Largeur dans les pieds dedefriére. "625 18 19 100 1e robot AM ONU 
Diflance entre les deux fabots. ............,., 0 on x. 
Circonférence des deux fabots réunis, prife fur les 

pieds de devant. ............:.......... 1001 10. 


Circonférence prife fur les pieds de derrière. ..... # "xx. 


Les chevrotains adultes, dont j'ai fait mention, avoient bien 
moins de fauve & de roux que le jeune chevrotain que j'ai décrit ; 
le brun étoit le plus apparent fur le deflus de Ja tête, du cou & 
du corps; il y avoit deux bandes longitudinales de couleur roufle 
mélées de brun fur le deffous du cou entre des bandes blanches , 
une bande tranfverfale de même couleur au-devant de la poitrine, 
& une bande fauve qui s'étendoit le Jong de fa poitrine & du 
ventre; au refte toutes les parties qui avoient une couleur blan- 
châtre fur le jeune chevrotain étoient d’un beau blanc fur les 
adultes , excepté les jambes, qui n'avoient prefque plus de poil; 
les peaux bourrées de ces chevrotains étoient racornies & défor- 
mées par le defléchement : cependant pour donner une idée de 
ja taille de cet animal, & des proportions de {es principales parties, 

je 
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je vais rapporter quelques dimenfions prifés fur ces peaux qui 


n'ont pas été détachées des os de la tête & des jambes. 


Longueur du corps entier mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus. . . .... 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 

qu'à l'occiput. , ... sos. s#eseecossee ee 
Pohouride:l DouChesne le ne. te sie see 
Diftance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres. 
Diftance entre l'angle poftérieur & loreille. . CARE 
Diflance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en ligne droite. ........................ 
La même diftance en fuivant la courbure du chanfrein. 
Circonférence prife entre les yeux & les oreilles. . . 
Longueur du tronçon de la queue............ 
Longueur du bras depuis le coude jufqu'au genou. 
Circonférence du genou. .................. 


Longueur du canon des jambes de dévant.: . 7. 


Circonférence à l'endroit le plus mince. ........ 


Longueur du canon des jambes de derrière, . .... 
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Le chevrotain a dans la mâchoire inférieure huit dents inci- 
fives (AB, pl xz1111, fig. 1) qui reflémblent à celles du cerf, 
du daim, du chevreuil & des vazelles, en ce que les dents du 
milieu /A) ont beaucoup plus de largeur que les autres / B)à 
leur extrémité; la feconde & la troifième dent font fort étroites, 
la dernière /B) n'eft guère plus large; la mächoire fupérieure n'a 
point de dents incifives, mais elle a deux dents canines (CD) 
très-longues, aplaties fur les côtés, dirigées obliquement en bas 
& en dehors, & recourbées en arrière; elles ont jufqu'à fix lignes 
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de longueur au dehors de l'os, quoique leurs extrémités aient été 
caflées, une ligne un tiers de largeur, & deux tiers de ligne d'é- 
paiffeur ; elles fortent hors de Îa bouche: ces dents correfpondent 
aux crochets du cerf par leur fituation, mais elles en diffèrent 
par leur forme; il n'y a que quatre dents mâchelières de chaque 
côté de chacune des mâchoires, ce nombre eft moindre que celui 
des dents mächelières des autres animaux à pied fourchu, celles 
du chevrotain en diffèrent auff beaucoup par la figure: Ia pre- 
mière du deflus & les deux premières / £ F°) du deffous reffemblent 
plus à celles d'un animal carnaffier, tel que le chien, le chat, le 
lion , le tigre, &c. qu'à celle des animaux à pied fourchu; l'avant- 
dernière de la mâchoire du deflous a trois rangs de pointes, & plus 
de longueur prife de devant en arrière que la dernière, au contraire 
de ce qui {e trouve dans prefque tous les animaux dont le pied 
eft fourchu : cependant le chevrotain a, comme ces animaux, Îes 
dents mâchelières revêtues d’un tartre noirâtre avec des teintes 
luifantes de couleur de bronze doré ou de certaines pyrites. 
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1 E Cariacou /p/. x L1V) a beaucoup de rapport avec le Daim, 
le Cerf & le Chevreuil ; mais if a paru qu'il refflembloit plus au 
daim qu'aux deux autres, autant qu'il a été poffible d'en juger par 
individu qui a fervi de fujet pour cette defcription, & qui étoit 
femelle. Le bois du mâle, comparé à celui du cerf, du daim & 
du chevreuil, auroit fans doute donné des indices plus aflurés; ce 
carjacou femelle étoit, comme la daine, de taille moyenne entre 
celle de la biche & de la chevrette; elle avoit le mufeau plus 
efhlé que celui de la biche, plus long que celui de la chevrette, 
& à peu près de même forme que celui de la daine; les oreilles 
à peu près de même longueur que celles de cet animal, & plus 
courtes que celles de la biche & de la chevrette; les jambes étoient 
moins longues & un peu plus minces que celles de fa biche, & 
à peu près de fa même longueur & de la même grofleur que 
celles de la daine, & de même longueur, mais moins effilées que 
les jambes de la chevrette; l'encolure étoit moins relevée que celle 
de la biche, & prefqu'auffi longue que celle de la daine & de fa 
chevrette: fa queue étoit plus longue que celle de la biche, & 
prefqu'auffr longue que celle de la daine; le corps étoit plus étofté 
que celui de la chevrette, &c. Cette femelle de cariacou n'avoit 
pas des larmiers profonds comme ceux de la biche & de la daine; 
mais ils étoient feulement marqués par une petite concavité dé- 
garnie de poil, qui ne fe trouve point fur la chevrette. | 
Le tour du nez, la partie antérieure de chaque côté de la lèvre 
du deflus étoient noirs, & il y avoit une tache de cette même 
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couleur fur le milieu de chacun des côtés de la lèvre du deffous; 
Je chanfrein, le fommet de la tête, l'occiput, la face extérieure 
des’oreilles, le deffus du cou, le garrot, le dos & la croupe étoient 
de couleur brune noirâtre, lorfqu'on ne les voyoit que de loin; 
mais en les regardant de près, on y diféinguoit autant de fauve 
que de noirâtre; l'extrémité de chaque poil étoit noirâtre ; il y, 
avoit du fauve au-deffous de ce noir, & plus bas une couleur 
cendrée brune qui devenoit plus claire, & même grife près de la 
racine des poils; les côtés de Ja tête, les côtés & le deffous du 
cou, les épaules, la face extérieure du bras, les côtés du corps, 
la face extérieure de la cuifle & de la jambe proprement dite, 
& les canons de la jambe de derrière étoient de couleur fauve; 
le dedans de l'oreille, le defous de la mâchoire inférieure, laif 
felle, la face intérieure du bras, 1e canon des jambes de devant ; 
Ja face intérieure de la jambe proprement dite & les quatre 
pieds, étoient de couleur mélée de blanc & de fauve. La partie 
poftérieure de la poitrine, le ventre, les aïnes, fa face intérieure 
de la cuiffe, les feffes & le deffous de fa queue étoient blancs : 
le deffus de la queue avoit une couleur fauve mélée de brun fur 
la plus grande partie de fa longueur; la pointe étoit blanche, & 
il y avoit du noir entre le blanc & le fauve mélé de brun. Le 
plus long poil de Vanimal étoit fur la queue & avoit quatre pouces. 
de longueur, celui du dos n'étoit long. que d'environ deux pouces. 

H y avoit fur la face interne des talons une brofle formée 
par un poil blanc, & il fe trouvoit {ur la partie moyenne infé- 
rieure de la face externe du canon de la jambe de derrière 
un lichen noirâtre, long de neuf lignes, fort étroit & entouré 
par des poils blancs & longs qui paroifloient former aufls 
une forte de broffe, 
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| pieds, pouc, ligness 
Longueur du corps entier mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. ..... 3. 14. » 


Hauteur‘ du train de devant. ....,......,,..,,41 23, 6. 
Huœur du tran.de derrière. . !.,..., 414.012 $ur # 
Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

OR CIDUE, Lee 00e EE fers) RP de de telE a ie EPA ENRIEURS 
Circonférence du mufeau prife derrière les nafeaux, # 6 
CT dE bouche 2222 Caen MO re mi Vi 
Diftance entre les angles de fa mâchoire inférieure... #1 3. 


Diflance entre les nafeaux en bas. .........,.. 1 “ 


m \D à 


Longueur de l’œil d’un angle DL MMTONN er Pre ER QUE Ts LÉ 


Diftance entre les deux paupières lorfqu’elles font 
OUÙUVEILES ee oo 10 010 01 01107 0 0: © 9U oo! ee, col 0e + 6 016) 114 24 9: 


Diftance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres. ANA 
Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille. ....,. # 2 


Diflance entre les angles antérieurs des yeux mefurée 
en ligne droite. .......,....,...,.....,. f 2 De 


La même diftance en fuivant la courbure du chanfrein. #3 
Circonférence de la tête prife au-devant des cornes. 1. 3. y 
Longueur des oreilles. AE RAI RE 4 
Largeur de la bafe mefurée fur la courbure extérieure. #1 4. ÿ. 
Diftance entre les deux oreilles prie. en bas. 4, 6 SRE 2,4 
Longueur du cou... .. ss. sersorescossos HN LH 
* Circonférence près de la tête... ............. On 11 3 
Cconferenceipres dessépaules. . "34" ue cond Fo. 4 4e 
CRT AE ln ee UT Ribeiro à ent IP RNENOe 2 
Circonférence prife derrière les jambes de devant... 2, 20 0e 
Circonférence à lendroit le plus gros. ......,.. 2% 9. 1" 
Circonférence dévant Îles jimbes de derrière... ... 2. n 8, 


Longueur du tronçon de R queue, ,.,,,,,,,,.. 
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Circonférence à fon origine. ....,.,.,,....,. 
Longueur du bras depuis le coude jufqu'au genou. 
Circonférence à l'endroit le plus gros. ..,,:.,,., 
Circonférence du genou. MRC EN Lies: DPI 
Longueur du canon. .........,......,..., 
Circonférence à l'endroit le plus mince......... 
Ciconférenct du'bouier. PMP EE? 
Longueur du paturon..........,,...,.,... 
Circonférence du paturôn. +. 24 0,4 0 
Circonférence de a couronne. ..,..,,........ 
Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au genou. . .. 
Diftance depuis le coude jufqu’au garrot. ......, 
Diftance depuis le coude jufqu'au bas du pied, ... 
Longueur de la cuiïfle depuis la rotule jufqu’au jarret. 
Circonférence'prés du Ventre. 2 sels laleleterettts 
Longueur du canon depuis le jarret jufqu'au boulet. 
CIFCONIÉTENCE Pa PR ARS PS TE Dee ne EUR 
Longueur des ergots. .......,............. 
Huteur des FiDOtS Ne Ie ete ste elle ste snnte 
Longueur depuis la pince jufqu'au talon dans les pieds 

CRE VAN). L'on Ve NM larelele sie me eee ER Sie 
Longueur dans les pieds ce GCErIerO ER ENS RRIEEEE 
Largeur des deux fabots pris enfemble dans les pieds 

de devant.......................ose 
Largeur dans les pieds de derrière. . .......,.... 
Diftance entre les deux fabots. .....,..... ets 
Circonférence des deux fabots réunis fur les pieds de 

devant. scores esse eme ve noie ee pére ee 


Circonférence prife fur les pieds de derrière, ..... 
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Cet animal pefoit foixante & feize livres, à l'ouverture de 
Vabdomen les quatre eflomacs & les inteftins fe font trouvés pla- 
cés comme dans les autres animaux ruminans ; Île coscum s’éten- 
doit tranfverfalement de droite à gauche dans la partie poflérieure 
de la région ombüicale entre le rectum & les inteflins grêles, 

Les quatre eflomacs & les inteftins refflembloient à ceux du 
bœuf par leur forme & par leur pofition ; il ny avoit que 
deux convexités fur la partie poflérieure de la panfe; fes parois 
intérieures étoient blanches & couvertes en entier de papilles peu 
alongées & placées fort près les unes des autres; les figures du 
réfeau du bonnet avoient peu de diamètre, & leurs cloifons étoient 
peu élevées; les feuillets du troifième eftomac étoient au nombre 
d'environ foixante & quinze grands, quinze moyens & trente 
petits. 

Le foie étoit placé & conformé comme celui du cerf & du 
bœuf ; il avoit au dehors & au dedans une couleur livide, il pefoit 
quinze onces, il ny avoit point de véficules du fiel. 

La rate reffembloit à celle du cerf par fa figure ovale & par 
fa pofition; elle avoit au dehors une couleur pâle comme celle 
du foie; mais au dedans elle étoit d'un brun rougeitre, elle pefoit 
quatre onces quatre gros & demi. 

Les reins étoient très-différens de ceux du bœuf, & reflem- 
bloient aux reins du bélier, du cerf, &c. 

Il s'eft trouvé un os dans le cœur; les poumons reffembloient 
à ceux du cerf, car les lobes n'étoient pas fparés les uns des 
autres jufqu'à la racine. 

La langue différoit de celle du cerf en ce qu'il n'a point paru 
de glandes à calice fur fa partie poftérieure ; il y avoit dix-neuf 
filons fur le palais, qui étoit de couleur mélée de blanc & de 
cendré. L'épiglotte étoit légèrement échancrée dans le milieu de 
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fes bords; en général la langue, le palais, l'épiglotté, l'entrée du 
larynx, le cerveau & le cervelet refflembloient à ces mêmes parties 
vues dans le cerf, le cerveau pefoit trois onces fept gros, & le 
cervelet fept gros. | : 

Ce cariacou femelle avoit quatre mamelles placées comme 
celles de la biche; le clitoris n'étoit marqué que par l'enfoncement 
du prépuce ; il y avoit des rides longitudinales dans le vagin, &c 
des rides tranfverfales larges & faillantes dans le col de la matrice; 
la veflie avoit la forme d’une poire; les cornes de la matrice étoient 
adhérentes lune à l'autre fur la Jongueur de trois pouces, & re- 
courbées en dehors & en arrière d’un bout à l'autre; les trompes 
étoient grofles & longues; & les tefticules quoique petits, conte- 
noient des caroncules fort apparentes. : 

pieds. pouc, lignes 
Longueur de la panfe du devant en arrière depuis k 

bonnet jufqu'au bout de la convexité du côté gauche. 1. 3. # 
Largeur, 2er me eee eco ses sue ve, Te ON 
FOUT RP Po NE AE eat SAP ENT 4 CETTE RENE 
Circonférence twanfverfale du corps de fa panfe. .... 2 °6. 04 


Circonférence longitudinale qui pafle en devant au- 
près de lœfophage , & en arrière fur le fommet de 
la groffe convexite. CREED ] , nu 49 eue. 9.970 e1"s » . * sk 9+ LL 4 


. Circonférence du coP de”fa/panfé 11.24: 4. QI AA 
Profondeur de la fciflure qui le fépare du corps... #1 3 | 
Circonférence de la bafe de Ia convexité droite. .. ges Ce 
Circonférence de Ia bafe de la convexité gauche... #4 To: « 


Profondeur de [a fciflure qui fépare les deux 
dontenités.te LHEN 0,42 00 D, ENT CR RONR 1] fo TR 6. 


Longueur du bonnet. ....,..,.,.4,4.....44 040 7e 4 
Circonférencé à l'endroit le plus gros. ........4% OH. 1. 


Grande circonférence du feuilles ..:.,,..44,,44 004 173. 4 
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Petite circonférence.. 42.550000... 2.6, 
Circonférence longitudinale du corps de la caiïllette. . , 
Circonférence tranfverfale à l'endroit le plus gros... 
Circonférence de Iéefophanem ir Te RTE 1 
Circonférence du RO EE ER SRI 
Longueur des plus grandes papilles de [a panfe... 
AAREUR. ne Annee ii eee sois à 
Hauteur des cloifons du réfeau du bonnet......, 
Diamètre des plus grandes figures du réfeau...,.. 
Longueur de Ja gouuière du bonnet. .......,... 
ee NON. 0h 
Largeur des plus grands feuillets du troifième eftomac, 
ärpeurtdes moyens. .....:..45.,.....,,.. 
Hauteur des plus grands replis de la caillette. ...., 
Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu'au 
0 OP RAS à NPA SE PR Ge ARS SEE ARE RENE TER EEE 
Circonférence du duodenum dans les endroits les plus 
(QTOS. sonores esse 
Circonférence dans les endroits les plus minces... ,... 
Circonférence du jejunum dans les endroits les plus 
QTOS: «serres esse esse esse 
Eirconférence dans les endroits les plus minces. . , . 
Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. 
Circonférence dans les endroits [es plus minces. . .. 
Longueur du cœcum.....,......,..,..... 
Cirçonférence à l’endroit le plus gros.........., 
Circonférence à l'endroit le plus mince. ........ 
Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 


Cirçonférence dans les endroits les plus minces. .., 
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4 pieds. pouc. 
Circonférence du rectum près du colon.,,,,,,... # 2. 
Circonférence du rectum près de Panus...,...... m 4. 
Longueur du colon & du reétum pris enfemble... 15. w 


Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 
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Sa plus grande épaifleur.................... 1, 
Longueur de la rate..........,............. HAUTS 
Larpeur es. Sn Mer ir eiel deurtioni/e NU M AUEAe 
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Éparteur du pancréas, à 21 M ni. cie LEP 
Longueur des reins. .,........,...........+.  H 2 
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Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 
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Largeur de Ia partie charnue entre le centre nerveux 
ler fternumi sk Mes De, REASON CE CPR Ne [/l 2 


Largeur de chaque côté du centre nerveux... .... #3. 
Circonférence de a bafe du cœur..,...,.,...,.. n 8. 


Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiflance, de Far- 
tére LPUIDIOEUTES, US LS is EN ELNS Es le to le cniate je GUN TA 


Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire... #3. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors....,. " 4 
+ 

PA Enr dé an EUe et ee ae cn tee 1 6. 


Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 
l'extrémité UYeLS en er07 ee 0.9 © 2’ 0167 0-15 ee.» cv e2ate de [/A 2° 
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pieds. pouc, lignes 
Longueur du cerveau...,,...........,...e NW 3. 1 
Largeur. ........esseresessssooessesss 4 CURE. À 
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L A claffe des animaux ruminans ef la plus nombreufe 
& la plus variée; elle contient, comme on vient de 
le voir, un très-grand nombre d’efpèces, & peut-être 
un nombre encore plus grand de races diftinctes, 
c’eft-à-dire, de variétés conftantes. Malgré toutes nos 
recherches & les détails immenfes dans lefquels nous 
avons été contraints d’entrer, nous avouerons volon- 
tiers que nous ne l'avons pas épuifée, & qu'il refte 
encore des animaux même très-remarquables que nous 
ne connoiflons, pour ainf dire, que par échantillons, 
fouvent très-dificiles à rapporter au tout auquel ils 
appartiennent. Par exemple, dans la grande & très- 
grande quantité de cornes raffemblées au Cabinet du 


. Roi, ou difperfées dans les colleétions des particuliers, 


& que nous avons, après bien des comparaifons, rap- 
portées chacune à l’animal duquel elles proviennent, 
il nous en eft refté une fans étiquette, fans nom, 
abfolument inconnue, & dont nous n'avions d’autres 
indices que ceux qu'on pouvoit tirer de la chofe même, 
Cette corne {planche x LV11) eft très-groffe, prefque 
droite, & d’une fubflance épaifle & noire; ce n’eft 
point un bois folide comme celui du cerf, mais une 
corne creufe & remplie, comme celles des bœufs, 
d'un os qui lui fert déhoyau; elle porte depuis la bafe 
Y y ii 
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& dans la plus grande partie de fa longueur, une groffe 
arête épaifle & relevée d'environ un pouce: & quoique 
la corne foit droite, cette arête proéminente fait un tour 
& demi de fpirale dans la partie inférieure, & s’eflace 
en entier dans la partie fupérieure de la corne qui fe 
termine en pointe; en tout, cette corne différente de 
toutes les autres, nous paroifloit feulement avoir plus 
de rapport avec celles du buffle qu'avec aucune autre ; 
mais nous ignorions le nom de f’animal, & ce n'’eft 
qu’en dernier lieu & en cherchant dans les différens 
cabinets, que nous avons trouvé dans celui de M. Du- 
pleix un maffacre furmonté de deux cornes femblables 
(pl. XLVIT, fig. 2) ; & cette portion de tête étoit éti- 
quetée : cornes d'un animal à peu pi s comme un cheval, 
de couleur grifätre, avec une crinière comme un cheval au 
devant de la tête , on l'appelle ici { à Pondichery) Coefdoes, 
qui doit fe prononcer Coudous. Cette petite découverte 
nous a fait grand plaifir, mais cependant nous n'avons 
pu trouver ce nom coefdoes où coudous dans aucun 
voyageur, | étiquette feulement nous a appris que cet 
animal eft de très -grande taille, & qu’il fe trouve dans 
les pays les plus chauds de l’Afie. Le buffle eft de ce 
même climat, & il a d’ailleurs une crinière au-deflus 
de fa tête; il eft vrai que fes cornes font courbes & 
aplaties, au lieu que celles-ci font rondes & droites, 
& c’eft ce qui diflingue ces deux animaux auffi-bien 
que la couleur; car jé bufe a la MU & le poil noirs; 

& fclon l'étiquette, le coudous a le poil grifâtre. 


RASE 


D'UC0UDOUS, 3s0 


Ces rapports nous en ont indiqué d’autres; les voya- 
geurs en ÂAfe parlent de grands buffles de Bengale, 
de buflles roux, de bœufs gris du Mogol*, qu’on 
appelle #7/-gauts, le coudous eft peut-être Fun ou 
l'autre de ces animaux; & les voyageurs en Afrique, 
où les buflles font auffi communs qu’enAfie, font une 
mention plus précife d’une efpèce de bufle appelée 
pacaffée au Congo, qui par leurs indices nous paroît 
être le coudous. « Sur la route de Louanda , au royaume 
de Congo, nous aperçumes?, difent-ils, deux pacañfes, 
qui font des animaux affez femblables aux bufles, & 
qui rugiflent comme des lions; le mâle & la femelle 
vont toujours de compagnie; ils font blancs, avec des 
taches roufles & noires, & ont des oreilles de demi- 
aune de long, & les cornes toutes droites. Quand ils 
voient quelqu'un, ils ne fuient point ni ne font aucun 
mal, mais regardent les paflans. >» Nous avons dit ci- 
devant * que l'animal appelé à Congo 4 empacaffa ou 


* La chafle des nil-oauts ou bœufs gris, quià mon avis font une 
efpèce d'élan, n’a pas grand’chofe de particulier, &c. Voyage de 
Bernier, Amflerdam, 1710,tome II, page 245. 


_E Relation de Congo par les PP. Michel-Ange de Galline & Denys 
de Charly de Plaifance, Capucins. Lyon, 1680, Page 77: 


* Hiftoire naturelle, générale & particulière, Tome X1, page EVÉ 


4 Le même pays de Congo produit un autre animal que les habitans 
nomment empacaffa, quelques-uns le prennent pour le buffle , . d’autres 
y trouvent feulement beaucoup de reffemblance. L'éditeur de la rela- 
tion de Lopes, dit qu'il ef un peu moins gros que le bœuf, mais qu'il 
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pacaffa nous paroiffoit être le bufile ; c'eft en effet une 
efpèce de buille, mâis qui en diffère par la forme des 


cornes & la couleur du poil, c’eft en un mot un 


coudous qui peut-être forme une cfpèce féparée de 
celle du buffle, mais qui peut-être aufli n’en eft qu'une 
variété. 

Jui reflemble par Ia tête & le cou... Dapper affure que le buffle porte 


le nom d’empacafla dans le royaume de Congo, qu'il a le poil rouge 
& les cornes noires. Æifloire générale des voyages , tome V,page 81. 
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OUR achever en entier l’hiftoire des Chèvres, des 
Gazelles , des Chevrotains & des autres animaux de ce 
genre, qui tous fe trouvent dans l’ancien continent, il 
ne nous manque que celle de l’animal auffi célèbre que 
peu connu, duquel on tire le vrai mufc. Tous les 
Naturaliftes modernes & la plupart des voyageurs de 
l’Afe en ont fait mention, les uns fous le nom de cerf, 
de chevreuil, ou de chevre du mufc ; les autres l'ont con- 
fidéré comme un grand chevrotain, & en effet il paroit 
être d’une nature ambigue & participante de celle de 
tous ces animaux, quoiqu'en même temps on puifle 
affurer que fon efpèce eft une, & différente de toutes 
les autres : il eft de la grandeur d’un petit chevreuil ou 


* Mofchi Capreolus. Gefner , Hiff. quadrup. pag. 695, fig. p. 696. 
Capra Mofthi. Aldrov. de quadrup. Biffulcis, pag. 743, fig. pag. 744. 


The Mufc Deer, le Cerf du Mufc. Grews, Muf. Reg, Societ. 
London, 1 6 81, pag. 21 & fuiv. 


Hiam, animal Mufci. Michaël. Boym. Flora finenfis, 1 6 5 6, fig. 
pag. 2. 

Mofius. Schrokit Hifloria Mofchi. Vienne , 1 6 82, 

Animal Mofchiferum. Ray , Synopf. quad. pag. 127. 

Tragus Mofchiferus, Mofchus. Klein, de quadrup. pag. 18, 

Tragulus ad umbilicum folliculum Mofchiferum gerens....,. Mofchus, 
le Muic. Brifl. Regn. animal. pag. 97. 

Mofchiferus, Mofchus, Syfl, nat, 1 3. Linn. Syf nat, edit. X, pag. 66, 

Tome XII Z z 
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d'une gazelle, mais fa tête ‘eft fans cornes & fans bois; 
& par ce caractère, il refflemble au ei ou chevrotain 
des Indes. Il a deux grandes dents canines ou crochets 
à la mâchoire fupérieure, & par-là il s'approche encore 
du chevrotain, qui a auffi deux grandes dents canines à 
cette même machoire; mais ce qui le diftingue de 
tous les animaux, c’eft une efpèce de bourfe d'environ 
deux ou trois pouces de diamètre qu’il porte près du 
nombril, & dans laquelle fe filtre la liqueur, ou plutôt 
l'humeur graffe du mufc, différente par fon odeur & 
par fa confiftance, de celle de fa civette. Les Grecs 
ni les Romains n’ont fait aucune mention de cet animal 
du mufc ; les premiers qui l’aient indiqué font les 
Arabes *; Gefner, Aldrovande, Kircher ? & Boym en 


* Nota. Abuffeid Serafi dit, que animal du Mufc reflemble affez 
au Chevreuil, qu'il a la peau & Id couleur femblables, les janibes 
menues, là corne fendue , /e bois droit 7 un peu courbe, & qu'ileft armé 
de deux derits blanches, du côté de chaque joue. Cet Auteur eft le 
feul qui ait avancé que Panimal du mufc portoit un bois; & ce n'eft 
vrai-femblablement que par analogie qu’il a‘penfé que cet animal, 
reffemblant d'ailleurs au chevreuil ,. devoit avoir un bois fur la tête. 
Comme Aldrovance a copié cette erreur, nous avons cru devoir Ja 
remarquer. À vicenne , en parlant du mufc, dit que c’eft la bourfe ou 
la follécule d’un animal aflez femblable au chevreuil, mais qui porte 
deux grandes dents canines recourbées. On trouve aufli une figure de 


l'animal dans le fragment de Cofimas, imprimé dans le premier volume 
des Voyages de Tavernier. 


» Je dis donc, en premier lieu, qu’il fe trouve un certain cerf dans 
les provinces de Xenfi & de Chiunfi, lequel fent fort bon, & à qui 
les Chinois ont donné le nom de Xerchiam, c’eft-à-dire l'animal du 
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ont donné des notions plus étendues, mais Grew * eft 


le feul qui en ait fait'une defcription exatte d’après {a 


mufc : l'Atlas Chinois en parle en ces termes: « Pour ne vous faire 
pas languir davanage touchant a fignification de ce nom où de ce mot 
ÆMujchus , je vous dirai ce que j'en ai vu plus d’une fois. Cet animal 
a une certaine boffe au nombril qui reflemble à une petite bourfe, parce 
qu ‘elle eft entourée d’une peau fort délicate, & couverte d’un poil 
fort doux & très-délié. Les Chinois appellent cette bête Xe; qui veut 
dire odeur, d’où ils compofent ce mot xehians , qui fignifie odeur de 
Vanimal Xe ou Se, Mufchus : » il a quatre pieds de longueur, il eft auffr 
vit qu'un cerf; toute la différence qu'il y a, c’eft que fon poil ef 
un peu plus noir & qu'il na point de cornes comme lui. Les Chinois 
mangent fa chair parce qu’elle eft très-délicate. Les provinces de Su- 
chuen & de Junnan abondent extraordinairement en ces fortes d'ani- 
maux, & on peut dire que de toutes les contrées de la Chine, il ny 
en a pas qui en ait en {1 grande quantité que Îles pays qui approchent 
le plus de loccident. La Chine illuftrée de Kircher, traduite par d'Al 
quié, Amfierdam, 1 610, page 256. 

* Le cerf du mufc fe trouve à fa Chine & aux Indes orientales : il 
n’eft pas mal repréfenté dans le Aufeum de Calceolarius. La figure qu’en 
a donnéesKircher / China illuffrata) pèche par le mufeau & par les 
pieds. Celle de Jonfton eft abfurde; prefque par - tout cet animal eft 
mal décrit. Zous les Auteurs connoiffent, dit Aldrovande, qu'il a deux 
cornes, excepté Siméon Sethi, qui dit qu'il n'en a qu une: ni lun ni l'autre 
n'eft vrai; il en eft de même de la defcription donnée par Scaliger, 
&enfuite par Chiocco dans le Calceolarit Mufrum , elle cft très rade 
tueufe ; la meilleure eft celle qui fe trouve dans les Éphémérides d’AI- 
Iemagne ; cependant en la comparant avec celle que j'ai faite moi-même, 
& que je vais donner ici, jy ai trouvé quelques différences. 

Cet animal a du bout du nez jufqu'à la queue environ trois pieds, 
Jatète cinq à fix pouces, le cou fept à huit pouces de longueur ; le 
front trois pouces de largeur; le bout du nez n’a pas un pouce de 
largeur, il eft pointu & femblable à celui d'un lévrier; les orcilles 
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dépouille de l'animal, qui de fon temps étoit confervée 
dans le Cabinet de la Société royale de Londres; cette 


reffemblent à celles d'un lapin, elles font droites & ont environ trois 
pouces de hauteur; la queue eft droite auffi & n'a pas plus de deux 
pouces de longueur ; les jambes de devant ont environ treize à 
quatorze pouces de hauteur; cet animal eft du nombre des pieds 
fourchus, le pied eft fendu profondément, armé en avant de deux 
cornes ou fabots de plus d’un pouce de long, & en arrière de deux 
autres prefqu’auffi grands; les pieds de derrière manquoient au fujet 
que je décris ici. Les poils de a tête & des jambes n’étoient longs 
que d'un demi-pouce & étoient affez fins; fous le ventre ils étoient 
un peu plus gros & longs d’un pouce & demi; fur le dos & les 
feftes, ils avoient trois pouces de longueur, & ils étoient trois ou quatre 
fois plus gros que des foies de cochon, c'eft-à-dire, plus gros que 
dans aucun autre animal. Ces poils étoient marqués alternativement de 
brun & de blanc depuis la racine jufqu’à l'extrémité; ils étoient bruns 
fur la tête & fur les jambes, blanchâtres fur le ventre & fous là queue, 
ondés, c’eft-à-dire, un peu frifés fur la croupe & le ventre , plus doux 
au toucher que dans la plupart des autres animaux. Ils font aufli ex- 
trêmement légers & d’une texture très-peu compacte, car en les fen- 
dant & les regardant avéc la loupe, ils paroiflent comme compolés de 
petites veflies femblables à celles que lon voit dans le tuyau des 
plumes , en forte qu'ils font, pour ainfi dire, d’une fubftince moyenne 
entre celle des poils & des tuyaux de plume. De chaque côté de la 
mâchoire inférieure & un peu au-deffous des coins de k bouche, ilya 
un petit toupet de poils d'environ trois quarts de pouce de long , durs, 
roides, d’égale grandeur , & affez femmblables à des foies de cochon. 

La veflie ou la bourfe qui renferme le mufc ,a environ trois poutes 
de longueur fur deux de largeur, elle eft proéminente au-deflus de 
Ia peau du ventre, d'environ un pouce & demi......; l'aninal a 
vingt-fix dents, feize dans la mâchoire inférieure , dont huit incifives 
devant, & quatre molaires derrière, & de chaque côté autant de 
molaires dans 1 mâchoire fupérieure ; & à un pouce & demi de 
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defcription cft en Anglois, & j'ai cru devoir en donner 
ici la traduétion. Un an après la publication de cet ouvrage 
de Grew ,-en 1681, Luc Schrockius * fit imprimer à 
Vienne en Autriche l’hiftoire de cet animal, dans laquelle 
on ne trouve rien de fort exact, ni d’abfolument nou- 
veau: nous combinerons feulement les faits que nous en 
pourrons tirer avec ceux qui font épars dans les autres 
auteurs, & fur-tout dans Îles voyageurs les plus récens; 
& au moins ne pouvant faire mieux, nous aurons 
raflemblé, non pas tout ce que l’on a dit, mais le peu 
que l’on fait au fujet de cet animal que nous n’avons pas 


diflance de lextrémité du nez, il ya de chaque côté, dans cette même 
maächoire fupérieure , une défenfe ou dent canine d’environ deux pouces 
& demi de long, courhée en arrière & en bas & fe terminant en pointe ; 
ces défenfes ne font pas rondes, mais aplaties ; elles font larges d’un demi- 
pouce, peu épaifles & tranchantes en arrière, en forte qu’elles reflemblent 
allez à une petite faucille ; ii n'y a point de cornes fur latête, &c. Paflage 
que j'ai traduit de l'Anglois dans le livre qui a pour titre : Aufæum Rep, 
JSocieratis By-Nehemiad. Grew M. D. Lond. 1 6 81, pag. 22 é7 23. 


* Nota. Schrockius donne la figure de l'animal, maisfans defcription, 
il dit feulemient qu'il reffemble à un chevreuil, à l'exception qu'il a 
deux dents à la mächoire fupérieure en forme de défenfes qui font 
dirigées en bas & longues d'environ trois pouces; que c'eft-là le 
caraétère principal de cet animal, qu'il varie pour la couleur du poil, 
qu'il a aufli la tête différente du chevreuil & plus approchante de celle 
d'un loup; que le poil eft ordinairement marqué de plufieurs taches, 
& que la protubérance qui contient le mufc eft fous le ventre, un 
peu au-deflous du nombril; il ajoute que cet animal fe trouve en 
Tartarie, au Thiber, à la Chine, fur-tout dans la province de Xinfr, 
dans le Tunquin , au Pégu, au royaume d’Aracan , de Boutan, 


(page 32 jufqu'à la page 5 7.) ù 
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vu, & que nous n'avons pu nous procurer. Par, la def- 
cription de Grew, qui eft la feule pièce authentique & fur 
laquelle nous puiffions compter, il paroît que cet animal a 
le poil rude & long, le mufeau pointu, & des défenfes à 
peu près comme le cochon, & que par ces premiers 
rapports il s'approche du fanglier, & peut-être plus encore 
de l'animal appelé Babirouffa, que les Naturaliftes ont 
nommé féñglier des Indes, lequel avec plufieurs caractères 
du cochon, a néanmoins, comme l'animal du mufc, la 
taille moins groffe & les jambes hautes & légères comme 
celles d’un cerf ou d’un chevreuil: d’autre côté le cochon 
d'Amérique, que nous avons appelé pecari, a fur le dos 
une cavité ou bourfe qui contient une humeur abon- 
dante & très-odorante, & l’animal du mufc a Cette même 
bourfe, non pas fur le dos, mais fur le ventre. En 
général, aucun des animaux qui rendent des liqueurs 
odorantes, telles que le blaireau, le caftor, le pecart, 
l’ondatra, le defman, la civette, le zibet ne font du 
genre des cerfs ou des chevres ; ainfr nous ferions 
portés à croire que l'animal du mufc approche plus de 
celui des cochons *, dont il a les défenfes, s'il avoit en 

1ême temps des dents incifives à la mâchoire fupé- 
rieure; mais il manque de ces dents incifives, & par 
cé rapport, il fe rapproche des animaux ruminans, & 


* Animal mofchiferum neque e cervino neque e caprino genere effe videtur, 
cornua enim non habet 7 an ruminet incertum eff ; dentibus tamen inciforibus in 


Juperiore mandibula caret ruminantium in modum êr dentes ibidémexertos habet, 


{Tusks Anglice, defenfes Gallice) velut Porcus Ray. Syn-quadp.127. 
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fur-tout du chevrotain qui rumine auffr, quoiqu'il n’ait 
point de cornes; mais tous ces indices extérieurs ne 
fufhfent pas, ils ne pcuvent que nous fournir des con- 
jectures, l’infpeétion feule des parties intérieures peut 
décider la nature de cet animal , qui jufqu’à ce jour n’eft 
pas connue. J'avoue même que ce n’eft que pour ne 
pas choquer les préjugés au plus grand nombre que 
nous l'avons mis à la fuite des chèvres, gazelles & 
chevrotains, quoiqu'il nous ait paru auffi éloigné de ce 
genre que d'aucun autre. 


ŒMarc Paul, Barbofa, Thevenot, le P. Philippe de 


Marini fe font tous plus ou moins trompés dans les 
notices “ qu'ils ont données de cet animal, la feule 
chofe vraie & fur laquelle ils s'accordent, c’eft que le 
mufc fe forme dans unc poche ou tumeur qui eft près 
du nombril de l'animal, & il paroïît par leurs témoignages 


* Paolo le décrit de cette façon: il a le poil gros comme celui du 
cerf, les p'eds & la queue comme une gazelle & n’a point de cornes 
non plus qu'elle. Wa quatre denis en haut, longues de trois doigts, dé- 
licates & blanches comme l’ivoire, deux qui s'élèvent en haut & deux 
tournées en bas, & cet animal eft beau à voir. Dans la pleine lune, 
il lui vient une apoftume au ventre près du nombril, & alors les 


chaflèurs le prennent & ouvrent cette apoftume. Barbofa dit qu'il 


eft plus femblable à [a gazelle; mais il ne s'accorde pas avec les autres 
auteurs, en ce qu'il dit qu'il a le poil blanc, voici fes paroles. « Le 
mufc fe trouve dans de petits animaux blancs qui refflemblent aux 
gazelles & qui ont des dents comme les éléphans, mais plus petites. 
Il fe forme à ces animaux me manière d'apoflume fous le ventre & 
fous la poitrine ; & quand Ja matière eft mûrie, il leur vient une 
telle démangeaifon, qu'ils fe frottent contre les arbres, & ce qui tombe 
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& par ceux de quelques autres voyageurs, qu'il n'ya 
que le mâle qui produife le bon mufc ; que la femelle 


en petits grains eft le mufc le plus excellent & le plus parfait.» La 
defcription que donne M. Thevenot convient encore moins avec les 
autres il en parle en ces termes. cc I y a dans ces pays un animal fem- 
blable à un renard par le mufeau, qui n'a pas le corps plus gros qu’un 
lièvre ; il a le poil de la couleur de celui du cerf & les dents comme 
celles d’un chien, il produit de très-excellent mufc, il aau ventre une 
veflie qui eft pleine de fang corrompu, & c'eft ce fang qui compofe 
le mufc ou qui eft le mufc même, on la lui ôte & on couvre aufli-tôt 
avec du cuir l’endroit de la veflie qui eft coupée, afin d'empêcher 
que l'odeur ne fe diffipe; mais après que l'opération eft faite, la bêtene 
demeure plus long-temps en vie. » La defcription d'Antoine Pigafeta, 
qui dit que le mufc eft de la taille d’un chat, ne peut convenir avec 
celle des autres auteurs; la defcription que donne le P. Philippe de 
Marini ne convient pas tout-à-faitavec celle des autres auteurs, car il dit 
que cet animal a la tête femblable à celle d’un loup; & le P. Kircher, 
dans la figure qu'il en donne, le repréfente avec un groin de cochon, 
ce qui eft peut-être la faute cu graveur qui Jui donne auffi des ongjes, 
au lieu qu'il a la corne fendue. Siméon Sethi s'éloigne encore plus de 
fa vérité en nous repréfentant cet animal grand comme la licorne , & 
même comme étant de cette efpèce. Voici fes paroles :c Le mufc de 
moindre valeur eft celui qu'on apporte des Indes, qui tire fur le noir; 
& le moindre de tous eft celui qui vient de la Chine. Tout ce mufc 
fe forme fous le nombril d'un animal fort grand qui n'a qu’une corne, 
& qui reffemble à un chevreuil ; lorfqu'il eft en chaleur, il fe fait 
autour de fon nombril un amas de fang épais qui lui caufe une en- 
flure , & la douleur l'empêche alors de boire & de manger; il fe roule 
x terre & met bas cette rumeur remplie de fang bourbeux qui s'étant 
caillé après un temps confidérable acquiert la bonne odeur. » Tous ces 
auteurs conviennent de a manière dont le mufc fe forme dans la veflie, 
ou dans la tumeur qui paroît au nombril de l'animal quand il eft en rut, 


Anciennes relations des Indes é7 de la Chine, page 210 7 fuivantes. 
| a bien 
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a bien la même poche près du nombril, mais que 
l'humeur qui s’y filtre n’a pas la même odeur: il paroït 
de plus que cette tumeur du mäle ne fe remplit de 
mufc que dans le temps du rut; & que dans les autres 
temps, la quantité de cette humeur eft moindre & 
l'odeur plus foible. 

À l'égard de la matière même du mufc, fon eflence, 
c’eft-à-dire, fa fubftance pure eft peut-être auffi peu 
connue que la nature de l’animal qui le produit; tous les 
Voyageurs conviennent que cette drogue eft toujours 
altérée & mêlée avec du fang ou d’autres drogues par ceux 
qui la vendent ; les Chinois en augmententnon-feulement 
le volume par ce mélange, mais ils cherchent encore à 
en augmenter le poids, en y incorporant du plomb bien 
trituré ; le mufc le plus pur & le plus recherché, par 
les Chinois mêmes, eft celui que l'animal laïfle couler 
fur des pierres ou des troncs d'arbres contre lefquels il 
fe frotte lorfque cette matière devient irritante ou trop 
abondante dans la bourfe où elle fe forme; le mufc 
qui fe trouve dans là poche même eft rarement aufli 
bon parce qu'il n'eft pas encore mûr, ou bien parce 
que ce n'eft que dans la faifon du rut qu'il acquiert 
toute fa force & toute fon odeur, & que dans cette 
même faifon l’animal cherche à fe débarraffer de cette 
matière trop exaltée qui lui caufe alors des picotemens 
& des démangeaifons. Chardin * & Tavernier ont tous 

* Je crois que K plupart du monde fait aflez que le mufc eft l'ex- 


crément & le pus d’une bête qui reflemble à la chèvre fauvage, excepté 
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deux bien décrit les moyens dont les Orientaux fe 
fervent pour fufifier le mufc ; il faut néceflairement que 


qu'elle a le corps & les jambes plus déliées; elle fe trouve dans la 
haute Tartarie , dans la Chine féptentrionale qui lui eft limitrophe, & 
au grand Tibet, qui eft un royaume entre les Indes & Ja Chine. Je 
n'ai jamais vu de ces animaux-là en vie, mais j'en ai vu des peaux 
en bien des endroits; l’on en trouve des portraits dans l'ambaflade des 
Hollandois à la Chine, & dans la China ülluffrata du P. Kircher : on 
dit communément que le mufc eft une fueur de cet animal, qui 
coule & qui s'amafle en une veflie déliée proche le nombril; les 
Orientaux difent plus précifément qu’il fe forme un abcès dans le 
corps de cette chèvre, proche lombilic, dont l'humeur picote & 
démange, fur-tout lorfque la bête eft en chaleur; qu'alors à force 
de fe frotter contre les arbres & contre les rochers, l'abcès perce : 
& la matière s’épanche au même endroit entre les mufcles & la peau, 
& en sy amaflant y forme une manière de loupe ou de veflie; que 
ka chaleur interne échauffe ce fang corrompu, & que c’eft cette cha- 
leur qui lui donne cette forte odeur que l’on fent au mufc. Les 
Orientaux appellent cette veflie le nombril du mufc, & aufli le nombril 
odoriférant ; le bon mufc s’apporte du Tibet; les Orientaux leftiment 
plus que celui de la Chine, foit qu'il ait effectivement une odeur plus 
forte & plus durable, foit que cela leur paroïfle feulement arrivant 
plus frais chez eux, parce que le Tibet en eft plus proche que a 
province de Xinfi, qui eft endroit de [a Chine où l'on fait le plus 
de mufc. Le grand commerce de mufc fe fait à Boutan, ville célèbre 
du royaume de Tibet, les Parans qui vont là en faire emplette, le 
diftribuent par toute l'Inde, d’où on le tranfporte enfuite par toute 
Ja terre; les Patans font voifins de la Perfe & de la haute Tartarie, 
fujets, ou feulement tributaires du grand Mogol. Les Indiens font 
cas de cette drogue aromatique tant pour lufage que pour la recherche 
que l’on en fait, ils l'emploient en leurs parfums & confections , & 
dans tout ce qu’ils ont accoutumé de préparer pour réveiller Phumeur 
amoureux, & pour rétablir 1 vigueur; les femmes s'en fervent pour 
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les marchands en augmentent [a quantité bien au-delà 
de ce qu’on pourroit imaginer, puifque dans une feule 


diffiper les vapeurs qui montent de la matrice au cerveau , en portant 
une veflie au nombril; & quand les vapeurs font violentes & conti- 
nuelles , elles prennent du mufc hors de la veflie, lenferment dans un 
petit linge fait comme un petit fac, & l'appliquent dans la partie que 
la pudeur ne permet pas de nommer..... On tient communément 
que lorfqu’on coupe le petit fac où eft le mufc, ilen fort une odeur 
fi forte, qu’il faut que le chaffeur ait la bouche & le nez bien bouchés 
d’un linge en plufieurs doubles ; & que fouvent malgré cette précau- 
tion, fa force de l’odeur le fait faigner avec tant de violence qu'il en 
meurt. Je me fuis informé de cela exaétement ; & comme en effet j'ai 
oui raconter quelque chofe de femblable à des Arméniens qui avoient 
été à Boutan, je crois que cela eft vrai. Ma raifon eft que cette 
drogue n'acquiert point de force avec le temps, mais qu’au contraire 
clle perd fon odeur à a longue; or cette odeur eft fi forte aux Indes, 
que je ne l'ai jamais pu fupporter. Lorfque je négociois du mulc, 
je me tenois toujours à Fair, un mouchoir fur le vifage, loin de ceux 
qui manioient ces veflies, n'en rapportant à mon Courtier, ce qui 
me fit bien connoitre dès-lors que le mufc eft fort entétant & tout- 
a-fait infupportable quand il eft frais tiré; j'ajoute qu’il n’y a drogue 
au monde plus aifée à falfifier & plus fujette à l’être, il fe trouve bien 
des bourfes qui ne font que des peaux de l'animal remplis de fon fang 
& d’un peu de mufc pour donner l'odeur, & non cette loupe que 
R fagefle de la Nature forme proche Île nombril pour recevoir cette 
efpèce d’humeur merveilleufe & odoriférante, Quand aux vraies veflies 
même , lorfque le chaffeur ne les trouve pas bien pleines, il prefle 
le ventre de cet animal pour en tirer du fang dont il les remplit; 
- car on tient que le fang du mufc, & même fa chair, fentent bon; les 
marchands enfuite y mêlent du plomb, du fang de bœuf & autres 
chofes propres à les appefantir, qu'ils font entrer dedans à force. L'art 
dont les Orientaux fe fervent pour connoître cette fafification, fans 
ouvrir la veflie, eft premièrement au poids, à Ja main, l’expérience 
aai] 


372 HISTOIRE NATURELLE 
année Tavernier * en acheta feize cens foixante & treize 
veflies, ce qui fuppofe un nombre égal d'animaux aux: 


Jeur a fait connoître combien doit pefer une veflie non aliérée ; le 
goût eft leur feconde preuve, auffi les Indiens ne manquent jamais de 
mettre à la bouche de petits grains qu'ils tirent des veflies lorfqu’ils 
en achettent ; le troifième, c'eft de prendre un fil trempé dans du fuc 
d'ail & de le tirer av travers de la veffie avec une aiguille; car fi l'odeur 
d'ail f perd, le mufc eft bon; fi le fil la garde, il eft altéré. Voyages 
de Chardin. Amflerdam, 1711, tome II, pages 1 6 CT 17: 

* La meilleure forte & la plus grande quantité de mufc, vient du 
royaume de Boutan, d’où on le porte à Patna, principale ville de 
Bengale , pour négocier avec les gens de ce pays-A; tout le mufc 
qui fe négocie dans la Perfe vient de-là..... J'ai eu la curiofité d’ap- 
porter la peau de cet animal à Paris, dont en voici la figure. 

Après qu’on a tué cet aninal, on Jui coupe la veflie qui paroit 
fous le ventre de Ia groffeur d’un œuf, & qui eft plus proche des 
puties génitales que du nombril, puis on tire de la veflie le mule 
qui s'y trouve & qui eft alors comme du fang caillé; quand fes 
payfans Le veulent falfifier, ils mettent du foie & du fang de l'animal 
haché enfemble en la place du mufc qu'ils ont tiré, ce mélange pro- 
duit dans les veflies en deux ou trois années de temps, de certains. 
petits animaux qui mangent le bon mufe, de forte que quand on 
vient à les ouvrir, on y trouve beaucoup de déchet; d’autres payfans, 
quand ils ont coupé la vellie & tré du mufc ce qu'ils en peuvent 
ürer, fans qu'il y paroiffe trop, remettent à la place de petits morceaux 
de plomb pour la rendre plus pefante ; les marchands qui lachettent 
& le tranfportent dans les pays étrangers, aiment bien mieux cette 
tromperie que l'autre, parce qu'il ne s'y engendre point de ces petits 
animaux ; mais la tromperie eft encore plus mal aifée à découvrir, quand 
de la peau du ventre du petit animal ils font de petites bourfes qu'ils 
coufent fort proprement avec des filets de la même peau & qui ref- 
{emblent aux véritables veflies, & ils rempliffent ces bourfes de ce 
qu'ils ont té des bonnes vellies avec le mélange frauduleux qu'ils y 
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quelles cette veflie auroit été enlevée: mais comme cet 
animal n’eft domeftique nulle part, & que fon efpèce 
eft confinée à quelques provinces de FOrient, il eft im- 
poflible de fuppofer qu'elle eft aflez nombreufe pour 
produire une auffi grande quantité de cette matière, & 
Von ne peut pas douter que la plupart de ces prétendues 
poches ou veflies ne foient des petits facs artificiels 
faits de la peau même des autres parties du corps de 
l'animal, & remplies de fon fang, mêlé avec une très- 


veulent ajouter, à quoi il eft difficile que les marchands puiffent rien 
connoître ; il eft vrai que s’ils lioient la veffie dès qu'ils l'ont coupée F 
fans lui donner de Pair & laifler le temps à l'odeur de perdre fa 
force en s'évaporant, tandis qu’ils en tirent ce qu'ils en veulent ôter, 
il arriveroit qu'en portant cette veflie au nez de quelqu'un, le fang 
Jui fortiroit aufli-tôt par la force de l'odeur qui doit néceflairement 
être tempérée pour fe rendre agréable fans nuire au cerveau. L'’odeur 
de cet animal que j'ai apporté à Paris étoit fi forte, qu’il étoit 
impoffible de le tenir dans ma chambre, il entétoit tout le monde du 
logis, & il fallut le mettre au grenier, où enfin mes gens fui cou- 
pèrent la veflie, ce qui n'a pas empêché que la peau n'ait toujours 
retenu quelque chofe de l'odeur. On ne commence à trouver cet : 
animal qu'environ le cinquante-fixième degré ; mais au foixantième, 
il yen a grande quantité, le pays étant rempli de forêts : il eft vrai 
qu'aux mois de Février & Mars, après que ces animaux ont fouflert 
la faim dans le pays où ils font, à caufe des neiges qui tombent en 
quantité jufqu’à dix ou douze pieds de haut, ils viennnent du côté 
du midi , jufqu'à quarante-quatre ou quarante-cinq degrés pour manger 
du blé ou du ris nouveau, & c’eft en ce temps-là que les payfans les 
attendent au paflage avec des piéges qu'ils leur tendent, & les tuent 
à coups de fléches & de bâtons; quelques-uns d’eux m'ont afluré 
qu'ils font fi maigres & fi lañguiflans à caufe de Ia faim qu'ils ont 
fouflerte , que beaucoup fe hiffent prendre à la courfe. II fiut qu'il 


À a a ii 


374 HISTOIRE NATURELLE, dr. 


petite quantité de vrai mufc. En effet, cette odeur eft 
-peut-être la plus forte de toutes les odeurs connues, 
il n’en faut qu'une très-petite dofe pour parfumer une 
grande quantité de matière, l’odeur fe porte à une grande 
diflance, la plus petite particule fufhit pour fe faire fentir 
dans un efpace confidérable ; & le parfum même eft fi 
durable & fi fixe , qu’au bout de plufreurs années, il femble 
n'avoir pas perdu beaucoup de fon activité, 


y ait une prodigieufe quantité de ces animaux , chacun d'eux n'ayant 
qu'une veflie, & la plus groffe qui n’eft ordimirement que comme 
un œuf de poule, ne pouvant fournir une demi-once de mufc, il faut 
bien quelquefois trois ou quatre de ces veflies pour en faire une once. 

Le roi de Dantan, de qui je parlerai au volume fuivant, dans la 
defcriprion que je ferai de ce royaume, craignant que [a tromperie qui 
fe fait au mufc ne fit cefler ce négoce, d'autant plus qu’on en tire aufii 
du Tunquin & de à Cochinchine qui eft bien plus cher , parce qu'il 
n'y ena pas en fi grande quantité; ce roi, dis-je, craignant que cette 
marchandife falfifiée ne décriät le commerce de fes États, ordonna, il 
y a quelque temps, que toutes les veflies ne feroient point coufues, 
mais qu'elles feroient apportées ouvertes à Boutan, qui eft le lieu de 
fa réfidence, pour y être vifitées & fcellées de fon fceau; toutes celles 
que j'ai achetées étoient de cette forte, mais nonobftant toutes les pré- 
cautions du roi, les payfans les ouvrent fubtilement, &: y mettent, 
comme j'ai dit, des petits morceaux de plomb ,ce que Îles marchands 
tolèrent, parce que le plomb ne goûte pas le mufc, ainfi que j'ai re- 
marqué, & ne fait tort que pour le poids. Dans un de mes voyages à 
Patna, j'achetai feize cents foixante-treize veflies, qui pefoient deux 
mille cinq cents cinquante-feptonces & demi , & quatre cents cinquante 
deux onges hors de la veflie. Zes fix voyages de Jean- Baptifle Tavernier 
en Turquie, en Perfe & aux Indes, A Rouen, 1713, tome IV, page 75 
jufqu'a 78, à 
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PMD'ES'CRELP A LON 
DE LA PARTIE. DUCABINET 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


DES CHEVROTAINS, DU CARIACOU, 
pU COUDOUS ET DU Musc. 


INSEE KO O7 0, AK LU À 


Un jeune cheyrotain. 


L E mufeau de cet animal eft plus court, & fes oreilles {ont 


plus grandes que dans l'adulte ; fa defcription & fes dimenfions 
font partie de la defcription du chevrotain. 


NP MG EC PA 
Un chevrotair. 


On n'a haiflé fous la peau de cet animal que les os de la tête 
& des jambes; il a été apporté des Indes par M, le commandeur 
Godeheu; la bouche eft ouverte de façon que l'on y voit les 
dents incifives, les deux canines & plufieurs des mâchelières, H a été 
fait mention des couleurs du poil de cet animal, & fes principales 
dimenfions ont été rapportées dans la defcription du chevrotain, 


NAME CCR 
Autre cheyrotain. 


Ce chevrotain a été apporté de Merguï dans l'Inde; ileft de 
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la même grandeur & dans le même état que le précédent, mais 
fon poil a moins de couleur brune & plus de fauve; il paroît 
plus jeune, car fes dents canines font très-courtes. 


D." NGC 
Le canon à le pied d'une jambe de devant (pl.XLIYIT, 
fig. 3, qui eft de grandeur naturelle comme les 


autres figures de cette planche) &7 d'une jambe de 
derrière (fig. 4) d'un cheyrotain. 


Ces parties font un peu plus longues & plus groffes que celles 
qui leur correfpondent dans le chevrotain, rapporté fous le 
A1” MCXCII. 


NEA ATAC. MC: 

Le canon ér le pied d'une jambe de devant (fig. 5) 
ér d'une jambe de derrière (fig. 6) d’un autre 
chevrotain. 

H paroït par les dimenfions de ces parties, qu'elles viennent 
d'un chevrotain de même grandeur que celui qui eft rapporté 
{ous le n° mcxcit; elles font revêtues d'une petite plaque 
d'or (AA, fig. $ à 6) à l'extrémité fupérieure des canons; les 


Nègres s’en fervent comme d’un refouloir pour leurs pipes. 
N° MCX C V'E 


Le canon à le pied d'une jambe de devant (fig. 7) 
7 d'une jambe de. derrière (fig. 8.) 


Ces parties viennent d’un chevrotain encore plus petit que celui 
qui 
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qui eft rapporté fous le n.° mcxci; la circonférence des canons 
n'eft que de cinq à fix lignes. 


Nés M COX CN IT 


Une très-petite corne qui s’efl trouvée au cabinet dans un 
bocal avec les pieds de chevrotains , rapportés fous les 
trois numéros précédens. 


Il ya tout lieu de croire que cette corne /p/. x 1 Nr rs fig. 2) 
vient de l'efpèce de chevrotain appelé Guevei *, elle na qu'un 
pouce de longueur & onze lignes de circonférence à la bafe, elle 
æft creufe, un peu courbe, fort pointue & de couleur noirûtre, 
elle a près de la bafe trois ou quatre anneaux faillans & tran{- 
verfaux , irréguliers dans leur direction, & très-peu apparens fur 
Jun des côtés de la corne; elle m'a paru avoir plus de rapports 
à celles des gazelles qu'aux cornes d'aucun autre animal. 


NN CN CENT. Lil: EE 
Le fquelette d'un cariacou. 


La defcription & les principales dimenfions de ce fqueletté 
font partie de la defcription du cariacou. 


NUM EuX Ci Lx: 
Corne de coudous. 


Cette corne (pl x LV 1, fig. x où la corne eff vue par le côtè 
antérieur; © fig. 2, où la même corne eff vue par le côté pofié- 
æieur) vient du côté droit de l'animal; elle a environ deux pieds 
-& demi dans fa plus grande longueur / 4 B), & près d'un pied 


* Voyez l’hiftoire des chevrotains par M..de Buffon, page 3 r o de ce volume, 
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de circonférence à la bafe; elle eft un peu courbe & elle a 
une forte arête / ACDE), qui fait deux tours de fpirale autour 
de la corne jufqu'aux deux tiers de la longueur, il me paroït que 
cette arête commence comme celle des cornes du buffle, fur le 
côté antérieur de a bafe. Il ÿ a quelques rides tran{verfales près 


de la bafe de la corne dont. il s'agit ici, le refte eftllifie ; elle eft en. 


entier de couleur brune. 


NANTES 


Les deux cornes du coudous: 


Ces cornes /pl x LV 1, fig. > 4) font moins grandes que 1x: 
précédente, car elles n’ont que deux pieds de longueur ; au refte elles 
lui reflemblent, elles tiennent toutes les-deux à la peau & à l'os: 


frontal qui eft café. | 
Né eMiGUCNT 


Des poches de mufe.. 


Ces poches de mufc /pl. XLv1r1, fig. 1, 2 d 3) font de£- 
féchées & déformées, cependant il ma paru que dans l'état naturel 
elles étoient aplaties elles ont environ deux pouces de diamètre, &c. 


un. pouce un quart d'paifleur; l'une de leurs faces /fg. 1 & 2 j 
eft revêtue de poil & percée dans le milieu par un orifice (A, fig. 2 ) 
qui eft.entouré d'un‘poil fin & jaunâtre (BC) ;les bords (DEF ) 


de la poche font revêtus d'un poil plus. gros, mais de même 


couleur. Il y a fur la face de ces poches qui tenoit au corps de 
Vanimal, une pellicule qui recouvre la matière du mufc, dont a: 
poche efl remplie; en enlevant la pellicule, on voit cette matière 


à découvert { 4, fig. 3 ). 
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LE BABIROUSSA*, 


UOIQUE nous n’ayons au Cabinet du Roi que la 
tête de cet animal, il eft trop remarquable pour que nous 
puiffions le paffer fous filence. Tousles Naturaliftes l'ont 
regardé comme une efpèce de cochon, & cependant il 
n’en a ni la tête, ni la taille, ni les foies, ni la queue; il a 
les jambes plus hautes & le mufeau moins long, il eft cou- 
vert d’un poil court & doux comme de la à Pr & fa 
queue eft terminée par une touffe de cette laine, il a auf 


* Babirouffa où Babiroefa. Nom de cet animal aux Indes orientales , 
& que nous avons adopté. 

Babirouffa feu porcus Indicus, Iconem animalis in infulä Java novæ 
Bataviæ, Janu, 1650, depillam 7 cranii quod Hafniæ vidi naturæ 
ffudioforum in gratiam addendam exifimavi. Th. Bartholini, Æiff. anat. 
cent, 11. Hif. 9 6, fig. ibid. : 

Babirouffa. Pifon. Comment. 7 append. in Bonti.pag. C1, Sg. ibid. 

The Horned Hog. Babiroufa. Grew's. Mu. R. foc. pag. 27. 

Porcus Indicus Babirouffa didlus, Ray. Syn. anim. quad. pag. 0 6. 

Babirocfa. Defcription des Indes orientales par François Valentin, 
en Hollandois. Amferdam , 1726, vol. III, pag. 268. 

Aper Indicus Orientalis , Babiroe[a dictus, Seba, vol, Z, pag. 80. 
Tab. 50, fig. 2. 

Sus caudatus, dentibus caninis fu perioribus ab origine furfum Verfs 
arcuatis, caudà floccofa. Aper DOTE Le fanglier. des Indes, 
Briflon, Regn. anim. pag. 1 1 0. 

Babiruffa Jus dentibus duobus caninis fronti innatis. Linn. Syf. nat, 


£dit, X, page 70. 
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le corps moins lourd & moins épais que le cochon: 
fon poil eft gris, mêlé de roux & d’un peu de noir; fes. 
oreilles font courtes & pointues; mais le caractère le 
plus remarquable, & qui diftingue le babirouffa de tous 
les autres animaux , ce font quatre énormes défenfes ou 
dents canines dont les deux moins longues fortent comme 
celles des fangliers, de la maichoire inférieure :.& les: 
deux autres qui font beaucoup pius grandes, partent de 
la mâchoire fupérieure en perçant les joues. ou plutôtles. 
lèvres du deflus, & s'étendent en courbe jufqu’au-deffous. 
des yeux; & ces défenfes font d’un très-bel ivoire, plus: 
net, plus fin,. mais moins. dur que celui de l'éléphant. 
La pofition: & la direction de ces deux défenfes fu-- 
périeures qui percent le mufeau du babirouffa, &' qui: 
d’abord fe dirigent droit en haut, & enfuite fe recour-- 
bent en cercle, ont fait penfer à quelques Phyfictens,. 
même habiles,.tels que Grew * , que ces défenfes ne 
devoient point être regardées comme des dents; mais 
comme des: cornes; ils-fondoient leur fentiment. fur 
ce que toutes: les alvéoles. des dents: de là mächoire: 
fupérieure ont dans tous les animaux l'ouverture tournée : 
en bas; que dans le babiroufla-comme dans les autfes, 
la mâchoire fupérieure a toutes fes alvéoles tournées 


* On his upper jaw, he has two Horns..…... Bartholine cas them 
teeth yet are they not teeth, but Æorns ; becaufe they are not, as all: 
teeth , even the tasks of an e/ephant, fixed in the jaw, with their roots. 
upward, but downward : and fo their a/veoli are not open downward 
within the mouth, butupward upon the top of 1he fnout, &c. Gaew's 
Mu. Reg. foc. pag. 28: | 
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en bas tant pour les mächelières que pour les incifives, 
tandis que les feules alvéoles de ces deux grandes dé- 
fenfes font au contraire tournées en haut voyez la fivure 
pl. xzvr11); & ils concluoient de-là que le caractère 
effentiel de toutes les dents de la mâchoire fupérieure 
étant de fe diriger en bas, on ne pouvoit pas mettre 
ces défenfes qui fe dirigent en haut au nombre des dents, 
& qu'il falloit les regarder comme des cornes; mais ces 
Phyficiens fe font trompés: la pofition ou la direction 
ne font que des circonflances de la chofe & n’en font 
pas l’effence ; ces défenfes, quoique fituéès d’une manière 
oppofée à celle des autres dents n’en font pas moins 
des dents, ce n’eft qu'une fingularité dans la dire@ïon. 
qui ne peut changer la nature de la chofe , ni d’une vraie 
dent canine en faire une faufle corne d'ivoire. 

Ces énormes & quadïuples défenfes donnent à ces 
animaux un air formidable, cependant ils font peut-être 
moins dangereux que nos: fangliers ; ils vont de même 
en troupe, & ont une odeur forte qui les décèle & 
fait que les chiens les chaffent avec fuccès, ils grognent * 
terriblement, fe défendent & bleffent des défenfes de 
deflous, car celles: du deffus leur nuifent plutôt qu’elles 
ne fervent ; quoique grofhers & féroces comme les. 
fangliers, ils s’apprivoifent aifément, & leur chair qui 
eft trèes-bonne à manger, fe corrompt en affez peu de 
temps: comme ils-ont auffi le poil fin & la peau mince. 
ils ne réfiflent pas à la dent des chiens qui les chaffent: 

* Muf, Worm. pag, 240,— Pifon Append, in rs pag, Cr: 

if, 
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de préférence aux fangliers & en viennent facilement 
à bout, ils s’accrochent * à des branches avec les dé- 
fenfes d’en haut, pour repofer leur tête ou pour dormir 
debout. Cette habitude leur eftcommuneavec l'éléphant, 
qui pour dormir fans fe coucher, foutient fa tête en 
mettant le bout de fes défenfes dans des trous qu’il 
creufe à cet effet dans le mur de fa loge P. 

Le babiroufla diffère encore du fanglier par fes 
appétits naturels; il fe nourrit d’herbes & de feuilles 
d'arbres , & ne cherche point à entrer dans les jardins 
pour manger des légumes, au lieu que dans le même 
pays, le fanglier vit de fruits fauvages, de racines , & 
dévafte fouvent les jardins. D'ailleurs ces animaux qui 
vont également en troupe ne fe mêlent jamais, Îles 
fangliers vont d'un côté, & les babirouflas de l’autre; 
ceux-ci marchent plus légèrement, ils ont l’odorat très- 
fn, & fe dreffent fouvent contre des arbres pour 
_éventer de loin les chiens & les chaffeurs; lorfqu’ils 
font pourfuivis long-temps & fans relâche, ils courent fe 
jeter à la mer, où nageant avec autant de facilité que’ 
des canards & fe plongeant de même, ils échappent 
très-fouvent aux chaffeurs, car ils nagent très-long temps 
& vont quelquefois à d’aflez grandes diftances & d’une 
île à une autre. 

Aurefte, le babirouffa fe trouve non-feulement à l'ile 
de Bouro ou Boero, près d’Amboine, mais encore 


* Defcript. des Indes orient. par Franc. Valentin, vol. TITI, p.268, 
æ Voyez ce fait dans l'hiftoire de l'éléphant, tome XI de cet ouvrage 


D'UNA BAPE EN REONUE SES VTAE | 3 0 
dans plufieurs autres endroits de l’Afie méridionale 
& de l'Afrique, comme aux Celebes, à EftrilaP, au 
Sénégal *, à Madagafcar : car il paroït que les fangliers 
de cette île dont parle Flaccourt 4, & dont il dit ga 
les mâles principalement ont deux cornes à côté du nez font 
des babirouflas. Nous n'avons pas été à portée de nous 
aflurer que la femelle manque en effet de ces deux dé- 
fenfes fi remarquables dans le mâle , la plupart des Auteurs 
qui ont parlé de ces animaux, femblent s’accorder fur 
ce fait que nous ne pouvons ni confirmer ni détruire. 


* On trouve les Babirouflas en grande quantité dans l’île de Boero, 
ainfi qu'à Cajely , dans les îles de Xoelafche, fur-tout à Xoela Mangoli , 
comme aufli dans l'ile de Bangay, fur la côte d’oueit des Celebes , 
& encore plus à Manado. Déjéription des Indes orientales par François 
Valentin, tome III, page 369. Traduction communiquée par M. le 
marquis de Montmirail. MVota, La plupart des faits que nous avons: 
rapportés ci-deflus au fujet des habitudes naturelles du babirouffa, font 
tirés de ce même ouvrage de Valentin. 

b Entre plufieurs marchandifes que les Hollandois tirent de la côte 
d'Eftrila, ils en rapportent des dents de fangliers qui les ont plus belles 
que les éléphans. Voyage de Robert Lade, traduit de l’Anobis. Paris, 
1744, tome Î, page 1217, | 

aperçus enfin un de ces énormes fangliers particuliers à l'Afrique. … 
Il'étoit noir comme les fangliers d'Europe, mais d’une taille infiniment 
plus haute. Il avoit quatre grandes défenfes, dont les déux fupérieures- 
étoient recourbées en demi-cerclé vers-le front où elles imitoient les 
cornes que portent d’autres animaux. Voyage au Sénégal, par M. Adan/on, 
page 76. | 

& Voyage à Madagafcar par Flhaccourt, page 1 52: 
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C ET animal d'Amérique n’avoit jamais. paru en 
Europe, & c’eft aux bontés de M. le duc de Bouillon 
que nous en devons la connoiflance; comme ce Prince 
eft curieux d'animaux étrangers, il m'a quelquefois fait 
honneur de m'appeler pour les voir, & par amour 
pour le bien, il nous en a donné plufieurs ; celui-ci 
lui avoit été envoyé jeune, & n’étoit pas encore tout- 
à-fait adulte lorfque le froid l’a fait mourir, nous avons 
donc été à portée de le connoître & de le décrire, 
tant à lextérieur qu’à l'intérieur. Ce n'eft point un 
* Cabiai, mot dérivé de Cabionara, nom de cet animal à là Guiane, 
& que nous avons adopté. 
Capybara Brafilienfibus. Marcgrave. Hiff. nat. PBrafl. pag. 230, 
fig ibidem. 
| Capybara. Pifon. Hifl. Brafl. pag. 9 9. Nota. La figure eft la même 
que celle de Marcgrave. , 
Capybara Brafiienfibus porcus fluviatilis Marcgravii. Ray. Syn. quad: 
pag. 120 © 127: 
_ Cochon d’eau. Voyage de Desmarchais, par le P. Labat, tome II], 
page 315 © Juivantes. 
Capivard. Voyage de Froger, Amfterdam, 1715, PAgt 127» 
fig: ibid. L 
Sus maximus paluflris. Porcus fluviatilis Braflienfis Jonfton. Capybara 
Brafilienfibus Marcgrave. Le Cabiai que l'on nomme aufli Cabionara, 
Barrère. Hifl nat. de la Fr. Equin. pages 160 & 1 61. 
Hydrochærus. Le Cabiai, Briflon. Regn. anim, page 117: 
cochon; 
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cochon, comme l'ont prétendu les Naturaliftes & les 
Voyageurs, il ne lui reflemble même que par de petits 
rapports, & en diffère par de grands caractères; il ne 
devient jamais auffs grand, le plus gros Cabiaï eff à peine 
égal à un cochon de dix-huit mois ; il a la tête plus 
courte, la gueule beaucoup moins fendue, les dents & 
les pieds tout différens ; des membranes entre les doigts, 
point de queue ni de défenfes; les yeux plus grands, 
les oreilles plus courtes; & il en diffère encore autant 
par le naturel & les mœurs, que par la conformation: 
il habite fouvent dans l’eau, où il nîge comme une 
loutre, y cherche de même fa proie & vient manger 
au borde poiffon qu'il prend & qu'il faifit avec la gucule 
& les ongles; il mange auffi des grains, des fruits & 
des cannes de fucre; comme fes pieds font longs & 
plats , il fe tient fouvent affis fur ceux de derrière. Son 
cri eft plutôt un braiement comme"celui de l'âne, qu'un 
grognement comme celui du cochon; il ne marche 
ordinairement que la nuit, & prefque toujours de 
compagnie , fans s'éloigner du bord des eaux ; car comme 
il court mal à caufe de fes longs pieds & de fes jambes 
courtes, il ne pourroit trouver fon falut dans la fuite; 
& pour échapper à ceux qui le chaffent, il fe jette à 
l'eau, y plonge &: va fortir au loin, ou bien il y de- 
meure fi long-temps, qu’on perd l’efpérance de le revoir. 
Sa chair eft grafle & tendre; mais elle a plutôt, comme 
celle de la loutre, le goût d’un mauvais poiffon que 
celui d'une bonne viande: cependant on a remarqué 


Tome XIL, Ccc 


386 HISTOIRE NATURELLE, Ut. 


que la hure n’en étoit pas mauvaife, & cela s'accorde 
avec ce que l’on fait du caftor, dont les parties anté- 
sieures ont le goût de la chair, tandis que les parties 
poftérieures ont le goût de poiffon. Le cabiai eft d’un 
naturel tranquille & doux, il ne fait ni mal ni querelle 
aux autres animaux, On l’apprivoife fans peine, il vient 
À Ja voix & fuit affez volontiers ceux qu'il connoit & 
qui l'ont bien traité. On ne le nourriffoit à Paris qu'avec 
de l’orge, de la falade & des fruits, il s’eft bien porté 
tant qu’il a fait chaud ; il paroît, par le grand nombre de 
fes mamelles, que la femelle produit des petits en 
quantité. Nous ignorons le temps de la geftation, celui 
de l’accroiffement, & par conféquent la durée de la vie 
de cet animal: nos habitans de Cayenne pourront nous 
en inftruire, car il fe trouve affez communément ana 
Guiane aufli-bien qu’au Brefil, aux Amazones & dans 
toutes les terres baffes de l’ Amérique méridionale, 
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LE Cabiai /pl. xLIX) a quelques rapports avec le cochon 
par la qualité du poil & par là forme du corps, de la eroupe & 
des jambes; ces caractères lui ont fait donner le nom de cochon; 
& parce qu'il fe plaît dans l'eau, qu'il plonge & qu'il nage avec 
d'autant plus de facilité, qu'il a des nageoires entre les doigts, 
on fa nommé cochon d'eau pour le diftinguer du vraï cochon; 
mais les caraétères diftinétifs font en grand nombre entre ces 
deux animaux ; on en trouve dans la forme de la tête, du 
mufeau, des yeux, des oreilles, du cou; il y a aufir des grandes 
différences dans les dents & dans les pieds; la plus grande eft 
par rapport à la queue, car le cabiai n'en a point; cette partie 
manque auflr au pecari, à lagouti, au cochon d'inde, &cc. ce 
dernier me paroît jufqu'à préfent avoir plus de rapport au cabiaï 
que tout autre animal, 

La tête du cabiaï eft longue, fes côtés font aplatis, le mufeau 
a beaucoup plus d’épaifleur que de largeur; la lèvre du deflous eft 
moins avancée que le nez; celle du deflus a une échancrure au- 
deflous du nez & laïffe les dents incifives fupérieures à découvert, 
quoique la bouche foit fermée; l'ouverture de fa bouche eft fort 
petite. Cet animal a le nez rond & de couleur cendrée noirûtre, 
les ouvertures des narines éloignées une de l'autre &  prefque 
rondes, les yeux noirs & beaucoup plus grands que ceux du 
cochon, les cartilages des paupières noirs, les oreilles courtes, 
droites, nues, échancrées à l'extrémité & de même couleur que 
Je nez, le cou gros & très-court, le corps étoflé, la croupe ravalée, 

Cccij 
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les jambes courtes, principalement à l'endroit du métacarpe; 
le pied de derrière portoit fur la terre le plus fouvent jufqu'au 
jarret, C'eft-à-dire, jufqu'au talon. Le poignet & les pieds étoient 
prefqu'entièrement nus & de couleur cendrée noirûtre; il y avoit 
quatre doigts aux pieds de devant, le fecond doigt étoit le plus gros 
& le plus avancé, le premier & le troifième étoient moins gros 
& placés un peu en arrière, le quatrième étoit le plus petit & 
le plus reculé; les pieds de derrière n'avoient que trois doigts, 
ils étoient à proportion plus grands que ceux des pieds de devant, 
le doigt du milieu étoit le plus grand de tous, ceux des côtés étoient 
moins avancés, les ongles étoient plats & noirâtres. II fe trouvoit 
entre les doigts une petite nageoire formée par un prolongement 
de la peau, femblable à celui qui eft entre les doigts des coqs, 
des poules, &c. il n'y avoit qu'un petit tubercule à l’endroit de 
la queue. 

Le poil étoit rare & de même qualité que les foies du cochon, 
mais plus fin; celui du deflus de la tête & du corps & de fa 
face externe des jambes étoit noir fur la plus grande partie de fa 
longueur depuis fon origine; il y avoit au-deflus du noir une 
couleur fauve, & il étoit noir à la pointe; le poil du tour des 
yeux, du deffous de la tête &t celui du corps & de la face in- 
terne des jambes n'avoit qu'une couleur fauve ; les plus longues 
Lies étoient fur le dos & avoient environ deux pouces &t demi 
de longueur, les crins des mouflaches étoient noirs & en partie 
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l'abdomen il s'eft trouvé beaucoup de graifle ; Fépiploon étoit 
très-court & placé avec l'eflomac fur les inteftins grèles; le foie 
s'étendoit autant à gauche qu'à droite; l'eflomac étoit en entier 
du côté gauche avec le duodenum. 

Le jejunum faifoit fes circonvolutions dans l’hypocondre droit, 
& dans une partie de la région épigaftrique ; les circonvolutions 
de l'ileum étoient auffi dans la région épigaftrique & dans l'hypo- 
condre gauche ; cet inteftin aboutifloit au cœcum dans le côté 
gauche. Le cœcum étoit dirigé tranfverfalement de gauche à droite, 
& fr volumineux, qu'il occupoit la partie moyenne & la partie 
poftérieure de l'abdomen prefqu’en entier ; le colon faifoit quelques 
circonvolutions concentriques & un grand arc qui s'étendoit de 
gauche à droite fous l'eftomac, & fe prolongeoit en arrière le long 
du côté droit jufque dans la région iliaque, avant de fe joindre 
au reétum qui étoit fort court. 

L’effomac étoit oblong, il avoit prefqu'autant de groffeur dans 
la partie droite que dans la partie gauche; le grand cul-de-fac étoit 
fort ample, il n'y avoit point d'angle, entre l'œfophage & le 
pylore, ni d'appendice au fond du grand cul-de-fac, comme dans 
le cochon; les parois internes de l'œfophage étoient revêtues par 
une membrane plifiée longitudinalement, qui fe terminoit comme 
dans le cochon d'inde, fur le bord de orifice fupérieur de lef- 
tomac; il y avoit près de cet orifice, fous la petite courbure, une 
forte de réfeau formé par des plis de la membrane veloutée. Les 
membranes de l'eflomac étoient très-minces & très-foibles aux 
endroits du grand cul-de-fac & des faces de l'eflomac ; elles avoient 
plus d'épaïffeur dans les autres endroits, & principalement au 
pylore, où elles formoient un pli très-fort. 

Les inteftins grêles avoient tous à peu près la même groffeur, 
le cœcum étoit très-grand en comparaifon de la taïlle de l'animal, 
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il avoit trois fortes bandes tendineufes, il étoit de figuré conique, 
courbé en forme de crofle & arrondi par le bout, comme le 
cœcum du cochon d'inde, il avoit auffi de groffes bourfouflures ; 
le colon reffembloit au cœcum à fon origine, fur la longueur de 
trois ou quatre pouces ; à cette diftance du cœcum, les bandes ten- 
dineufes cefloient, le colon fe rétrécifloit au point de n'avoir qu'en- 
viron trois pouces de diamètre; au lieu de bourfouflures, il formoit 
‘une poche en forme de cœcum, longue de deux pouces, de figure 
conique & arrondie à l'extrémité; enfuite le colon diminuoit peu 
à peu de groffeur, & n'avoit plus qu'un pouce & demi de dia- 
mètre à un pied de diflance de la poche, & il étoit encore plus 
mince dans quelques endroits du refle de fa longueur ; le rectum 
avoit moins de diamètre près de l'anus que dans fes autres 
parties. 

Le foie étoit très-grand, il avoit quatre lobes , un dans le milieu, 
un à droite, & deux petits à gauche: le lobe du milieu avoit deux 
{ciflures qui le divifoient en trois parties, celle du milieu étoit {a 
plus petite; la véficule du fiel fe trouvoit au-deflus de la fcifure 
droite, & le ligament fufpenloir au-deflus de la gauche. Le Jobe 
gauche étoit à peu près auf grand que celui du milieu; fe foie 
avoit une couleur rouge-obfcure au dehors & noirâtre en dedans, 
il pefoit une livre cinq onces. 

La véficule du fiel étoit très-grande, & avoit la forme d’un 
œuf peu alongé. 

La rate étoit courte, très-large à fon extrémité inférieure, & 
fort étroite à fon extrémité fupérieure, qui fe recourboit en forme 
de crochet; il y avoit contre cette extrémité une forte de petite 
rate de la groffeur & de la forme d’une lentille; le côté antérieur 
de la grande rate étoit court & concave, le côté poftérieur avoit 
beaucoup plus de longueur, il étoit convexe & feflonné : ce vifcère 
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étoit au dehors d'un rouge livide, & au dedans d'un rouge noirâtré; 
il pefoit une once trois gros & demi. | 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche, ils avoient 
une forme diflérente de celle des reins de la plupart des animaux, 
car ils étoient fort alongés, prefqu'auffi larges aux deux ,bouts 
que dans le milieu, & fort minces fur le côté externe, ils n'a- 
voient point d'enfoncement, le baffinet étoit fort étroit & prefque 
nul, on n'y voyoit point de mamelons. 

Les capfules atrabilaires étoïient grandes & placées au côté in- 
terne de la partie antérieure du rein; elles avoient un pouce .&c 
demi de longueur, neuf lignes de largeur & trois d'épaifleur, 
elles étoient de couleur jaunâtre. 

Le diaphragme étoit épais & ‘le centre nerveux avoit beaucoup 
détendue. | 

I n'y avoit qu'un lobe dans fe poumon gauche, le droit étoit 
compofé de deux lobes, un grand & un petit qui fe trouvoit 
placé près. de la bafe du cœur comme Îe quatrième lobe de la 
plupart des autres animaux. Le grand lobe du poumon droit du 
cabiai reflembloit au 1obe gauche, ils avoient chacun deux grandes 
échancrures fur le bord inférieur de leur partie antérieure; le 
cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine, il avoit la pointe | 
dirigée en arrière, il étoit court, l'endroit de Ra cloifon interne. 
étoit fort apparent au dehors jufque fur la pointe; je n'ai vu aucun 
veftige du trou oval, quoique le cabiaï foit fouvent dans l'eau ; il 
ne fortoit qu'une branche de la croffe de l'aorte. 

La langue étoit fort étroite dans fa partie antérieure & dans 
fa patie moyenne antérieure, le refte avoit beaucoup plus de 
largeur & d'épaifleur, de foite qu'il fembloit que la langue y 
étoit double, & qu'il y avoit une petite langue collée fur l'autre; 
le milieu de cette petite langue étoit lifle, on n'y .voyoit point 
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de papilles, même avec la loupe, mais on en apercevoit de très: 
petites fur fes bords, & il y avoit près de la racine deux glandes 
à calice fort irrégulières, une de chaque côté, elles n'étoient ap- 
parentes que par deux fentes dirigées fur chaque glande oblique- 
ment de devant en arrière, & de dehors en dedans; la partie 
étroite de la langue étoit couverte de très-petites papilles couchées 
en arrière, excepté celles qui fe trouvoient près du bord antérieur 
de la petite langue, & qui étoient inclinées en avant, il paroifoit 
que ce rebord leur avoit fait prendre cette direction. 

L'épiglotte étoit petite & échancrée d'une manière peu fymé- 
trique, car l'angle que l’échancrure formoit à droite étoit plus 
faillant que celui qui étoit à gauche, il n’y avoit point de fillons 
fur le palais. 

Le cerveau avoit des anfractuofités, & le cervelet des canne- 
lures comme dans la plupart des autres animaux ; le cerveau pefoit 
une once fix gros & demi, & le cervelet trois gros. 

Le cabiaï qui fait le fujet de cette defcription étoit femelle, il 
avoit douze mamelles, fix de chaque côté, quatre fur le ventre, 
& deux fur la poitrine. 

On ne voyoit au dehors qu'un orifice peur la vulve & pour 
Vanus; mais au dedans de cet orifice, il s’en trouvoit quatre qui 
paroifloient être aufli grands fes uns que les autres, celui de Ia 
vulve étoit en avant, celui de Fanus en arrière, & il y en avoit 
un de chaque côté; ces deux orifices latéraux pénétroient dans 
des poches qui fe trouvoient à côté de l'anus, elles avoient neuf 
lignes de longueur & cinq de diamètre; leur orifice étoit une 
fente longue d'un demi-pouce; elles avoient aufli un demi-pouce 
de profondeur, elles contenoïient une matière jaunâtre qui répandoit 
une odeur très-mauvaife & très -pénétrante lorfqu’on l'approchoit 
d'un charbon ardent, ces poches étoient revêtues au dedans par 
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un prolongement de la peau de l'anus qui tenoit à un corps 
glanduleux. 

Le vagin étoit plus gros à fes deux extrémités que dans le 
milieu; le gland du clitoris fe trouvoit placé près du bord de la 
vulve, il étoit gros & il avoit la figure d'un trèfle large de fix 
lignes, long de trois & épais de deux; orifice de lurètre fe 
trouvoit derrière le gland du clitoris; il y avoit autour des parois 
internes du vagin de groffes rides longitudinalés qui commen- 
‘çoient au-delà de lorifice de Furètre, & qui s'étendoient jufqu’au 
milieu de la longueur du vagin, le refte étoit liffe jufqu'à lorifice- 
de 11 matrice, qui étoit entouré d’un gros bourrelket; le corps de 
la matrice étoit prefque nul, car les cornes tenoient au bourrelet 
de l'orifice par leur bafe, à l'exception de leur côté interne, qui 
ne commençoit qu'à cinq lignes de diflance de lorifice, ainfi la 
matrice n'avoit que cinq lignes de profondeur ; les cornes adhé- 
roient l'une à autre dans la longueur d’un pouce neuf lignes; 
elles étoient très-longues & prefque cylindriques ; les trompes 
aboutifloient à un pavillon fort ample; elles avoient jufqu'à une 
ligne un tiers de diamètre dans le milieu de leur longueur, elles 
étoient moins grofles à leur origine, & Forifice par lequel elles. 
communiquoient dans Îes cornes de la matrice étoit fort étroit. 
& placé à l'extrémité des trompes; les tefticules avoient la forme 
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& la figure des os & des dents que par les autres parties du corps: 
cependant en comparant les os de ces deux animaux, j'ai reconnu 
que Îes os propres du nez font moins faillans en avant dans [& 
fquelette /p/. z) du cabiaï; l'apophyfe du contour des branches 
de la mâchoire inférieure a moins de fongueur. Au refe, il m'a 
paru que les os de la tête du cabiai diffèrent peu de ceux de fa 
tête du cochon d’inde *. 

Ces deux animaux ont chacun vingt dents, il y a dans chaque 
mâchoire deux longues incifives & huit mächelières, les incifives: 
ont chacune une cannelure fur leur face antérieure, les mâchelières 
ont plus de cannelures dans le cabiaï que dans le cochon d'inde. 
Ces dents font aufli différentes par leur grandeur, car celles du 
cochon d'inde font toutes à peu près de même volume; au con- 
traire dans le cabiai, la dernière dent de fa mâchoire du deffus 
eft plus grande elle feule que les trois premières prifes enfemble. 
Marcgrave a rapporté que chacune des dents mâchelières du cabiai 
fembloit être compolée de trois dents adhérentes les ‘unes aux 
autres, de forte qu'il y avoit dans chaque mâchoire l'apparence 
de vingt-quatre dents mâchelières; d'après cette obfervation de 
Marcgrave, je m'attendois à trouver les dents du cabiai confor- 
mées d'une manière toute particulière; mais je n'y ai rien vu 
d'extraordinaire que la grandeur de la dernière mâchelière du déflus. 
qui eft exceflive en comparaifon de la grandeur des autres dents, 
comme je l'ai déjà fait remarquer; il y a de très-profondes can- 
melures fur les côtés de ces dents, mais bien d’autres animaux 
ont les dents profondément cannelées, fans que lon fe méprenne 
fur le compte de leurs dents; cependant pour que ces cannelures 
puflent caufer quelque méprife fur le nombre des dents du cabiaï.. 
il faudroit les regarder comme des joints qui féparent les déntss, 

* Voyez le tome VIII, page 20, planche 1V, fig. 7 7 SE planche y. 
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mais dans cette fuppofition, il n'y auroit que la première dent 
du deffous qui eût l'apparence de trois dents, parce que c'eft la 
feule qui n'ait que deux cannelures fur le côté externe, & il y en 
a cinq fur l’interne; les autres dents ont un plus grand nombre de 
cannelures, la dernière du deflus en a douze fur chaque côté, 
füivant Marcgrave, elle pourroit donc elle feule avoir l'apparence 
de treize dents réunies: mais elles feroient bien minces, car les 
ftries qui féparent les cannelures font très- petites, & les cannelures 
{ont foit étroites, elles ont beaucoup plus de largeur fur le côté 
externe de la première dent du deffous; c'eft fans doute cette pre- 
mière dent que Marcgrave a trouvée reffemblante à trois dents 
réunies. Les dents du cabiai font inclinées comme celles du cochon 
d'inde *. 

Je n'ai vu dans l'os hyoïde du cabiai qui a fervi de fujet pour 
cette defcription, qu'une bafe & deux cornes comme dans celui 
du cochon d'inde, mais los hyoïde du cabiai n'étoit pas encore 
oflifié en entier. 

L'apophyfe épineule de la feconde vertèbre cervicale eft plus 
alongée en arrière que celle du cochon d'inde, car elle s'étend 
jufqu’au-deflus de lapophyfe épineufe de la quatrième vertèbre. 

I y a treize vertèbres dorfales & treize côtes de chaque côté, 
fept vraies & fix faufles, toutes les apophyfes épineufes des ver- 
tèbres dorfales étoient inclinées en arrière, à l'exception des deux 
dernières qui étoient droites & plus larges que les autres. Il y 
avoit fix os dans de fternum ; les premières côtes, une de chaque 
côté, s'articuloient avec la partie moyenne du premier os du 
fternum, l'articulation des fecondes côtes étoit entre le premier 
& le fecond os, celles des troifièmes côtes entre le fecond & le 
troifième os, & ainfi de faite jufqu’aux fixièmes & feptièmes côtes 


+ Voyez le VHL.® tome de cet ouvrage, page 21. 
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qui ’articuloient entre le cinquième & le fixième os du flernum, 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fix; il y a quatre 
faufles vertèbres dans le ficrum, & fept au delà, dont il n'y avoit 
que les deux dernières qui fortiflent au dehors du corps où elles: 
formoient fous la peau un petit tubercule à l'endroit de la queue. 
Les trois. vertèbres qui s'étendoient entre les os ifchions reflèm- 
bloient à celles d'une queue, les quatre dernières avoient plus de 
rapport à celles d’un coccix par leur forme, elles étoient inclinées: 
à gauche, l'animal leur avoit fans doute fait prendre cette direction 
en s'appuyant fur la partie poftérieure de fon corps. 

L'os de la hanche, lomoplate, les os du bras, de Favant- 
bras, de la cuifle & de la jambe, différoient peu de ces mêmes: 
os vus dans le cochon d'inde; cependant le péroné du cabiaï 
n’adhéroit pas au tibia par fa partie inférieure comme le péroné 
du cochon d'inde. 

Je n'ai vu que trois os dans le premier rang du carpe, il n'y 
en avoit point qui correfpondit au premier os du premier rang 
du carpe du cochon d'inde; le fecond rang étoit compolé de fix. 
os, les trois premiers étoient placés comme dans Île cochon d'inde, 
le quatrième fe trouvoit en partie au-deflus du troifième, & en: 
paitie au-deflus du cinquième, qui étoit en partie au-deflus du. 
premier os du métacarpe, & en plus grande partie au-deflus du 
fecond ; le fixième os du fecond rang du carpe étoit placé comme 
celui. du cochon d'inde. | ; 

Le métacarpe eft compofé de quatre os, le quatrième eft 
beaucoup plus court que les autres, le fecond ef le plus long. 

-H ny a que trois os dans de métatarle , celui: du milieu eff. 
Je plus long. | 

Chaque doigt eft terminé par un fabot qui CLR la der-- 
nière phalange.. 
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LE PORC- ÉPIC* 


L ne faut pas que d nom de Porc-épineux qu’on à. 
donné à cet animal dans la plupart des langues de l’Eu- 
rope nous induife en erreur, & faffe imaginer que le 
porc-épic foit en effet un cochon chargé d’épines, car 


* Porc-épic en Grec & en Latin, Æyfrix ; en Arabe, Tzur-banÿ 
felon le Docteur Shaw ,en Anglois, Porcupine ; en Allemand, Srachel. 
Jchwein; en alien, Porco-fpinofo; en Éfpagnol, Puerco-efpino. 

Hyftrix. Gefner. Hifl. quad. fig. page 563. Nota. Quoique Gefner. 
dife que la figure qu'il donne du porc-épic a été faite d’après animal 
vivant, elle pèche cependant en plufieurs chofes, & fingulièrement 
par les dents. Le porc-épic n'a que deux dents incifives à chaque 
mäachoire, & point de denis canines; & dans la figure de Gefner, 
il a huit denis incifives ou canines. 


Porc-épic. Mémoires pour fervir à l’hiftoire des animaux, partie 11 , 
page 23, JS. pl XLI. 

ÆHyftrix. the porcupine. Ray. Syn. quad. pag. 206. 

Tux Orientalis criflata. Seba, vol. I, page 79, fig. 1, Tab. 1, 
Nota. 1. L'épithète Orientalis eft ici mal bte car le porc-épic 
{e trouve en Afrique & dans tous les pays chauds de l'Europe & 
de lAfie. MVota. 2° La fioure & la defcription de Seba pèchent en 
ce qu'elles n’indiquent que trois ongles aux pieds de derrière, tandis 
que cet aninal en a cinq. M. Linnæus qui avoit adopté cette erreur 
dans {es premières éditions, l’a reconnue & corrigée dans les dernières. 

Hyffrix capite criflato....... Hyffrix, le porc-épic. Briflon. Regn, 
anim. Pig. 125. 

Criflata. Hyffrix palmis tetradactylis, plantis pentada‘lylis, capite crilato, . 
caudà abbreviatä, Lin. Syf. nat. edit. x, pag. 5 6.. 
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il ne reflemble au cochon que par lé grognement ; par 
tout le refte il en difière autant qu'aucun autre animal ,: 
tant pour la figure que pour la conformation intérieure; 
au lieu d’une tête alongée, furmontée de longues 
oreilles ,armée de défenfes & terminée par un boutoir; 
au lieu d’un pied fourchu & garni de fabots comme Île 
cochon , le porc-épic a comme le caftor la tête courte, 
deux grandes dents incifives en avant de chaque mä- 
choire, nulles défenfes ou dents canines, le mufeau 
fendu comme le lièvre , les oreilles rondes & aplaties, & 
les pieds armés d’ongles: au lieu d’un grand eftomac 
avec un appendice en forme de capuchon, qui dans le 
cochon femble faire la nuance entre les ruminans & 
les autres animaux, le porc-épic n’a qu’un fimple efto- 
mac & un grand cœcum; les parties de la génération 
ne font point apparentes au dehors comme dans Île 
cochon male; les tefticules du porc-épic font recelés 
au dedans & renfermés fous les aines; la verge n’eft 
point apparente ; & l’on peut dire que par tous ces 
rapports aufli-bien que par la queue courte, la longue 
mouflache, la lèvre divifée, il approche beaucoup plus 
du lièvre ou du caftor que du cochon. Le hériflon qui 
comme le porc-épic eft armé de piquans, reffembleroit 
plus au cochon, car il a le mufeau long & terminé par 
une efpèce de grouin en boutoir; mais toutes ces ref- 
femblances étant fort éloignées, & toutes les différences 
étant préfentes & réelles, il n’eft pas douteux que le 
porc-épic ne foit d’une efpèce particulière & différente. 

Efecta 
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de celle du hériffon, du caftor, du lièvre ou de tout 
autre animal auquel on voudroit le comparer. 

I ne faut pas non plus ajouter foi à ce que difent 
prefqu'unanimement les Voyageurs & les Naturaliftes qui 
donnent à cet animal a la faculté de lancer fes piquans à 
une affez grande diftance & avec aflez de force pour per- 
cer & bleffer profondément, ni s’imaginer avec eux que 
ces piquans tout féparés qu'ils font du corps de F'animal 
ont la propriété très-extraordinaire & toute particulière 
de pénétrer d'eux-mêmes & par leurs propres forces plus. 
avant dans les chairs, dès que la pointe y eft une fois 
entrée : ce dernier fait eft purement imaginaire & deftitué 
de tout fondement, de toute raifon, le premier eft auffi 
faux que le fecond ; mais au moins l’erreur paroît fondée 
fur ce que l'animal lorfqu'’il eft irrité ou feulement agité, 
redrefle fes piquans, les remue ; & que comme H ya 
de ces piquans qui ne tiennent à la peau que par un 
efpèce de filet ou de pédicule délié, istombentaifément. 
Nousavons vu des porc-épis vivans, & jamais nous ne 
les avons vu, quoique violemment excités, darder leurs 
piquans: on ne peut donc trop s'étonner que les auteurs 
les plus graves, tant anciens © que modernes ?, que les 

Ce Aniff Hill. anim. Gb, 1X, cap. XX X1X. — Pln Hif, nat. 
lib, VIIL, cap. LII11. — Oppian. de venatione. 

b M" les Anatomiftes de l’Académie des Sciences. Ceux. des piquans ; 
difent-ils, qui étoient les plus forts &7 les plus courts étoient aifés à arra- 
cher de la peau, n'y étant pas attachés fermement comme les autres, auffi 


font-ce ceux que ces animaux (les Pore-épies) ont accoutumé de 
lancer contre les chaffèurs , en fecouant leur peau. comme. font les: 
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voyageurs les plus fenfés * foient tous d'accord fur un 
fait auffi faux : quelques-uns d’entre eux difent avoir eux- 
mêmes été bleflés de cette efpèce de jaculation , d’au- 
tres aflurent qu’elle fe fait avec tant de roideur, que le 
dard ou piquant peut percer une planche ? à quelques 
pas de diflance. Le merveilleux, qui n’eft que le faux 
qui fait plaifir à croire , augmente & croit à mefure qu'il 
pafle par un plus grand nombre de têtes ; la vérité perd 
au contraire en faifant la même route ; & malgré la néga- 
tion pofñtive que je viens de graver au bas de ces deux 
faits, je fuis perfuadé qu'on écrira encore mille fois après 
moi, comme on Î’a fait mille fois auparavant, que le 
porc-épic darde fes piquans, & que ces piquans féparés 


chiens lorfqu'ils fortent de l’eau. Chudien dit élégamment que le 
porc-épic eft lui-même larc le carquois & la flèche dont il fe fert 
corure les chaffeurs. Mémoires pour fervir à l'hifloire des animaux , tome LIT, 
page 114. NOT 4. La fable eft le domaine des Poëes, & il n’y a 
point de reproches à faire à Claudien: mais les Anatomiftes de 
l’Académie ont eu tort d'adopter cette fable, apparemment pour citer 
Clhudien; car on voit par leur propre expofé, que le porc-épic ne 
lance point fes piquans, & que feulement ils tombent lorfque animal 
fe fecoue. — Wormius. Muf. Wormian. pag. 23 5. — Wotron, pag. 56. — 
Aldtrov. de quad. Dipit. pag. 473, & plufieurs autres Auteurs célèbres 
ont adopté cette erreur. 

* Tavernier, tome 11, pages 2 0 2 r;— Kolbe, tome III, page 46. 
— Barbot. Æifoire générale des voyages , tome IV, page 22 7. 

P Lorfque le porc-épic eft en furie, ik s'élance avec une extrême 
vitefle , ayant fes piquans drefés , qui font quelquefois de la: longueur 
de deux empans, fur les hommes & fur les bêtes, & il les darde avec 
tant de force, qu'ils pourroïent percer une planche. Koyage en Guinée 
par Bofman. Uirecht, 1705, page 25 7. 
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de F’animal, entrent d'eux-mêmes dans les corps où 
leur pointe eft engagée *. 

Le porc-épic, quoiqu'originaire des climats les plus 
chauds de l'Afrique & des Indes, peut vivre & fe 
multiplier dans des pays moins chauds, tels que la Perfe, 


TEfpagne & lltalie. Agricola dit que l’efpèce n’a été 
tranfportée en Europe que dans ces derniers fiècles ; 
elle fe trouve en Efpagne, & plus communément en 


Jtalie, fur-tout dans les montagnes de l’Apennin, aux 
environs de Rome; c’eft de-la que M. Manduit, qui 


* Nota 1° Tfaut cependant excepter du nombre de ces voyageurs 
crédules, Île docteur Shaw. « De tous les porc-épics, dit-il, que j'ai vus 
en grand nombre en Afrique , je n’en ai rencontré aucun qui, quelque 
chofe que l'on fit pour l’irriter, dardät aucune de fes pointes; leur ma= 
nière ordinaire de fe défendre, eft de fe pencher d’un côté; & lorfque 
l'ennemi s'eft approché d’aflez près, de fe relever fort vite & de le 
piquer de l'autre. » Voyage de Shaw, traduit de l’Anglois, tome L, p. ? 22. 
NoTA. 2. Le P. Vincent-Marie ne dit point du tout que le porc- 
épic lance des piquans, il affure feulement que quand il rencontre 
des ferpens, avec lefquels il eft toujours en guerre, il fe met en boule, 
cachant fes pieds & fa tête, & fe roule fur eux avec fes piquans jufqu’à 
leur ôter [a vie, fans courir rifque d'être bleffé. Il ajoute un fait que 
nous croyons très-vrai, c’eft qu'il fe forme dans leflomac du porc- 
épic des bézoards de différentes fortes, les uns ne font que des amas 


de racines enveloppées d’une croûte , les autres plus petits paroiffent 


être pétris de petites pailles & de poudre de pierre; & les plus petits 
de tous, qui ne font pas plus gros qu’une noix, paroiflent pétrifiés 
en entier; ces derniers font les plus eftimés. Nous ne doutons pas de 
ces faits, ayant trouvé nous-mêmes un bézoard de la première forte 
c’eft-à-dire, une égagropile dans l'eftomac du porc-épic, qui nous a 
été envoyé d'Italie. 
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par fon goût pour l'Hiftoire naturelle, a bien voulu fe 
charger de quelques-unes de nos commifions, nous a 
envoyé celui qui a fervi à M. Daubenton pour fa def 
- cription. Nous avons cru devoir donner la figure de ce 
porc -épic d'Italie (planche LI), auffi-bien que celle du 
porc-épic des Indes {planche Lr1); les petites diffé 
rences qu'on peut remarquer entre les deux, font de 
légères variétés dépendantes du climat, ou peut-être même 
ne font que des différences purement individuelles. 

Pline & tous les Naturaliftes ont dit, d’après Ariftote., 
que le porc-épic, comme l'ours, fe cachoit pendant 
l'hiver, & mettoit bas au bout de trente jours; nous 
n'avons pu vérifier ces faits; & il eft fingulier qu'en Italie, 
où cet animal eft commun, & où de tout temps il y a. 
eu de bons Phyficiens & d’excellens Obfervateurs, il 
ne fe foit trouvé perfonne qui en ait écrit l’hifloire. 
Aldrovande n’a fait fur cet article, comme fur beaucoup 
d’autres, que copier Gefner; & M.* de l’Académie 
des Sciences qui ont décrit & difféqué huit de ces. 
animaux, ne difent prefque rien de ce qui a rapport à 
leurs habitudes naturelles : nous favons feulement pare 
témoignage des Voyageurs & des gens qui en ont élevé 
dans des ménageries, que dans l’état de domeflicité, le 
porc-épic n’eft ni féroce ni farouche, qu'il n’eft que 
jaloux de fa liberté; qu’à l’aide de fes dents de devant... 
qui font fortes & tranchantes comme celles du caftor,. 
il coupe le bois & perce * aifément la porte de fa loge. 
On fait auffi qu’on le nourrit aifément avec de la mie de 


* Nous avons en Guinée des porc-épics. Ils croiflènt jufqu’à. 
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pain , du fromage & des fruits; que dans l’état de liberté, 
il vit de racines & de graines fauvages; que quand il peut 
entrer dans un jardin, il y fait un grand dégât & mange les 
légumes avec avidité: qu’il devient gras comme la plupart 
des autres animaux, vers la fin de l'été; & que fa chair, 
quoiqu'un peu fade, n’eft pas mauvaife à manger. 

En confidérant la forme, la fubflance & l’organifa- 
tion des piquans du porc-épic, on reconnoit atfément 
que ce font de vrais tuyaux de plumes auxquels il ne 
manque que les barbes pour être de vraies plumes; par 
ce rapport, il fait la nuance entre les quadrupèdes & 
les oifeaux ; ces piquans, fur-tout ceux qui font voifins 
de la queue, fonnent les uns contre les autres lorfque 
l'animal marche: il peut les redreffer par la contraction 
du mufcle peaucier, & les relever à peu près comme le 
paon ou le coq d'inde relèvent les plumes de leur queue; 
ce mufcle de la peau a donc la même force, & eft à peu 
près conformé de la même façon dans le porc-épic & 
dans certains oifeaux. Nous faififlons ces rapports, quoi- 
qu'aflez fugitifs : c’eft toujours fixer un point dans la 
Nature qui nous fuit & qui femble fe jouer par la bizarrerie 
de fes produétions , de ceux qui veulent la connoitre. 


Ja hauteur de deux pieds ou de deux pieds & demi, & ils ont#les 
denrs fi fortes & fi affilées, qu'aucun bois ne peut leur réfifter; j'en 
mis une fois un dans un tonneau, m'imaginant qu'il feroit bien gardé, 
mais dans l'efpace d’une nuit il le rongea fi bien , quille perça & en fortit, 
il Le perça même dans le milieu, où les douves font les plus courbées en 


dehors. Voyage de Bofman, page 25 3. 
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LÉ E Porc-épic /p/ 1 ) a beaucoup de rapport au Hériffon, parce 


que ces deux animaux font couverts de piquans; mais ils diffèrent 
beaucoup l’un de l'autre pour la forme de plufieurs parties du corps, 
& même pour Îles piquans. 


La tête du porc-épic eft Iongue & aplatie fur les côtés; le 


mufeau eft gros, il a beaucoup plus d’épaifleur que de largeur, il 
reflemble au mufeau du lièvre *, en ce que la lèvre fupérieure 
eft fendue prefque jufqu'aux narines, dont les ouvertures font 
oblongues & parallèles à l'ouverture de la bouche; les veux font 
petits & les oreilles larges & courtes , elles reflemblent en quelque 
manière à celles des finges par leur contour, parce qu’elles font 
appliquées contre la tête, & qu'elles ont des cavités & des émi- 
nences. Les dents incifives reflemblent à celles des rats, des 
écureuils, du caftor, &c. celles du deffous percent la lèvre infé- 
rieure qui les enveloppe comme un fourreau; le cou eft gros, le 
corps renflé & la queue courte & de figure conique; il y a cinq 
doigts bien formés aux pieds de derrière, & fetlement quatre 
aux pieds de devant, avec un tubercule revêtu d'un ongle à 
l'endroit du pouce, les ongles font prefque cylindriques & un 
peu courbes. 

Les plus grands piquans du porc-épic font fur la partie poftérieure 
du dos, ils avoient jufqu’à neuf pouces de longueur fur Findividu 
qui a fervi de füjet pour cette defcription, mais peut-être en avoit il 
perdu de plus grands, car il avoit été tué aux environs de Rome 


* Voyez le Tome VI de cet Ouvrage, page 26 8, 
Tome X1ILZ Fff 


” 
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au milieu de l'été, & peut-être aufli lui avoit-on arraché les 
piquans les plus faillans; ceux qui reftoient fur la partie pofté- 
rieure du dos n'étoient pas tous de même grandeur ni de même 
grofleur , les plus petits n'avaient que quatre pouces de longueur, 
le diamètre varioit depuis deux jufqu'à trois lignes. Tous ces pi- 

quans étoient pointus aux deux bouts & colorés de noirâtre & 

de blanc jaunâtre par grands anneaux qui fe fuccédoient jufqu'à 

cinq fois d’un bout à l'autre des piquans; ceux qui étoient fur fa 

croupe, fur les cuifles & fur les flancs, ne différoient de ceux 

du dos qu'en ce qu'ils étoient plus petits; il y en avoit de blancs 

de chaque côté de l'origine de la queue; parmi les gros piquans 

du dos, il s'en trouvoit d'autres moins gros & beaucoup plus 
longs ; mais la queue étoit hériflée de tuyaux que lon ne peut pas 

nommer des piquans, car ils femblent avoir été coupés tranfver- 

falement par le bout, ils font creux, ils font ouverts à leur ex-. 
trémité, ils n’ont qu'environ deux lignes de diamètre & près d’un 

pouce & demi de longueur; ils tiennent à un pédicule très- 

délié & long de troïs quarts de pouce, qui s'implante dans la 

peau; ces tuyaux font placés tout le long de la queue à des dif- 

tances les uns des autres, ils font colorés de brun & de blanc 

jaunâtre, leurs parois {ont très-minces & fonores, car ils font un. 
bruit femblable à un dliquetis, en heurtant les uns contre les autres, 
Jorfque l'animal agite fa queue. 

Le derrière de la tête, le cou, la partie antérieure du dos, 
les épaules, fa poitrine, le ventre & les quatre jambes étoient 
couverts de petits piquans de couleur brune noirâtre, de différentes. 
longueurs, pointus ou terminés par un filament très-flexible; il 
y avoit des piquans déliés fur le fommet de la tête, ils avoient. 
plus d'un pied de longueur , ils étoient en partie bruns & en: 
putie blancs ; le bout du mufeau & les pieds étoient couverts. 
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de petites foies brunes & roides; les mouftaches étoient compofées 
de foies noires & luifantes qui avoient plus d’un demi- pied de 
longueur. Entre les piquans, il fe trouvoit de longues foies brunes 
ou jaunâtres ; l'animal redrefloit les longues foies de fa tête en 
forme de panache, il élevoit & abaifloit à fon gré les piquans de 
fon corps; & lorfqu'il étoit irrité, ïl frappoit des pieds de derrière 
contre terre: & en agitant fa queue, il faifoit fonner les piquans 


dont elle étoit revitue, 
pieds. pouc. lignes. 
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Ce porc-tpic (pl I) nous a été envoyé de Rome dans de 
l'eau-de-vie ; mais cette liqueur ayant coulé par les joints du baril 
durant le tranfport, cet animal s'étoit corrompu au point qu'il a 
été impoffible d’en faire une diffection fuivie. 

Le duodenum sétendoit jufqu'au milieu du côté droit, où il 
fe xeplioit avant de fe joindre au jejunum, dont les circonvolutions. 
étoient dans la région ombilicale & dans Le côté droit; celles de 
Vileum étoient dans le côté gauche dans la région ombilicale , dans 
V'iliaque gauche, dans lhipogaflrique, & enfin dans l'iliaque droite, 
où l'ileum fe joignoit au cœcum, qui. étoit fitué tranf{verfalement 
dans l'hipogaftre & dans la région iliaque gauche ; le colon s'é- 
tendoit dans l'ombilicule, enfuite dans liliaque gauche, & ik 
revenoit dans la région ombilicale avant de £ joindre au rectum. 
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. Les inteflins grêles avoient dix-fept pieds de fongueur depuis 
le pylore jufqu'au cœcum, qui étoit long de dix pouces, & fort 
gros à fon origine; le colon & le reétum pris enfemble avoient 
cinq pieds huit pouces ; ainfi la longueur du canal inteftinal en 
entier, non compris le cœcum, étoit de vingt-deux pieds huit 
pouces ; le rein droit étoit plus avancé que le gauche d’un quart 
de fa longueur. 

L'efflomac étoit percé, je n'y ai vu aucune apparence des rétré- 
ciffemens ni des poches dont M. Perrault a fait mention dans {a 
defcription de fes porc-épics *, j'ai trouvé dans l’eflomac du nôtre 
une petite égagropile fans croûte; elle eft compolée de poils très- 
fins, très-fouples & pelotonnés comme du feutre, 

I y avoit fur la partie antérieure de la langue des papilles courtes ; 
Jarges & découpées par les bords; les plus grandes avoient une 
ligne de largeur ; il me paroît que ces papilles correfpondoiïent aux 
_corps durs en forme de dents qui étoient fur la langue du porc- 
épic, décrit par M. Perrault b; mais les papilles de notre porc-épic 
nétoient pas dures, elles étoient parfemées {ur la partie antérieure 
de la langue, & non pas rangées par files fur les côtés, comme 
fur la figure donnée par M. Perrault. 

L'orifice du prépuce fe trouvoit à un pouce quatre lignes de 
diflance de l'anus; la verge & le gland étoient dirigés en arrière,, 
ke gland avoit un pouce & demi de longueur , il étoit cylindrique 
& terminé par une forte de champignon, il renfermoit un os. 

La tête du fquelette /p/ 1111) du porc-épic eft longue 
& étroite, cependant les os propres du nez font très- larges, 


les orbites des yeux ont peu d'étendue, locciput à une aréte 


* Mémoires pour fervir à l’'Hiftoire naturelle des animaux, partie 1F,, 
page 40. 
À Jdem. page 37: dis 
FF ü, 
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tran{verfale fort faillante ; lapophyfe coronoïde des branches de 13 
mâchoire inférieure eft très-petite, il y a une autre apophyfe plus 
grande fur le contour de chaque branche, au-deffous de l'apophyfe 
condyloïde. | 

Les dents ne font qu'au nombre de vingt, chaque mâchoire 
a deux longues incifives femblables à celles du caftor, & de chaque 
côté quatre mächelières qui font prefque cylindriques , la plupart 
ont un fillon longitudinal fur leur côté externe, l'émail rentre au 
dedans de la dent à l'endroit de ce fillon; on voit fur la table 
des dents ce pli de l'émail & plufieurs autres, de forte que l'on 
y diftingue la fubflance offleule & l'émail qui forment différentes 
finuofités. 

L'apophyfe épineufe de la feconde vertèbre cervicale eft très- 
longue & un peu recourbée en arrière. 

Il y a quatorze vertèbres dorfales & quatorze côtes de chaque 
côté, huit vraies & fix faufles. Le flernum eft compolé de fix os; 
les premières côtes, une de chaque côté, s'articulent avec la partie 
moyenne antérieure du premier os du fternum, Farticulation des 
fecondes côtes eftentre le premier & Ie fecond os, celle des troi- 
fièmes côtes entre le fecond & le troifième os, & ainfi de fuite, 
jufqu'aux fixièmes, feptièmes & huitièmes côtes qui s’'articulent 
entre le cinquième & le fxième os du fternum. 

Les vertèbres fombaires font au nombre de cinq, lapophyfe 
tranfverfe du côté gauche de la première de ces vertèbres eft 
beaucoup plus longue que la droite & pointue, elle refléèmble 
en quelque façon à une fauffe côte. 

I y a quatre fauffes vertèbres dans le facrum & dix dans la 
queue; celles-ci ont de longues apophyfes en haut, en bas & 
fur les côtés. 

La partie antérieure de l'os de la hanche-eft large & terminée 
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en bas par une pointe recourbée en arrière, les trous ovalaires 
font très- grands. 

Le côté antérieur de lomoplate eff très-convexe en dehors, & 
forme un quatrième angle qui donne à la partie moyenne & fupé- 
rieure de l'omoplate une figure approchante d’un carré long, l'épine: 
eft très-élevée & terminée par une apophyfe longue & large, 

L'os du bras a au devant de fa partie moyenne une atéte fail- 
Jante & tranchante; à l'endroit de cette arête & au-deflus, los 
a beaucoup plus d’épaiffeur que de largeur. 

Je n'ai vu que trois os dans le premier rang du carpe, il y en 
a quatre dans le fecond rang; le premier os du premier rang étoit 
au-deflous de l'os du coude, & au-deflus des trois premiers os: 
du fecond rang. ” 

Le tarfe eft compofé de huit os, dont fept font placés. comme 
dans la plupart des autres animaux, le huitième fe trouve au côté 
interne du tarfe, fur le joint qui fépare l'aftragale & le faphoïde, 
le fecond os cunéiforme eft très-petit, 

Le premier os du métacarpe eft très-court en comparaifon des 
quatre autres, les deux phalanges du pouce font auffi beaucoup: 
plus courtes que les phalanges des doigts. | 

Le premier os du métatarfe & les: phalanges du pouce des pieds 
de derrière font auffi beaucoup plus petits & plus courts que les. 
autres os du métatarfe & que les phalanges des autres doigts. 


| are | pieds. pouc. lignes 
Longueur de Ta tête depuis fe bout des: os du nez 
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DiTODOMOOMOOMOOOEC 


L'FAGO:BIND OU? 


1). chaque article que nous avons à traiter, il 
fe préfente toujours plus d'erreurs à détruire que de 
vérités à expofer : cela vient de ce que l’hiftoire des 
animaux n’a, dans ces derniers temps, été traitte que 
par des gens à préjugés , à méthodes, & qui prenoient 
la lifte de leurs petits fyftèmes pour les regiftres de la 
Nature. IH n’exifte en Amérique aucun des animaux du 
climat chaud de l’ancien continent, & réciproquement 


* Coendou, nom de cet animal à la Guiane, & que nous avons 
adopté. Cuandu (qui fe doit prononcer Couandou ) au Brefil & dans 
quelques autres parties de l'Amérique méridionale, Æoitztlacuatzin où 
Hoitztlaquatzin par les Indiens du Mexique & de la nouvelle Efpagne; 


Ourico-cacheiro par les Portugais qui habitent en Amérique. 

Coendou. Miflion du P. d’Abbeville au Maragnon. Paris, 1614, 
feuillet 249, vero. | 

Hoitztlacuatzin , feu. Tlacuatzin, fpinofo Hyfirice novæ Hifpanie. 
Hernand. Hif. Mex. fig. pag. 3 22. 

Hoitztlaquatzin Nieremberg, fig. pag. 154 Nota. La figure dans 
Nieremberg eft la même que dans Hernandès, & k defcription a été 
copiée comme la fioure. 


. Cuandu Brajilienfibus. Marcgrav. Hifl, nat. Braf. fig. p. 233. 

Cuandu. Pion. Hif. Braf. fig. pag. 99. Nota. La figure de cet: 
animal dans Pifon eft la même que dans Marcgrave. 

Hyflrix Americanus, Cuandu Brafilienfibus. Marcgrav. Tlaquatzin. 
fpinofum. Hernandès, Ray, fynopf. quad. pag. 208. Ê 

Chat épineux, Voyage de Definarchais, tome LILI, page 307. 
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il ne fe trouve fous la zone brûlante de l’Afrique & 
de l’Afie aucun de ceux de l'Amérique méridionale. 
Le Porc-épic eft, comme nous lavons dit, originaire 
des pays chauds de l’ancien monde; & ne l'ayant pas 
trouvé dans le nouveau, on n'a pas laiffé de donner fon 
nom aux animaux qui Ont paru lui reffembler, & parti- 
culièrement à celui dont il eft ici queiftion. D'autre 
côté, l'on à tranfporté le Coendou d’Amérique aux 
Indes orientales, & Pifon qui vraifemblablement ne 
connoifloit point le porc-épic, a fait graver dans 
Bontius * qui ne parle que des animaux du midi de 
V’Afe, le coendou d'Amérique, fous le nom & la def- 
cription du vrai porc-épic: en forte qu'à la première 
vue, on feroit tenté de croire que cet animal exifte 
également en Amérique & en Afie; cependant il eft 
aifé de reconnoitre avec un peu d'attention, que Pifon 
qui n'eft ici, comme prefque par-tout ailleurs, que le 
plagiaire de Marcgrave , a non-feulement copié fà figure 
du couendou, pour l’inférer dans fon hiftoire du Brefil, 
mais qu'il a cru devoir la copier encore pour la tranf- 
porter dans l’ouvrage de Bontius, dont il a.été le ré- 
dacteur & l’éditeur: ainfi quoiqu'on trouve dans Bontius 
la figure du coendou, l’on ne doit pas en conclure qu’il 
exifte à Java ou dans des autres parties de lAfie méri- 
dionale, ni prendre cette figure pour celle du porc-épic, 
auquel en effet le coendou ne reflemble que parce qu'il 
a comme lui des piquans. 

* Jac. Bontü. Æif{. Indie Orient. pag. 54. 
Gggi 
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C’eft à Ximénès, & enfuite à Hernandès, auxquels 
on doit Ja première connoiffance de cet animal; ils ont 
indiqué fous le nom de Hoirztlacuatzin que lui donnoient 
les Mexicains : le Tlacuatzin eft le Sarigue, & Houz- 
tlacuargin doit fe traduire par Sarigue-épineux. Ce nom 
avoit été mal appliqué, car ces animaux fe reflemblent 
affez peu; auffi Marcgrave n'a point adopté cette dé- 
nomination Mexicaine, & il a donné cet animal fous 
fon nom Braflien, Cuandu, qui doit fe prononcer 
Couandou ; la feule chof® qu'on puiffe reprocher à 
Marcgrave , c’eft de n'avoir pas reconnu que fon cuandu 
du Brefil étoit le même animal que Phoitztlacuatzin du 
Mexique, d'autant que fa defcription & fa figure s’ac- 
cordent affez avec celles de Hernandès, & que de Laët 
qui a été l'éditeur & le commentateur de l’ouvrage de 
Marcgrave, dit expreflément * que le tlacuatzin épineux 
de Ximénès & Île cuandu, ne font vraïfemblablement 
que le même animal. I paroït en rafflemblant le peu 
de notices éparfes que noûs ont données les Voyageurs 
fur ces animaux, qu'il y en a deux variétés que les 
Naturaliftes ont, d’après Pifon, b inférées dans leurs liftes 
comme deux efpèces différentes, le grand ° & le petit 


® Videtur effe idém animal aut faltem fimile quod Fr. Ximenès defcribis 
fub nomine Tlaquatzin Jpinofi. De Laër, amnotatio in cap. 1X, lib. VI, 
Marcorav. pag. 233: 

b Cuandu major. Pifon. Hifl. Braf. pag. 324, fig. pag. 325. — Cuandu 
feu Cuandu minor. Pifon Id. pag 99, £g: ibid, 

‘ Hyfirix longius caudatus, brevieribus aculeis. Barrère. Hiff rat. 


Du COE N:D OU. 421 


cuandu; mais ce qui prouve d'abord l’erreur ou la né- 
gligence de Pifon , c’eft que quoiqu'il donne ces 
coendous dans deux articles féparés & éloignés l’un de 
l'autre, & qu'il paroifle les regarder comme étant de 
deux efpèces différentes, il les repréfente cependant tous 
deux par la même figure , ainfi nous nous croyons bien 
fondés à prononcer que ces deux n’en font qu'un. Il y 
a aufli des Naturaliftes qui non-feulement ont fait deux 
efpèces du grand & du petit coendou, mais en ont 
encore féparé l’hoitztlacuatzin en les donnant tous trois 
pour des animaux différens , & j'avoue que quoiqu'il foit 
très-vraifemblable que le coendou & Fhoitztlacuatzin 
font le même animal, cette identité n’eft pas auffi 
certaine que celle du grand & du petit coendou. 
Quoi qu’il en foit, le coendou n’eft point le porc- 
épic, il eft de beaucoup plus petit; il a la tête à pro- 
portion moins longue & le mufeau plus court, il n’a 
point de panache fur la tête ni de fente à la lèvre fupé- 
- rieure; fes piquans font trois ou quatre fois plus courts 
& beaucoup plus menus: il a une longuc queue, & celle 


de la Fr. équinox. Porc-épic, page 1,5 3..... Æyffrix minor. Leucopheus, 
Gouandou, id, ibid. 

Hyflrix caudà lonpiffimä tenui, medietate extremä. aculeorum experte. 
Hyflrix Americanus major. Le grand Porc-épic d'Amérique. Briff. 
Regn, anim. pag. 130... Hyjirix caudà longiffimä , tenui medictate 
extremâ aculeorum experte. Fyflrix Americanus, Le Porc-épic d’A- 
mérique Jd4. page 129... Hyffrix aculeis apparentibus, caud& brevi êr 
crafjä. Hiyflrix novæ Hifpaniæ. Le Porc-épic de la nouveile Efpaone.. 
Ja, pag. 127. 
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du porc-épic eft très-courte ; il eft carnaffier plutôt que 
frugivore, & cherche à furprendre les oifeaux, les petits 
animaux, les volailles * , au lieu que le porc-épic ne 
fe nourrit que de légumes, de racines & de fruits. II 
dort pendant le jour comme le hériflon, & court pen- 
dant la nuit; il monte fur les arbres ? & fe retient aux 
branches avec fa queue , ce que le porc-épic ne fait ni 
ne pourroit faire ; fa chair”, difent tous les Voyageurs, 
eft très-bonne à manger ; on peut l’apprivoifer; il de- 
meure ordinairement dans les lieux élevés, & on le 
trouve dans toute l'étendue de l'Amérique, depuis le 
Brefil & la Guiane jufqu'a la Louifiane & aux parties 
méridionales du Canada; au lieu que le porc-épic ne fe 
trouve que dans les pays chauds de l’ancien continent. 


* Ce faitafluré par Marcgrave & Pifon n’eft pas certain,car Hernandès 
‘dit au contraire que l’Hoïztlacuatzin fe nourrit de fruits. 


b Scandit arbores [ed tardo greffu quia pollice caret ; defcendens autem 
caudam circumvolvit ne labatur, admodum enim metuit lapfum, nec falire 
potef. Maurcgr. Hiff nat. Braf. pag. 233. — Nous vimes un Porc- 
épic fur un petit arbre que nous coupames pour avoir le plaifir de 
voir tomber cet animal. . . ... [left fort gras & on en mange la chair, 
Voyage de la Hontan, tome I, page 82. 

 Carnem habet bonam à pergratam ; nam affatam fæpe comedi, à 
ab incolis valde æflimatur, Marcgr. pas. 233. — Il eft bon à manger, 
on le met au feu pour le faire griller comme un cochon; mais aupa- 
ravant les femmes Sauvages en arrachent tous les poils de deffus le dos 
{ c’eft-à-dire, tous les piquans } qui font les plus grands, & elles font 
de beaux ouvrages... Étant brûlé, bien rôti, lavé & mis à la broche, 
Ï] vaut un cochon de lait ; il eft très-bon bouilli , mais moins bon que rôti. 


Defcription de l'Amérique par Denis. Paris, 1 6 72 ,tome IL, page 3 2 4. 
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En tranfportant le nom du porc-épic au coendou:; 
on lui a fuppofé & tranfmis les mêmes facultés, celle 
{ur-tout de lancer fes piquans ; & il eft étonnant que les 
Naturalifes & les Voyageurs s'accordent fur ce fait, 
& que Pifon qui devoit ètre moins fuperftitieux qu’un 
autre, puifqu'il étoit médecin, dife gravement que les 
piquans du coendou entrent d'eux-mêmes & par leur. 
propre force dans la chair &. percent le corps jufqu’aux 
vifcères les plus intimes. Ray eft le feul qui ait nié ces 
faits, quoiqu'ils paroiffent évidemment abfurdes : Mais 
que de chofes abfurdes ont été niées par des gens 
fenfés, & qui cependant font tous les jours affirmées. 
par d’autres gens qui fe croient encore plus fenfés ! 
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DU COENDOU. 
\ és Cat (pl LIV ) diffère du Porc-épic en ce qu'il a le 


mufeau plus court, en ce que fa lèvre fupérieure n'eft pas fendue, 
que fes narines {ont rondes, & principalement en ce qu'il a une 
longue queue couverte de piquans. Le coendou qui a fervi de 
fujet pour cette defcription, étoit plus petit que le porc-épic, car 
il n'avoit que feize ou dix-fept pouces de long depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l'origine de la queue, dont la longueur étoit de 
neuf pouces ; le bout du mufeau, les jambes & les pieds avoient 
des poils roïdes comme du crin; ils étoient bruns, excepté quel- 
ques-uns de ceux des jambes qui avoient une couleur jaunâtre ; 
la peau du ventre & de la poitrine avoit été déchirée ; tout le refte 
du corps étoit couvert de piquans, entremélés de longs poils, les 
piquans les plus longs n'avoient que deux-pouces & demi, les plus 
gros fe trouvoient -{ur la partie poflérieure du dos, fur la croupe & 
fur le deflus de la queue; ilsavoient environ une ligne de diamètre, 
ils étoient pointus aux deux bouts & de couleur blanche jaunâtre 
dans la plus grande partie de leur longueur, la pointe avoit une 
couleur noirâtre qui fe méloit avec le jaunâtre par des teintes de 
brun & de rouffàtre; les autres piquans ne différoient de ceux-ci 
qu'en ce qu'ils étoient plus petits & plus ferrés les uns contre les 
autres, de forte que lon ne voyoit que leur pointe noïrâtre, 
excepté fur la tête & fur le deffus du cou, où le jaunâtre des 
piquans étoit fort apparent : cet animal étoit non-feulement hériflé 
de piquans, mais encore de longues foies qui {ortoient d'entre 
les piquans & qui étoient en affez grand nombre pour les cacher 
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fur le dos, fur les côtés du corps, far les côtés & fur le deflous 
de la tête; elles étoient plus rares fur le cou & far la tête, les plus 
longues de ces foies avoient quatre où cinq pouces, elles étoient 
en partie brunes ou noirâtres, & en partie jaunâtres; celles des 
côtés de la queue étoient en entier de cette couleur; les mouftaches 
avoient moins de longueur que celles du porc<pic, feurs crins 
étoient plus déliés & noirs; il y avoit cinq doigts aux pieds de 
derrière, & feulement quatre à ceux de devant, avec un tubercule 
à l'endroit du pouce; les ongles étoient grands, crochus , très-poin- 
tus & de couleur noire & jaunätre, ceux des pieds de derrière 
avoient plus de longueur que ceux des pieds de devant. 


#: 
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LÉ 06 animal n’a jamais été nommé: placé par la 
Nature dans les terres défertes du nord de l’Amérique, 
H exiftoit MASPENE CE éloigné de l’homme, & ne lui 
apparténoit pas même par le nom, qui efl le premier 
figne dé‘fon empire. Hudfon ayant découvert la terre 
où il fe trouve, nous lui donnerons un nom qui rappelle 
celui de fon premier maître, & ‘qui indique en même 
temps fa nature poignante & hériflée ; d’ailleurs il étoit 
néceflaire de le nommer, pour ne le pas confondre 
avec le Porc-épic ou le Coendou auxquels il reffemble 
par quelques caractères, mais dont cependant il diffère 
aflez à tous autres égards, pour qu’on doive le regarder 
comme une efpèce particulière & APpAHENRNTE au climat 
du nord, comme les autres appartiennent à celui du 
midi. 

M." Edwards, Ellis & Catefby ont tous trois parlé 


* The Porcupine from Hudfon's Bay. Edwards. Hif. of Birds, fig. 
pag. 52. 

Le Porc-épic de Ia baie de Hudfon. Voyage à la baie de Hudfon, 
par Ellis. Paris, 1749, tom. 1, pag. $ 6, fig. pag. 5 8. 

Hhffrix aculeis fub pilis occultis, caudâ brevi 7 craffä..,….. Hyftrix 
Hudfonis. Le porc-épic de la baie de Hudfon. Briff. Fe anim, 
pag. 128. 

Dorfata. Hyflrix palmis tetrada@ylis, plantis pentadadlylis caudä& elon- 
gatà, dorfo folo Jpinofo. Linn. Syf, nat, edit. X, pag. 57: 


DIE ND'ICVR SONIA Gay 
de cet animal; les figures données par ces deux premiers 
auteurs s'accordent avec la nôtre {/p/. 1 ), & nous ne 
doutons pas que ce ne foit le: même animal: nous 
fommes même très-portés à croire que celui dént Seba 
donne da figure * & la defcription fous 1e nom de 
Porc-épic fingulier des Indes ortenrales, & qu'enluite M.* 
Klein?, Briflon ‘ &.Linnæus * ont chacun indiqué dans 
leurs liftes par des caractères tirés de Seba, pourroit être 
le même animal que celui dont il eft ici queftion: ce ne 
feroit pas, comme on l’a vu, l'unique & première fois 
que Seba auroit donné pour Orientaux des animaux 
d’Amérique:;: cependant nous ne pouvons pas l'affurer 
pour celui-ci comme nous l'avons fait pour plufreurs 
autres animaux ; tout CE que nous pouvons dire, c'elt 
que les refflemblances nous paroïflent grandes, & les 
différences aflez légères, & que comme l’on a peu vu 
de:cesanimaux , il fe pourroit que ces mêmes différences 
ne fuflent que des variétés d'individu: à individu ; Où 
même du male à la femelle. 


L'Urfon auroit pu s'appeler le Caflor Pire cit 


* Porcus aculeatus fylveflris five Hyfirix orientalis ere Scba ; 
vol. 1, pag. 84, Tab. 52, fig.rre 

S Acanthion caudä prolongé acutis pilis horrid&, in exilu quafi panri- 
culatä. Klein, de quad. pag. 67. 

* Hyftrix caudâ longiffimä aculeis undique obfit& in extremo panniculata. 
Hyfirix orientalis. Le pore-épic des Indes. Brifl. Reg. anim. pag. 131. 

# Macroura. Hyflrix pedibus pentadadylis, caudâ elongatä, aculeis 
clayatis, Linn. Jyff, nat, edit. X, pag. 57: 

Hhhij 
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du même pays, de la même grandeur & à peu près de Îa 
même forme de corps: ila, comme lui, à l'extrémité de 
chaque mâchoire, deux dents incifives, longues, fortes 
& tranchantes: indépendamment de fes piquans qui font 
afez courts & prefque cachés dans le poil, l’urfon a, 
comme le caftor, une double fourrure, la première de 
poils longs & doux, & la feconde d’un duvet ou feutre 
encore plus doux &:plus mollet. Dans les jeunes, les 
piquans font à proportion plus grands, plus apparens 
& les poils plus courts & plus rares que dans les adultes 
ou les vieux. | | 

Cet animal fuit Peau &: craint de fe mouiller , il fe 
retire & fait fa bauge fous les racines des arbres creux *; 
il dort beaucoup & fe nourrit principalement d’écorce 
de genièvre ; en hiver, la neige lui fert de boïflon; en 
été il boit de l’eau & lappe comme un chien. Les 
Sauvages mangent fa chair & fe fervent de fa fourrure 
après en avoir. arraché les piquans qu'ils emploient au 
lieu d’épingles & d’éguilles. 


* Voyez la Lettre de M. Alexandre Light à M. Edwards. Æf£ of 


Birds, pag, $ 2. 


DIE MSPCTO EP EME ON 


| DER EI RASIOUN. 
L'Urson (pl. zv) diffère principalement du Porc-pic en 


ce qu'il a les piquans plus petits, & en grande partie cachés fous 
de‘longs poils ; il a aufir le mufeau moins gros & plus court, les 
oreilles font très-petites & entièrement recouvertes par le poit. 

Les plus grands piquans de cet animal ont deux pouces & demi 
de longueur & une ligne de diamètre, ils font en partie blancs 
ou jaunâtres, & en partie bruns ou noirâtres; ils fe trouvent fur 
la croupe & fur la queue, & y font apparens, tandis que ceux 
du refte du corps font couverts par des poils longs, fermes & 
noirs qui ont jufqu'à fix pouces de longueur fur es lombes : 
leur pointe eft de couleur blanche-jaunâtre ; il y a entre ces 
Jongs poils & les piquans, une forte de duvet de couleur cen- 
drée brune qui a quatre ou cinq pouces de longueur fur les 
: Jombes; il ef fort épais & ‘prefque droit, il fe trouve für toutes 
les parties du corps, excepté fur les pieds; les piquans manquent 
aufli fur les pieds, fur les jambes, fur le ventre & {ur la queue; 
ces parties n'ont que des poils ferrés comme des broffes & de 
couleur brune noirätre ou noire; il y a quelques teintes de bai 
fous la queue. 

pieds. pouces, lign, 

Longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à la queue. 2, 1. 
Circonférence du bout du mufeau .........,.. " 6. 6. 
Contour de l’ouverture de la bouche ..... Se “ROLEPANT 
Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

a UE PR RETIRE" à 2 ARR PAT EE de NU D UN EN NT LOT 


Diflance entre l'angle poftérieur & l'oreille, ...... 1 
[=] 


Hhh ii 
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| pieds. pouc. lignes 
Longueur de Pœil ..............sse.ores 4 4 6. 
Diftance entre lés yeux, en fuivant la courbure du 

chanfrein. ..............svsssessssese M 2 1 
La même diftance en ligne drone 2 LORS RUES pie rie 
Circonférence de la tête à l'endroit, des oreilles ...., # 10. 6. | 
Longueur des oreilles ,..................4 0 4 S$. 
Circonférence du: cou. +. eus tele shoes set 203.408 
Circonférence du corps prife derrière les jambes de 

clévant et ie te, AM Dr 7 ot SANTA ASS 
La même circonférence au milieu du corps...... 2, 2. 6. 
La mème circonférence devant les jambes de derrière. 2. 3. » 
Longueur de là queue....,............... 4 8. " 
Circonférence du tronçon de la queue à fon origine, # 8, 6. 
Longueur des plus grands ongles ............. 1. 3. 


Largeur à la bafe.............,.....,., 2" & "2; 
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DEÉSGRIP'TTEO N 
DE LA PARTIE DU CABINET 
gui a rapport à l’Hifloire Naturelle 
DU BABIROUSSA, DU CABIAI, 


DU PORC-ÉPIC, DU COENDOU ET DE L'URSON. 
NAN ECC IE 
La tête offeufe d'un Babirouffa. 


La plus grande différence qui foit entre la tête décharnée 
(pl xiV111) du Babiroufla & celles du Sanglier & des Cochons 
que jai obfervées, eft dans la direction des défenfes fupérieures 
{ABCD); mais il y a auffi d’autres différences qui fe trouvent 
dans 13 forme des os & dans le nombre des dents incifives & des 
mächelières. Le mufeau {/ £F') du babirouflà eft à proportion 
moins alongé que celui des cochons; l'ouverture (GF) des na- 
rines eft plus courte & le nez plus large; le front (4H) & le 
fommet de la tête ne diffèrent de ces mêmes parties vues 
dans le cochon de Siam *, qu'en ce que le front eft plus convexe; 
les bords offeux / Æ) des orbites du babirouffa ne font interrompus 
que dans une huitième partie /1 ) de leur circonférence, parce 
que l’apophyfe orbitaire fupérieure /Æ) de os de lh pomette eft 
plus longue que dans le fanglier & les cochons. 

. Hny a que trente-quatre dents, favoir: quatre incifives à a 
mâchoire du deflus, & fix à celle du deflous, deux canines & dix 


* Voyez le 1° volume de cet ouvrage, page 160 € füiy, 
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mâchelières à chaque mâchoire ; les incifives & Îes mâchelitres 
m'ont paru avoir beaucoup de reflemblance avec celles du fanglier 
& des cochons: les défenfes du babiroufla ont auffi des rapports 
avec celles des cochons .& des fangliers, même par leur direction. 
Pour réconnoître ces rapports, il faut remarquer que les alvéoles 
de la mâchoire fupérieure de prefque tous les animaux font dirigés 
perpendiculairement au bord de la mâchoire, ainfi leur fond eft 
en haut & leur orifice en bas; dans les cochons & les fangliers, 
Les alvéoles des défenfes de cette mâchoire font dirigés obliquement, 
de façon que leur fond eft en arrière & l'orifice en avant, & que le 
fond eft placé un peu plus haut que l'orifice, par conféquent la ra- 
cine de la défenfe entre dans la mâchoire obliquement de devant 
en arrière & de bas en haut, tandis que les racines des dents canines 
qui correfpondent à ces défenfes dans la plupart des autres ani- 
maux, font dirigées en ligne à peu près verticale; cette différence 
eft encore plus grande dans le babirouffa, car non-feulement Îe 
fond de l'avéole eft en arrière, & orifice en avant comme dans 
Les cochons & dans les fangliers, mais l'orifice eft placé plus haut 
que le fond, & par conféquent la racine de la défenfe entre dans 
Ja mâchoire obliquement de devant en arrière & de haut en bas; 
Ja différence de direction qui eft entre les défenfes du babirouffa 
& celles des cochons & des fangliers, vient de ce que les défenfes 
du babirouffa font dirigées en haut contre la mâchoire au fortir 
de l'alvéole, & que les défenfes des cochons & des fangliers s'é- 
cartent en dehors. de manière que l’orifice de l'alvéole refte placé 
plus bas que dans le babiroufla; mais la partie fupérieure des 
défenfes des cochons & des fangliers fe prolonge en haut & un 
peu en arrière: & fi le mufeau de ces animaux n'étoit pas plus 
long que celui du babirouffa, & fi leurs défenfes avoient autant 
de longueur que les fennes, elles approcheroient aufli près, des 
Jeux î 
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-yeux : les défenfes fupérieures de la tête de babirouffa qui fert de 
fujet pour cette defcription, s'étendent en haut & fe courbent en 
arrière : leur extrémité eft recourbée en bas & même en avant & 
un peu en dehors; elles approchent des yeux à [a difiance d'un 
pouce & demi; les défenfes / CD) de la mächoire inférieure 
font courbées en arrière, & s'étendent obliquement en haut & 
un peu en dehors, de forte qu'elles ne touchent pas à celles 
du deffus : toutes ces défenfes ont beaucoup de longueur; celles 
du deffüs font les plus longues, elles fortent de fépt pouces un 
quart hors de l'afvéole, elles ont un pouce huit lignes de circon- 
férence à la bafe ; celles du deflous font plus grofles, leur bafe 
a deux pouces de circonférence, mais leur longueur n'eft que de 
trois pouces neuf lignes ; ces quatre défenfes font un peu aplaties 
fur les côtés, leur fubftance eft une forte d'ivoire qui prend un 
très-beau poli. 


N° MCCIIL 
Une peau de Cabiai bourrée. 
N° MCCI V. 
Le fquelette d'un Cabiai. 
NÉRPMEG:C: UV: 
L'os hyoide d'un Cabiai. 


Les pièces rapportées fous les trois numéros précédens, ont été 
tirées du cabiai qui a fervi de fujet pour la defcription de cet 
animal. I nous a été donné par M. le prince de Bouillon, qui 
avoit bien voulu nous permettre de faire deffiner ce Cabiai, tandis 
qu'il étoit vivant dans fa ménagerie, 
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| NM Ca GIVEN 
Une peau de Porc-épic bourrée. | 


Ce porc-épic étoit de même efpèce & à peu près de même 
grandeur que celui qui nous a été envoyé de Rome, & qui a 
fervi de fujet pour la defcription de cet animal, il ne refte qu'un 
petit nombre de piquans fur le dos, où font les plus grands ; ils 
tombent plus aifément que les autres, car j'ai vu un porc - épic 
vivant qui les avoit prefque tous perdus au milieu de l'été tandis 
que les autres tenoient encore à la peau; ils tiennent aufTr à à celle dont 
il s'agit; on y voit des foies & des piquans de diverfes grandeurs 
& de différentes formes, les plus remarquables font ceux de la 
queue *, on peut les faire fonner comme fi l'animal étoit vivant; 
les os de la tête & les dents ont été confervés avec la peau. 


NM CG AU 
Plufieurs foies des mouflaches d'un -Porc-épic. 


Les plus grandes n’ont guère plus d’un demi-pied de longueur, 
elles font pointues à la racine qui eft blanche, la partie qui fe 
trouvoit près de fa peau eft de même couleur & a une demi- 
ligne de diamètre, elle eft dure & de même nature que les pi- 


quans; mais à mefure que ces foies s’alongent, elles deviennent 
flexibles & plus reflemblantes à des foies qu'a des piquans. 


NME CENT 
Des foies à des piquans du Porc-épic qui nous a été 
envoyé de Rome. 
Ces foies & ces piquans font en affez grand nombre pour 


* Voyez KR defcription de ces piquans, page 409 de ce volume, 
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-que fon puifle y voir les caraétères dont il a été fait mention, 
relativement à ces parties, dans la defcription du porc-épic. 


Na MC CI X: 
Piquans de Porc -épic. 


Ces piquans font plus longs, & à proportion plus menus que 
ceux du porc-épic qui a fervi de fujet pour la defcription de cet 
animal, car ils ont plus d’un pied de longueur fur environ une 
ligne & demie de diamètre; il me paroît qu’ils viennent d’un porc- 
épic femblable à ceux qui ont été décrits par M. Perrault *, & 
à celui qui eft repréfenté /p/ z11) de ce volume. 


NM OX 
Une évagropile de Porc - épic. 


J'ai trouvé cette égagropile dans l'eflomac du Porc-épic qui 
nous a Cté envoyé de Rome; elle n’a point de croûte, elle eft à 
peu près ronde, elle a douze à quatorze lignes de diamètre, elle 
a au dehors & au dedans une couleur grife, elle eft compole de 
poils fort ferrés & très-fins; elle pèfe un gros & vingt grains. 


NS ECHO IEA UE 


Le fquelerre dun Porc-épic. 
C'eft le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription & les 


dimenfions des os du-porc-épic, il y manque trois dents molaires 
qui font, la première de chaque côté de la mâchoire du deflus, 
& la troifième du côté gauche de la même mâchoire. Il paroît 
par l'état de ce fquelette, que l'animal dont il a été tiré étoit 


* Mémoires pour fervir à l’hifloire des animaux, partie II, page 40, 
Jii ij 
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adulte, ainfi il-y a lieu de croire que les dents qui manquent 
font tombées, il n’y a même aucun doute par rapport à la troi- 
fième dent, l'os de la mâchoire a rempli l'alvéole; mais les alvéoles 
des premières dents font reftés vides , & {font feulement recou- 
verts & fermés par une lame ofleufe , très-mince & convexe; 
après avoir enlevé cette lame, j'ai trouvé l'alvéole vide en entier; 
peut-être les germes de ces deux dents avoient-ils été détruits fans 
avoir percé leurs alvéoles, 


Ni MuGUC XI 


La tête dun Porc-épic. 


-_ 


Toutes les dents font bien confervées dans cette tête, qui peut 


fuppléer à celle du fquelette rapporté fous le n.° précédent, pour 
les dents qui y manquent. 


NM CiCEXT'TE 
L'os hyoide dun Porc-épic. 


Cet os eft compofé de fept pièces, il n'y en a que deux de 
chaque côté, les fecondes font très-petites, & les premières font 
les plus longues de toutes; les branches de la fourchette font fort 
larges & plus longues que Ia pièce du milieu. 


NHiCMP CS CEX ATV 


L'os de la verge d'un Porc-épic. 


Cet os a un pouce de longueur, & quatre lignes de largeur 
par le bout le plus gros, | 


DU CABWNET. 437 
NAS AMC GC XEANE 
Un Coendou defféché. 


Ce coendou a fervi de fujet pour la defcription de cet animal; 
quoiqu'il foit racorni par le defféchement , on reconnoît aifément 
fes principaux caraétères, principalement celui qui confifte dans 
la conformation de la lèvre fupérieure; elle eft entière, fans avoir 
aucune apparence du bec de lièvre, comme celle du Porc-épic; 
les poils, les foies & les piquans de ce coendou font aflez bien 
confervés, pour que lon puifle juger de leur différence & de la 
figure étrange de cet animal, 
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(ENS ENS E NS SENS EPS EST SE ESC S PS CRC SES ERNEST S PSE 


LE TANREC* sr ve TENDRAC** 
l: Tanrecs où Tenracs (pl LIVI à LVII) font 


de petits animaux des fndes orientales qui reffemblent 
un peu à notre Hériffon , mais qui cependant en diffèrent 
affez pour conflituer des efpèces différentes; ce qui le 
prouve indépendamment de l’infpeétion & de la com- 
paraifon , c’eft qu'ils ne fe mettent point en boule comme 
le hériflon, & que dans les mêmes endroits où fe 
trouvent les tanrecs, comme à Madagafcar, on y trouve 
aufli des hériflons de la même efpèce que les nôtres, 


qui ne portent pas le nom de tanrec, mais qui s'appellent 


Sora”. 
I paroit qu'il y a dès tanrecs de deux efpèces, ou 
Ron de deux races différentes; le premier qui eft 
à peu près grand comme notre hériflon, a le mufeau à 
proportion plus long que le fecond, il a auffi les oreilles 
plus apparentes & beaucoup moins de piquans que le 


* Tanrec & Tendrac, noms de ces animaux, & que nous avons 
adoptés. 

** Erinaceus Americanus albus. Seba, vol. 1, pag, 78, Tab. 49, 
fig. 3: Nota. Ce Hériflon que Seba dit lui avoir été envoyé de Surinam, 
reflemble fi fort au Tendrac, qu’on ne peut pas douter que ce ne foit 
le même animal; & s’il eft natif de Madagafcar, il ne doit pas fe 
trouver en Amérique. Cet Auteur la mal indiqué à tous égards, car 
il n'eft ni Américain ni blanc, il eft feulement un peu moins brun 
que notre hériflon d'Europe. 


* Voyage à Madagalçar par Fhccourt, page 152: 
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fecond, auquel nousavons donné le nom de tendrac pour 
le diflinguer du premier: ce tendrac n’eft que de la gran- 
deur d’un gros rat, il à le mufeau & Îles oreilles plus 
courtes que le tanrec, celui-ci eft couvert de piquans 
plus petits, mais auffi nombreux que ceux du hériflon; 
Je tendrac au contraire n’en a que fur la tête, le cou & le 


_garrot, le refte de fon corps eft couvert d’un poil rude 
_ affez femblable aux foies du cochon. 


Ces petits animaux qui ont les jambes très-courtes, 
ne peuvent marcher que fort lentement; ils grognent * 
comme les pourceaux , ils fe vautrent comme eux dans 
la fange , ils aiment l’eau & y féjournent plus long-temps 
que fur terre; on les prend dans les petits canaux d’eau 
falée? & dans les lagunes de fa mer; ils font très-ardens 
en amour & multiplient beaucoup”; 1ls fe creufent des 
terriers , s’y retirent & s’engourdiffent pendant plufieurs 
mois; dans cet état de torpeur , leur poil tombe & il renaît 
après leur réveil ; ils font ordinairement fort gras, & quoi- 
que leur chair foit fade, longue & mollaffe, les Indiens la 
trouvent de leur goût, & en font même fort friands. 


 * Recueil des voyages qui ont fervi à l’établiflement de la Compagnie 


des Indes de Hollande , tome 1, page 41 2. 


EReltion de Fr. Cauche. Paris, 1651, page 127.— Voyages 
de la Compagnie des Indes de Hollande, page 41 2. 


, Voyage à Madagafcar par Flaccourt, Paris, 1 601, in-4° ps 1 5 2, 
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LE Tendrac /pl 111) reflemble au Hériflon, mais il eft 
beaucoup plus petit, fr celui qui a fervi de fujet pour cette def 
cription avoit pris toute fa grandeur, car il n’étoit guère plus gros 
qu'une taupe; le nez reflembloit à celui du hériflon, autant que 
jai pu en juger fur un individu defféché; les yeux mont paru 
plus petits que ceux du hériflon , mais le tendrac étoit reflemblant 
à cet animal par fe mufeau mince & alongé, par les oreilles 
courtes & arrondies, les jambes courtes, &c. il étoit couvert de 
piquans femblables à ceux du hériflon, les plus longs avoient fept 
lignes; ils étoient tous de couleur blanchâtre vers la racine & à 
la pointe, le refle avoit une couleur rouffître foncée ; le mufeau, 
Je front, les côtés de la tête, la gorge, le déflous du cou, la poi- 
trine, les aiffelles, le ventre, les aines, les feffes & les quatre 
jambes étoient couverts d'un poil blanchâtre , rare, fin & dur. II 
fe trouvoit fur le mufeau quelques poils jaunâtres qui avoient 
jufqu'à deux pouces deux lignes; il y avoit cinq doigts à chaque 
pied, la queue étoit très-courte & couverte de piquans ; la longueur 
de ce tendrac étoit de cinq pouces dix lignes depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l'origine de la queue ; il y avoit onze lignes de 
diflance entre le bout du mufeau & l'œil, & trois lignes entre 
l'œil & l'oreille. 

Le Tanrec /p/. zVr) étoit plus grand que le Tendrac; if avoit 
le mufeau à proportion plus long, les oreilles moins courtes; je 
ne lui ai point trouvé de queue, il étoit defféché & bourré; if: 
n'avoit de vrais piquans que fur le front, fur les tempes, fur le 
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fommet & le derrière de la tête, fur le deffus & les côtés du cou, 
fur les épaules & fur le garrot ; ils étoient jaunâtres vers la racine 
&. à la pointe, le refle étoit noir; les plus longs avoient plus d’un 
pouce, & formoient une forte de huppe au-deflus de la tête; le 
dos, la croupe & les côtés du corps étoient couverts de foies qui 
avoient les mêmes couleurs que les piquans; les plus longues 
éroient fur le dos & avoient plus d’un pouce; il fe trouvoit parmi 
ces foies des poils jaunâtres, & d'autres plus gros & noirs, dont 
quelques-uns avoient au moins deux pouces de longueur. Le 
mufeau, la gorge, le deffous du cou, la poitrine, le ventre & les 
jambes étoient couverts de poils durs, fins & de couleur jaunâtre 
& même rouflatre fur les pieds; il y avoit fur le mufeau quel- 
ques longs poils de cette couleur. La longueur de ce tanrec étoit 
de fept pouces neuf lignes depuis le bout du mufeau jufqu'à fa 
partie poftérieure du corps; il y avoit un pouce & demi de 
diftance entre le bout du mufeau & fœil, & un demi-pouce 
entre l'œil & l'oreille, 
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ÏL y a dans le neuvième volume de cet ouvrage * une defcription 
incomplète du Caracal, faite en été fur un individu (pl x x1y, 
tome IX) qui étoit vivant à la ménagerie de Verfailles, & que 
Jon ne pouvoit pas approcher : cet animal étant mort l'hiver 
fuivant, je l'ai difléqué & décrit en entier. Je l'ai wrouvé déformé 
par une maigreur extrême, & en partie épilé; le poil qui reftoit 
n'avoit pas exactement les mêmes couleurs qui avoient paru lorf- 
que l'animal étoit à la ménagerie, dans une Joge obfcure. 

En comparant le caracal au chat, comme je lui ai comparé Île 
Lynx P, j'ai reconnu que le caracal a la tête plus longue que celle 
du chat, le chanfrein plus concave, le front plus élevé & les 
oreilles plus pointues. Quant aux couleurs du poil, celle du bout 
du mufeau, du tour des yeux, des coins de la bouche & du 
front n’étoit que blanchâtre teinte de jaunâtre ; la couleur brune 
des épaules & du deflus du cou & du dos étoit mélée de fauve, 
parce que chaque poil avoit une couleur fauve fur la plus grande 
partie de fa longueur, &  étoit brun à la pointe; il fe trouvoit 
beaucoup de poils gris: far tout le corps; les taches brunes noi- 
râtres de la poitrine n’étoient formées que par de la craffe collée 
fur le poil ; la couleur fauve des côtés du corps étant vue de près, 
s’efl trouvée mélée d’une teinte de couleur ifabelle qui ne paroiffoit 
qu'au grand jour ; le poil du corps avoit environ un pouce trois 
lignes de longueur, les pinceaux des oreilles deux pouces, & les 


* Page 266, 
» Voyez le tome IX de cet ouvrage, page 2434 
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crins des mouftaches deux pouces & demi, ils étoient prefque 


tous blancs; 1 ÿ avoit cinq doigts aux pieds de devant, & feu- 
lement quatre à ceux de derrière. 


pieds. pouc. lignes, 

Longueur du corps entier mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à Panus. ....., 2. 2. 6. 
Longueur de [a tête depuis le bout du mufeau juf- 

ANRT OSÉITAC et LUCE rt PE RMS ST LE 40e 
Circonférence du bout du mufeau ...,........ ww 
Circonférence du mufeau prife au-deffous des yeux. # 7. 9. 
Contour de l’ouverture de la bouche ........... # 4 
Drnmterentreles détxnakaux ie un a 4e 
Diflance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 
D M ARS NE) AE PU AU AU eu QUE css ss NE AN 
Diflance entre l'angle poftérieur & loreille ...... " 2. 6. 
Longueur de l'œil d'un angle à lautre .....,..., 1 on x1. 
MANOMRTOIUe NT OCT NE ER ANR DA RE qe Nr 


Diftance entre les angles antérieurs des yeux .,....: 4 1. $. 


Circonférence de a tête entre les yeux & les oreilles. © # 1o. 44 
PAT PManT iUes VOTES RTS ON SRE ES 
Largeur de la bafe mefurée fur la courbure extérieure. nn 3. s. 
Diflance entre les deux oreilles prife dans le bas... ww 2. 1 


EPS PCI TE ER A ARLES Va Et 
Giéonférencé -du con... 84 Ra ENT" 
Circonférence du corps prife derrière les jambes de 

RTE SE Re ee ME een SLAM RE ouate dteret PME à 1 O: 
La même circonférence à l'endroit Le plus gros .... 1. 3. on 
La même circonférence devant les jambes de derrière. #11. 6. 
Longueur du tronçon de Ja queue ........,.. a RES Le re: 


Circonférence de là queue à l'origine dutronçon... y 2, 
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pieds. pouc. lignes. 


e 


Longueur de lavant-bras depuis le coude jufqu'au 
poignet .....sssse cesser 6 
Circonférence du poignet . ................. 3 
Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. 1 4. 4. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. #7 
Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. »w 7 
Largeur du pied de devant. ............+... 1 1. 7e 
Largeur du pied de derrière ,.......... 4... 1 Te Se 
Longueur des plus grands ongles ....... Pr JUL TENTE ITS 


Largeur à la bafe ..... OM DE NES Role le ER UN TS TUE UE N'OSE 


Ce caracal étoit mâle, il ne pefoit que douze livres onze onces 
à caufe de fon extrême maigreur ; l'épiploon étoit très - mince, 
s'étendoit jufqu'au pubis & remontoit en avant fous les inteflins, 
comme celui du lynx; leftomac étoit à gauche & le foie à 
droite prefqu'en entier. 

Le duodenum alloit jufqu'au milieu du côté droit où il fe 
replioit en avant; le jejunum faifoit fes circonvolutions dans la 
région ombilicale, dans les côtés & dans la région hippogaftrique; 
les circonvolutions de l'ileum étoient dans les mêmes régions & 
en grande partie dans l'iliaque droite, enfuite cet inteflin s’éten- 
doit en avant dans le côté droit où il fe joignoit au cœcum qui 
étoit dirigé de devant en arrière. Le colon formoit un arc qui 
s'étendoit de droite à gauche derrière leftomac, & qui fe prolon- 
geoit dans le côté droit, avant de fe joindre au reétum. 

L'eflomac & le pancréas reflembloient à l'eftomac & au 
pancréas du lynx; le velouté de l'eftomac étoit fort apparent; le 
cœcum avoit plus d'étendue que celui du Iynx, & la pointe étoit 
recourbée du côté de l'ileum, les membranes de l'eftomac & des 
inteflins étojent fort épaifles, 
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Le foie avoit fix lobes, les deux plus grands fe trouvoient 
placés, l'un dans le milieu, & l'autre à gauche; celui du milieu 
étoit divifé en trois parties par deux fciflures ; le ligament fuf 
penfoir pafloit dans la fciflure gauche, & la véficule du fiel étoit 
dans la fcifiure droite; il y avoit trois lobes à droite, Finférieur 
étoit plus grand que les deux autres. Le foie avoit au dehors une 
couleur rougeâtre pâle, & au dedans une couleur brune rougeitre, 
il pefoit dix onces fix gros; la véficule du fiel étoit grande, 
oblongue & prefque cylindrique. 

La rate étoit beaucoup plus large à fon extrémité inférieure, 
qu'à l'extrémité fupérieure; elle avoit au dehors & au dedans une 
couleur rougeâtre aflez vive, elle peloit trois gros & demi. 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche, ils n’avoient 
prefque point d’enfoncement; le baffinet étoit affez grand, mais 
on n'y voyoit point de mamelons diflinéts; les capfules atrabi- 
lires étoient grandes, oblongues & de couleur jaunâtre. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu étendu; il y avoit 
dans le poumon droit quatre lobes, dont trois étoient rangés 
comme dans la plupart des autres quadrupèdes : le quatrième avoit 
plus de volume que le fecond, & à peu près autant que le pre- 
mier. Le poumon gauche n’étoit compofé que de deux lobes; le 
cœur avoit la pointe groffe, arrondie & un peu tournée à 
gauche, il ne {ortoit que deux branches de la croffe de l'aorte, 

La langue du caracal reffembloit à celle du lynx en tout, ex- 
cepté les glandes à calice qui n'étoient qu'au nombre de quatre, 
trois à droite & une à gauche; les trois du côté droit fe trou- 
voient rangées fur une file dirigée obliquement de devant en 
arrière, & de dehors en dedans; la glande du côté gauche 
étoit placée vis-à-vis la glande poflérieure du côté droit, 
L'épiglotte étoit plus alongée & plus pointue que celle du lynx ; 
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le palais étoit traverfé par fix ou fept fillons à peu près fmblables 
à ceux du palais du lynx. 

Le cervelet étoit placé comme celui du Iynx, il peloit deux 
gros & cinquante grains, & le cerveau une once quatre gros 
& douze grains. 

H y avoit huit mamelons, quatre de chaque côté, deux fur 
la poitrine, & deux fur de ventre ; les deux premiers du ventre 
étoient fur le milieu de l'abdomen, les deux autres fe trouvoient 
près des cartilages des faufles côtes ; les deux premiers de la poi- 
trine étoient peu éloignés des mêmes cartifages , les derniers 
mamelons fe trouvoient placés près des aïflelles. 

Le gland de la verge étoit petit & de figure conique comme 
celui du chat; mais on n'y voyoit point de papilles, on y aper- 
cevoit feulement quelques inégalités avec la loupe ; il n’y avoit 
point de véficules féminales; les teflicules étoient fort petits & 
ronds , leur fubftance intérieure étoit de couleur jaunâtre, la veflie 


avoit une forme ovoiïde. 
pieds. pouc. lignes, 


Longueur des inteflins grêles depuis le pylore juf- 

QU'aU CŒCUM $esssssseseeesensereesess $ÿe De 4 
Circonférence du duodenum dans les endroits Îes 

plus gros .......................es.s ON 2: 6. 
Circonférence dans les endroits les plus minces .... #1 2. 


Circonférence du jejunum dans les endroits les plus 


BOB NT LR RE NPA SEE SR NET RES RS EUR 
Circonférence dans les endroits les plus minces .... #4 Te, 79e 
Circonférence de l'ileum dans les endroits les plus 

BIOS «essences OÙ 3e 1 
Circonférence dans les endroits les plus minces .... 4 2. 3. 
Longueur du cœcum .................+5+ M 1e  $: 


Circonférence à l'endroit le plus gros ..,...,.,.. w 2, 6 
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Circonférence à l'endroit le plus mince ...,...... 


Circonférence du colon dans les endroitsÎes plus gros. 


Circonférence dans les endroits les plus minces . ... 


Circonférence du rectum près du colon ..,...., 
Circonférence du retum près de Panus ...,.#... 
Longueur du colon & du rectum pris enfemble . ... 


Longueur du canal inteflinal en entier, non compris 
le cæœcum L LL . L] L L . ee . . . e L2 . +. LU D] 


. Grande circonférence de leflomac .....,..,,..,. 
On EnGe da JU a OM Rep ET 
Longueur du foie : ... mess soso on ose 
LT RTE DR OR UE reve 
Daplugprande épaifleur!..). M... 
Longueur de la véficule du flel............. 
Son plus grand diamètre .............,..... 
Longueur de la rate. ........0 0 + 00 
Largeur, de l'extrémité inférieure. ...,.,....,.., 
Ptpeuréde, lextiémnémtiupérieure in triste crée 
Épaifeur dans le Mules M Nan LI 
Dopoueur,des reins en. 04. CNE 
Largeur. : av ose one ee se ele vge eee cpoie os 
0 RPM ee 05 ae 


Longueur du centre nerveux depuis R veine -cave 
NRA AIDOINC sl ete ere ete lea le eMeleie lee 


Ergeur ...... 0.00. eee 
Circonférence de la bafe du cœur ...,....... .. 


Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiffance de l’artère 
DIMOTIITES oise /epere Lois elotaie mie it » ones 0fe ete Lo eie 


Hauteur depuis à pointe jufqu’au fac pulmonaire . . . 


Diunètre de l'aorte pris de dehors en dehors. ,... 
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pieds. pouc. lignes, 
Longueur de Ja langue ...........,......:. NW 2. 9. 
Longueur du cerveau ..,..,.,.,s....eieee 4 RER 
Largeur .......4.......s.ssesesseesese NM 1e 10: 
Épäifleur 2.14 RE # 1. ‘#4 
Longueur du CervelRti. is Pen C7 CORRE RER 
Largeur ..... ses seseseseeeceeseee Ho Ze S 
Épaifleur ss eseses eee see esenereuee HS MTS 
Longueur du glnd...................... Aer AC à: 
Conference Jeu, ASTUCES SAR ST RS 
Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 
caverneux jufqu’à linfertion du prépuce ...... #4 1. 4 
Cion(tEnC ren re PR MU See CE Er PONT 
Longueur des teflicules..........,.......4:. TRUE DE À 
Largeur .. sers esse OO L 
Épaiffeur . «esse NIUe re 
Longueur des canaux déférens:. "Mn LA SITES TE 
Diamètre dans-la plus grande partie de leur étendue. x # uw 
Grande circonférence de la veflie......,....°+ 4 9: 3 
Pédte ciPconférence et 000 TONI HORAIRE AGE 
Longueur de lurètre...:::..-.,.4+..... 14 26 
Longueur des proftates ..........,......... D'AMENER 
2 


Largeur 7% + 0e se osieir ee eiolers rise os) ne eus Pope 1 #i 


Quoique le caracal ait beaucoup de rapport avec le chat, 
cependant fa tête décharnée eft plus large, relativement à f 
Jongueur , que celle du chat ; au contraire le mufeau a un 
peu plus de longueur relativement à fa largeur. Le caracal a 
Je front plus convexe que celui du chat, & plus élevé par fa 
partie antérieure, les os propres du nez font moins avancés vers 
le bout du mufeau , & par conféquent l'ouverture des narines 
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_a plus de longueur à proportion que dans le chat. I y à fur 
locciput & le fommet de la tête des arêtes offeufes plus fortes 
& plus faillantes. Au refte, il fe trouve peu de différences entre 
ces deux animaux pour le nombre, la figure & la pofition des 
os de la tête. 

Le caracal n'a que trente dents comme le chat, le couguar, 
Ja panthère & le lion, & ces dents reffemblent à tous égards à 
celles du chat. 

Tous les autres os du fquelette du chat reflemblent auffi aux 
os qui leur correfpondent dans le fquelette du caracal, cette 
reflemblance fe foutient jufque dans le nombre des faufies 
vertèbres de {a queue. 


* Voyez la defcription du fquelette du chat, tome VZ 
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DE LA PARTIE DU CABINET 


| qui a rapport à l'Hiflowe Naturelle 
DO S'T'ANR 'ELC "DU TENDRAC 
E T. DU CA Bad: C AL | 


NPNE TE CONNUE 
Le Tanrec. 


N°.M,C C XV LE. 


Le Tendrac. 


LE Tendrac & le Tanrec rapportés fous les numéros précédens, 
font les individus qui ont fervi de fujets pour a defcription de 
ces deux efpèces d'animaux ; quoique ces individus foient defféchés, 
on y voit la figure de l'animal, parce qu'on a laiffé fous la peau 
les os de la tête, des jambes & des pieds. On aperçoit auffi Ia 
plupart des dents, mais je ne les ai pas vues affez diftinctement 
pour les décrire; d'ailleurs je ne fai pas fi les individus dont if 
s'agit avoient atteint l'âge où toutes les dents font formées, je ferai 
feulement obferver qu’à quelques égardselles n’ont paru différentes 
de celles de nos hériflons. Ce tanrec & ce tendrac ont été 
apportés de Madagafcar par M. Poivre, négociant à Lyon. 


NA NMIGAIC INRA TC 
Le fquelerte d'un Caracal. 


Ceft le fquelette qui a fervi de fujet pour R defcription & 


DT CO ALR LAN AE TT NE. 
les dimenfions des os du caracal; l'angle poftérieur du côté gauche 
de la gouttière formée par Îa réunion des os pubis & ifchions; 
eft un peu incliné en bas, cette difformité femble avoir été caufée 
par une fracture de l'os ifchion. Il y a une groffle exoftofe qui 
enveloppe la partie moyenne fupérieure du fémur droit, on voit 
auffi des marques de carie fur-le côté droit de la mâchoire fupé- 
rieure au devant de lorbite & :à l'extrémité de la mâchoire 
inférieure à l'endroit des deux incifives du milieu & de fa feconde 
du côté droit qui manquent dans le fquelette dont il s'agit. Les 
exoftofes & les caries arrivent fouvent aux animaux que Ton 
renferme dans des ménageries; la privation du grand air & le 
défaut d'exercice leur caufent encore plufieurs autres maladies, & 
il y a beaucoup de ces animaux qui en meurent. 


N°MPCIC EX I X. 
Los hyoïde Po Caracal, 
NTM C CIRE 
l. L'os de la verge d'un Caracal.. 


L'os hyoïde & l'os de Ia verge du caracal reflémblent à ceux 
du chat, los de la verge du caracal eft long de trois lignes 
& -demie. 


Fin du douzième Volume, 


AVIS AU J RELIEUR. 


fe y a dans ce douzième Volume ue - huit Planches, 
dont une eft cotée XLVI Lis, lefquelles doivent être placées dans 
l'ordre fuivant : 


A la page 20, les planches I & IT. 
A la page 6 8, les planches IT, IV, V & VI. 
A la page 116, la planche VIT. | 
A la page 122, les planches VIII & IX. 
A la page 134, les phnches X, XI & XII. 
A la page 176, les planches XIII & XIV. 
A la page 196, les plinches XV, XVI, XVII, XVII, XIX, 
XX, XXI & XXIL 
À la page 256, les planches XXIIT,-XXIV & XXV. 
A la page 260, Ja planche XX VI. 
A la page 266, les planches XXVIT, XXVIIT,XXIX & XXX. 
A la page 276, les planches XXXT, XXXIT , XXXIN, XXXIV, 
XXXV & XXXVI. 


A la page 340 ,les planches XXXVIT, XXX VIT, XXXIX, XL 
& XLI. 


À la page 246, les planches XLII & XLIII. 
A la page 35 6,les planches XLIV, XLV & XLVI. 
A la page 378, les planches XLVI bis & XLVII. 


À la page 434, e PRdenee En XLIX ,L, LI, LIT, LIN, 
LIV & LV. ns 


A la page 440, les planches LVI & LVII. 
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